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PREFACE. 


En  consacrant  le  'preiuier  volume  de  ces  Annales  à  la  viêmoire  de 
M.  MiQUEL,  f  espère  donner  nn  faible  témoignafje  de  mon  estime  et 
de  mon  affection  à  celui,  qui,  après  avoir  été  mon  jjrêcepteur ,  con- 
tinua à  mhonorer  de  son  amitié. 

En  même  temps  je  remplis  un  devoir  de  piété  envers  le  botaniste, 
gui ,  plus  quun  autre ,  a  contribué  à  augmenter  et  à  répandre  la  con- 
naissance de  la  Jtore  de  notre  archipel.  Car  M  Miquel  na  pas 
seulement  réuni  en  un  seul  livre  tout  ce  cjue  ses  prédécesseurs  avaient 
écrit  sur  ce  sujet,  mais  presque  sa  vie  entière  a  été  consacrée  à  faire 
des  réciter  cil  es  scienfijîques  sur  notre  flore.  C'est  aussi  lui,  qui,  par 
sa  Idjéralité ,  a  ouvert  à  la  science  et  a  la  critique  les  riches  col- 
lections de  jdantes  archipélagiques,  conservées  dans  les  musées  hollandais. 

Sa  prédilection  marqueté  pour  ï étude  de  notre  flore  fut  cause  quil 
s  intéressa  beaucoup  au  jardin  de  Buiteiizorg ,  et  c'est  à  son  influence 
que  nous  devons  la  dernière  réorga^iisation  de  cet  étahlissement,  qui  en 
flt  une  institution  indépendante. 

C'est  aux  démonstrations  efficaces  de  M.  Reinwardt,  que  le  jar- 
din dut  son  origine  en  18 17.  En  1822  M.  Blume  en  prit  la  di- 
rect io'i ,  mais  après  son  départ,  en  1826,  la  place  de  directeur  fut 
supprimée  et  le  jardin  flt  partie  de  l'administration  de  l'Intendant  des 
Hôtels  du  Gouverneur-Général.  La  somme  annuelle,  donnée  par  le 
Gouvernement  pour  l'entretien,  fut  aussi  diminuée  considérablement. 

Il  va  sans  dire,  cqu'untel  régime  ne  fut  pas  avantageux  au  dévelop- 
pement dune  institution  scientiflgue.  On  doit  d'autant  plus  admirer 
le  zèle  et  l'énergie  de  M.  Teijsmann  ,  qui,  malgré  ces  circonstances 
défavorables ,  a  su  augmenter  considérablement  l'étendue  du  jardin,  et 
augmenter  d'une  manière  surprenante  le  nombre  des  espèces  cultivées. 
Sans  diminuer  les  mérites  des  fondateurs ,  qui ,  en  conmencant  la  col- 
lection, ont  du  surmonter  beaucoup  de  difficultés,  on  2J6ut  dire,  que 
notre  jardin  doit  sa  richesse  actuelle  au  dévouement  et  au  travail  de 
M.  Tetjsmann. 

El  18G8  le  poste  de  directeur  fut  rétabli,  et  V administration  fut 
de  nouveau  séparée  de  celle  des  Hotels  du  Gouverneur-Général, 


vin 


Le  nombre  (les  plantes  cultivées  s  accroît  de  jour  en  jour,  grâce 
aux  voyages  de  Vinfatiguahle  M.  Teijsmann ,  qui,  quoique  presque 
septuagénaire,  continue  a  montrer  un  zèle  et  un  courage  juvenils y 
surtout  quand  il  s'agit  d'explorations  botaniques. 

Lédifion  de  ce  volume  a  été  beaucoup  retardée  par  des  causes  di- 
verses ,  consistant  pour  la  plupart  en  difficultés ,  in/iérentes  à  toute 
publication  dans  une  colonie.  De  ce  retard  il  résulte  que  les  premiers 
mémoires,  contenus  dans  ce  volume ,  ont  été  imjirimés  il  y  a  jjresque 
une  année  et  demie  et  que  la  nomenclature  a  vieilli  çà  et  là.  Nom- 
mément je  n  ai  pas  pu  consulter  le  second  volume  des  ,, Gênera  Planta- 
rnni"  de  MM.  Bentham  et  IIookf.r,  j^our  mon  énumération  de  la 
Jt ire  de  la  Nouvelle-Guinée. 

L';s  planches  ont  été  prises  dans  le  jardin  et  sont  les  premières 
épreuves  dans  l'art  héliotvrjique  de  M.   C  Lang,  dessinateur  du  jardin. 

BuiTENzoRG,   Octobre,   1876.  S. 
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Vinca  rosea  L,  91, 
Visenia  indica  Houtt.  9. 
Vitis  pubiflora  MiQ.   16, 
Wendlandia  paniculata  De,   70, 
Xantbopbylluni  excelsum  Bl.   172, 
Xylocai'pns  Granatnm  Kox.  13. 


Fin  du   premier  volume. 


ÉNUMERATION  DES  PLANTES  DE   LA  NOUVELLE-GUINÉE, 
AVEC  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES  NOUVELLES. 


En  1871  M.  Teysmann,  Inspecteur-honoraire  des  cultures, 
accompagna  M.  van  des,  Crab  ,  Commissaire  envoyé  par  le 
Gouvernement  Inclo-Néerlanclais  pour  régler  quelques  affaires 
clans  la  Nouvelle-Guinée ,  et  M.  Teysmann  profita  des  rares 
débarquements  pour  recueillir  quelques  plantes  nouvelles. 

Quoique  les  données  ne  soient  pas  encore  suffisantes 
pour  pouvoir  dresser  une  statistique  de  la  flore  de  cette  île 
et  pour  la  comparer  à  celles  des  îles  voisines ,  on  verra  dans 
la  liste  suivante ,  que  l'affinité  avec  la  flore  de  l'Australie 
n'est  pas  aussi  grande,  qu'on  croyait  autrefois.  L'absence 
totale  de  la  plupart  des  formes,  qui  sont  caractéristiques 
pour  la  Nouvelle-Hollande  et  la  présence  de  plusieurs 
formes  qu'on  trouve  aux  îles  Moluques  et  aux  îles  de 
rOcéanie ,  semblent  indiquer  une  grande  affinité  avec  les 
flores  de  ces  contrées.  Quand  la  partie  septentrionale 
de  la  Nouvelle-Hollande  sera  plus  explorée,  on  trouvera 
peut-être  plus  d'affinité  entre  cette  île  et  la  Nouvelle- 
Guinée. 
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DILLENIACEAE. 

"Wormia  alata  E.  Er. ;  Eenth.  et  Muell. ,  Floi\ 
Austr.  I,  p.  16;  MiQ.,  A7in.  Lugd.  Bat.  IV,  p.  78. 

Wormia   castaneifolia   Miq.,  l.  c. 

ANONACEAE. 

Uvaria  Eosenbergiana,  nov.  spec.  Innovationes 
aureo-ferrugineae ,  dense  stellato-pubescentes  ;  lolia  coriacea 
breviter  petiolata ,  e  basi  subcordata  late  subobverse  elliptica 
vel  interdum  elliptica,  plusminusve  breviter  acuminata, 
demuiii  glabrescentia  ;  flores  supra-axillares  solitarii  vel  bini 
in  quovis  pedunculo;  pedicelli  medio  bracteati,  bractea 
caducissima  ;  sepala  basi  cohaerentia ,  late  ovata  acuta ,  dense 
viUosa;  petala  subaequalia,  subobovata,  apice  rotimdata; 
etaminum  connectivum  longiter  productum,  apice  dilatatum 
subtriangulare  ;  toriis  elevatus,  cylindricus,  apice  trimcatus; 
carpella  prismatica,  dense  hirsuta,  stigmate  carpelle  duplo 
breviore ,  convoluto ,  ovulis  2 — 3 ,  uniserialibus  ;  matura 
nmnerosissima ,  fructum  globosum  formantia ,  glabra ,  nitida , 
ellipsoidea  vel  subglobosa ,  atropurpurea ,  stipitibus  breviora , 
seminibus  1 — 2  siiperpositis. 

Cette  espèce,  qui  est  cultivée  dans  notre  jardin,  nous  a  été  envoyée  par 
M.  VON  RosENBERG,  qui  la  recueillit  dans  la  Nouvelle-Gmnée ,  près  du 
village  Doré.  —  Elle  diffère  des  espèces  connues  par  les  ovules 
unsériés  et  peu  nombreux  -,  de  Y  Uvaria  membranacea  Benth.  par  les  feuilles 
coriacées,  par  sa  pubescence  et  par  la  grandeur  des  feuilles;  de  VU. 
heteropetala  Muell.  par  la  forme  des  feuilles,  par  les  loges  latérales 
des  étamines,  par  la  longueur  de  la  partie  du  connectif,  qui  dépasse 
les  loges,  par  les  jiétales  subaequilongs  et  par  les  ovules.  Les  pétioles 
sont  épais  et  ont  une  longueur  de  5 — 7  lignes.  La  pubescence  des 
feuilles  persiste  le  plus  longtemj)s  sur  la  nervure;  les  feuilles  ont  une 
longueur  de  6 — 12  pouces,  et  une  largeur  de  3V4 — 6  Va  pouces.  Les 
pédicelles  sont  longues  de  1  pouce.  Les  sépales  sont  longs  de  4 ,  larges 
de    4V2 — 5V2    lignes;    les  pétales,  au  nombre  de  6  à  7  et    de    couleur 
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pourpre ,  ont  une  longuem*  de  6 — 8  lignes  et  à  leui-  sommet  une  largeur 
de  6  —  7  lignes.  Partie  du  connectif,  qui  dopasse  les  loges,  1  ligne  de 
long.  Le  fruit  est  quelquefois  composé  de  plus  de  100  carpelles  pourpre- 
foncées,  longues  de  2/3  à  3/4<  pouces;  pédoncules  des  carpelles  4/5 
pouces   de  long. 


Monoôn   chloroxantlium  MiQ.,  /.  c.  II,  p.  17. 

Monoôn  glaucum   Miq. ,  /.  c,  2^-  19- 

Monoôn   hirtum  Miq.,  l.  c. ,  p.  16. 

Monoôn?   macropodum  Miq.,  /.  c. ,  p.  17. 

Monoôn?  s p e c.-Arbuscula.   Prope  Doré  (Teysmann). 

Popowia   novo-guineënsis  Miq.,  /.  c,  p.  21. 

Orophea   aurantiaca  Miq.,  l.  c. ,  p.  25. 

Orophea  ovata,  nov.  spec.  Innovationes  et  inilores- 
centia  dense  adpresse  aureo-pilosa  ;  folia  membranacea 
mox  glabrescentia  5  pilis  in  parte  basilari  subtus  paucis 
adpressis  persistentibus ,  brevipetiolata ,  e  basi  rotundata  ra- 
rissime subacuta,  ovata  vel  ovato-lanceolata ,  obtuse  acumi- 
nata  ,  costa  et  costulis  supra  impressis ,  hisce  utrinque  6 — 8 , 
ante  marginem  arcuato-unitis  ;  pedunculi  supra-axillares  solitarii, 
pedicelli  pluri-  (coaetaneo-uni-)  flori;  sepala  ovata;  petala 
biserialia,  exteriora  sepalis  multo  majora,  elongato-ovata , 
acuta,  interiora  longe  unguiculata,  in  mitram  coalita  sta- 
mina  9 ,  6  exteriora ,  3  interiora  longiora  ;  carpell*a  3 , 
ovulis  pluribus  biseriatis  ;  matura  sessilia ,  obtuse  ellips  oidea , 
seminibus  3-pluribus ,  pluriserialibus. 

Arbrisseau,  découvert  dans  la  Nouvelle-Guinée  par  M.  Teysmann. — Pétioles 
1 — 1  ligne  et  demie  de  long,  canaliculés.  Les  feuilles,  longues  de  3  V2 — 4  Va  j 
larges  de  1  pouce  et  demi — 2  pouces  et  un  quart,  sont  d'un  vert  sale  sur 
la  page  supérieure  et  brun  doré  sur-  la  page  inférieure  ;  les  nervures  sont  placées  à 
(ine  grande  distance  les  unes  des  autres.  Pédoncules  longs  de  5  lignes. 
Les    pétales  intérieui-s  ont  plusieui's  fois  la  longueui-  des  sépales,  et  sont 
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longs  de  2* '2  lignes;  le  limbe  des  pétales  intérieurs  est  lancéolé.    Fruits 
Va — 1  pouce  de  long. 

Goniothalamus  caloneurus  Miq.,  /.  c,  p.  34 
Polia  et  habitus  Goniothalami  ;  flores  (an  immaturi?)  solitarii, 
axillares,  mitantes;  sepala  magna,  ovata,  acuta;  petala 
biserialia ,  exteriora  late  ovata ,  interiora  late  unguiculata ,  in 
mitram  arcte  coalita  ;  torus  parum  elevatus  ;  stamina  plmima , 
connectivo  ultra  loculos  tmncato  ;  carpella  6 ,  stylo  oblongo , 
superposite  (uniserialiter)  3 — 5-ovulata;  fructus  breviter 
stipitatus,  seminibus  3,  subglobosis,  dissepimentis  spuriis 
inter  se  discretis. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Nouvelle-Guinée ,  près  du  village  Doré. — 
Les  fleurs  de  nos  spécimens  ne  sont  pas  encore  épanouies,  mais  elles 
ont  quelque  ressemblance  avec  celles  des  Mitrepboras.  Pédoncules  florifères 
7  lignes,  les  fractifères  12  à  14  lignes  de  long.  Pétales  extérieurs 
longs  de  3  Va   pouces. 

Goniothalamus  longirostris,  nov.  spec.  —  Arbor 
parva;  gemmulae  strigoso-pilosae  ;  folia  cliartacea,  breviter 
petiolata,  e  basi  valde  inaequilatera  obtusa,  subobverse 
elongato-oblonga  vel  lanceolata,  sensim  in  acumen  longum 
acutum  producta,  costa  et  costulis  supra  canaliculato-impres- 
sis,  subtus  prominentibus ,  adulta  supra  glabra,  subtus  pilis 
raris  adpressis,  costulis  utrinque  10 — 15  patulis,  ante 
marginem  arcuato-conjunctis;  flores  axiUares,  breviter  pedun- 
culati  ;  carpella  plurima ,  matura  stipitata ,  subglobosa ,  1 — 2- 
sperma. 

Découverte  par  M.  Teysmann  dans  le  même  endroit  que  Fespèce  précédente. 
—  Les  rameaux  sont  rugueux,  de  couleur  noii-âtre.  Les  pétioles  ont 
la  même  couleur  dans  nos  spécimens  secs;  ils  sont  peu  canaliculés  par 
devant  (les  bords  ne  sont  cependant  pas  amincis  et  connivents)  et  longs 
de  2  pouces.  Les  feuilles,  de  couleur  vert  sale  dans  la  page  supérieure, 
sont  d'un  brun  pâle  en  dessous  ;  elles  sont  longues  de  1 0 — 8 ,  larges  de 
4 Va — ^    pouces.     Tige    des    carpelles    IV^    lignes    de  long;     celles-ci  de 
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couleur   pourpre,    longues    de    4 — 4 72*   larges  de  8  72  lignes.  Pédicelles 
fructifères  2 — 3  lignes  de  long. 

Artabotrys   inodorus   Zipp.,  Miq. ,  /.  c. ,  p.  41. 

Pliaeantlius  nu  tans  Hook.  fil.  et  Thoms.  ,  Flor, 
Ind.  I,  p,  147. 

Des  spécimens  de  cette  plante  ont  été  trouvés  par  M.  Teysmann,  près  du 
village  Audaj ,  dans  la  Nouvelle- Gîdnée.  Selon  M.  Teysmann  les  fruits 
ont  une  couleur  jaune. 

MENISPEEMACEAE. 

Anamirta  Cocculus  W.  et  Aux.;  Sciieff. ,  Ohs. 
phyt  m,  p.  73. 

Chlaenandra   ovata  Miq.,  Ann,  IV,  p.  84. 

Stephania    Zippeliana  Miq.,  l.  c. ,  p.  86. 

Pycnarrhena?   novo-guineënsis  Miq.,  /.  c,  ^j.  87. 

NYMPHAEACEAE. 

Nympliaea  gigantea  Hook. ;  Benth.  et  Muell. , 
Flor.  Austr.  I,  p,  61;  Casp.  in  Miq.,  Ann.  II,  p.  247. 

CAPPAEIDEAE. 

Capparis  Zippeliana  Miq.,  ///.  Arch.  lnd.,p).2^, 
tah.  XIV.  Eolia  e  basi  inaequilatera  ;  inflorescentiae  rami 
alterni  divaricati,  in  quaque  infiorescentia  terni,  distantes; 
fructus  globosus  sesquipollicaris  ;  semina  3 — 4. 

Cette  espèce  a  été  retrouvée  par  M.  Teysjiann  sur  l'île  Mansiiiama ,  près 
de  la  Nouvelle-Gîdnée  et  aussi  dans  cette  dernière  île,  près  du  village 
Doré.  —  L'inflorescence  est  longue  de  4 — 8  pouces;  pédoncules  longs 
de  1 — 3  pouces,  pédicelles  1 — 1  pouce  et  un  quart  de  long.  Le  gjnophore 
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dans  la  fleur  est  long  de  3/4,  celui  du  fruit  de  1 74  pouces.  L'espèce 
ressemble  au  Capparis  imhellata  R.  Br.  ,  mais  les  feuilles  sont  plus  lon- 
gues et  l'inflorescence  est  autre.  Dans  les  spécimens,  trouvés  près  de 
Bore ,  les  stipules  sont  épineuses  dans  quelques  rameaux.  Si  c'est  vrai 
que  nos  spécimens  appartiennent  à  l'espèce  que  M.  Miquel  a  décrite , 
celui-ci  n'a  vu  que  des  fruits  très-jeunes. 

PCrataeva   membranifolia  Miq. ,  /.  c. ,  />.  21. 

BIXINEAE. 

Flacon rtia   Catapliracta   Hoxb. ,  forma  ramis  pu- 
bescentibus. 

Découverte  dans  la  Noîwelle-Guinée ,  par    M.    Teysmann,    près    du    village 

à!Andaj. 
Les   spécimens  envoyés  sous  ce  nom  du  jardin  de   Calcutta,  rappellent  assez 

les  spécimens  javanais  et  ceux  des  îles  J/o/w^^^c^* ,   cultivés  dans  notre  jardin. 

PITTOSPOEEAE. 

Pittospornm    chelidospermum    El.;    Miq.,    Ill, 
Arch.  Ind.,  p.  11. 

Pittosporum   sinuatum   Bl.  ;  Miq.,  /.  c,  p.  78. 

Pittosporum   novo-guineënse   Miq.,  le.  y  p.  79. 

POLYGALEAE. 

Polygala    (Semeiocardinm)    hyalin  a   Hassk.  ;   Miq., 
Aim.  I,  p.  151. 

GTJTTIEEEAE. 

Garcinia   picrorliiza   Miq.,  Ann.  I,  p.  209. 

Trouvée  par  M.  Tkysmann  dans  \ii  Nouvelle-Guinée ,  près  du  village  i>W. — 
Nos  spécimens  sont  stériles  et  appartiennent  peut-être  à  une  autre  espèce. 
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Selon    M.    Miquel    le    G.  picrorkiza  atteint  la  stature  d'un  arbre  élevé; 
selon  M.  Teysmann  Tespèce  de  la  Nouvelle-Gninée  est  un  arbrisseau. 

G  a r c i n i a  (Eugarcinia)  Teysmann lana,  nov.  spec. 
Arbor  humilis  ;  folia  parva ,  e  basi  acuta  elliptico-lanceolata , 
apice  late  obtusa,  emarginata,  membranacca ,  costulis  utrin- 
que  3 — 4  erecto-patulis ,  venulis  pellucidis;  flores  axillares 
solitarii;  stigma  lobatum  persistens;  fructus  compressus  gio- 
bosus,  8-locularis. 

Nouvelle-Guinée,  près  de  Doré  (Teysmann).  —  Les  feuilles  sont  longues 
de   1   pouce,  larges  de   3 — 5   lignes;  pétiole    '/^ — ''^   lignes  de  long. 

TEENSTEOEMIACEAE. 
Eurya   trichocarpa   Korth. ;  Miq.  ,  ^toz.  IV,p.  105. 

Trouvée  dans  Fîle  Méoswar ,  près  de  la  Nouvelle-Guinée  et  aussi  dans  cette 
île,  près  du  village  de  Doré  (Teysmann). 

Go  r  do  ni  a  spec.  —  Spécimen  stérile. 

Ile  de  Tow ,,  près  de  la  Nouvelle-Guinée  (Teysmann). 

Saurauia   brevirostris  Zipp. ;  Miq. ,  /.  c*. ,  p.  106. 
Saurauia   tristyla   De. ;  Miq.,  l.  c. ,  p.  106. 

Nouvelle- Qidnée ,  près  de  Doré  (Teysmann).  —  Je  n'ai  vu  aucun  spéci- 
men authentique  de  cette  plante.  Je  n'ai  pu  non  plus  consulter  le  commen- 
taire de  M.  Decandolle,  placée  dans  les  Mém.  Soc.  Genève;  la  déter- 
mination de  nos  spécimens  est  donc  un  peu  douteuse. 

Saurauia   altissima   Zipp.;  Miq.,  /.  c,  p.  108. 

Saurauia  nov o-g uineënsis,  nov.  spec.  —  Eamuli , 
petioli ,  folia  supra  in  costa ,  subtus  in  costa  et  costulis , 
squamis    subulatis,    \\ — 3    lin.    longis,   patentibus,   dense 
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obsita;  folia  longe  petiolata,  e  basi  acutissime  cuneata, 
obovata,  apice  brevissime  apiculata,  in  marginibus  squamis 
setiformibus  ciliata,  costulis  utrinque  18 — 20  patulis,  pa- 
ralellis  ;  inilorescentia  axillaris  simplex  ;  pedunculi  apice ,  inter 
bracteas  4  magnas,  flores  2 — 5  brevissime  peclicellatos  ferentes , 
floribus  singulis  bibracteolatis  ;  sepala  rotimdata  excavata, 
extus  squamulis  subulatis  longissimis  densissime  obsita;  pe- 
tala  (in  alabastro)  rotundata,  convoluto-imbricata ,  glabra; 
stamina  plurima,  filamentis  subulatis,  antheris  lanceolatis; 
ovarium  5-loculare;  styli  5  liberi. 

Nouvelle-Guinée ,  près  à'Ândaj  (Teysiviann).  —  Feuilles  9 — 11  pouces  de 
long,  3V2 — 4  de  large;  pétioles  1 — 1 V2  pouces  de  long.  Les  pédon- 
cules ont  une  longueur  de  l/2>  à  17^  pouces;  sépales  longs  d'un  demi- 
pouce. 

Saurauia  (Draytonia)  monadelplia,  nov.  spec.  — 
Ramuli,  petioli,  folia  subtus,  praesertim  in  costa  et  cos- 
tulis, squamulis  giandulosis,  sordide  albidis,  raris  obsita, 
squamulis  iisdem  in  partibus  junioribus  crebris,  caeterum 
glabrum;  folia  alterna,  cliartacea,  e  basi  acuta  oblonga, 
apice  breviter  acutissime  acuminata,  argute  serrulata,  supra 
atro-fusca  et  lucidula,  subtus  pallidiora  sordide  virentia, 
costulis  utrinque  12 — 14  patulis,  adscendentibus ;  pedunculi 
axillares  petiolorum  longitudinem  aequantes,  multiflori,  sub- 
corymbosi;  calyx  ebracteolatus ;  sepala  quinque,  fere  libéra, 
inaequalia ,  duobus  interioribus  brevioribus,  ovata ,  rotundata , 
imbricata;  petala  5  elliptica,  rotundata,  sepalis  duplo 
longiora,  convoluto-imbricata;  stamina  numerosa,  monadel- 
plia, a  petalis  libéra,  iisque  duplo  breviora,  filamentis  in 
annulum  stylum  cingentem  connatis,  antheris  sessilibus, 
linearibus,  bilocularibus ,  prope  basin  dorso  affixis,  loculis 
ab  apice  rima  introrsa  dehiscentibus  ;  ovarium  ?  ;  stylus  unicus; 
stigma  trilobum. 
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Si  notre  plante  ne  possédait  pas  d'anthères  sessiles, 
linéaires,  je  l'aurais  prise  sans  aucun  doute  pour  le 
Draijtonia  ruhicanda  Asa  Gray  ,  United  St.  Ex2:>lor.  Exped. 
I,  ^j>.  207,  tah.  15,  quon  trouve  aux  i\es  Fidji  Les  deux 
espèces  se  ressemblent  beaucoup  quant  à  la  forme  des 
feuilles,  l'inflorescence,  la  grandeur  des  fleurs  et  la  forme 
des  parties  florales.  Je  crois  notre  espèce  polygame  ;  le  style 
étant  bien  développé;  cependant  je  n'ai  vu  aucune  trace 
d'une  ovaire. 

Découverte  dans  la  Noîivelle-Gîdnée ,  près  des  villages  de  Loré  et  à'Audaj, 
par  M.  Teysmaxn.  —  Feuilles  4 — 7  pouces  de  long,  sur  1^4 — 2 'A 
pouces  de  large  ;  pétioles  longs  de  3/4  à  1  pouce  ;  pétales  de  2  '/^  lignes. 
Je  n'en  ai  pas  vu  les  fruits. 

DIPTEEOCAEPEAE. 

Anisoptera  polyandra  Bl. ;  Miq. ,  Flor.  I,  2,  />. 
501. 

STEECULIACEAE. 

C  0  m  m  e  r  s  0  n  i  a   e  c  h  i  n  a  t  a  Eorst.  ;  Miq.  ,  /.  c. ,  p.  182. 

Trouvée  dans  Tîle  de  Toio ,  près  de  la  Nouvelle-Gîiinée  (Teysmann). 

Héritier  a   littoralis   Foest.  ;  Miq.,  l.  c,  p.  179. 

Abroma  mollis  De. ;  Miq.,  /.  c,  p.  184?  —  Spé- 
cimen s.terile. 

Nouvelle-Guinée ,   près  de  Loré  (Teysmann). 

K 1  e  i  n  h  0  V  i  a   h  o  s  p  i  t  a   L.  ;  Miq.  ,  L  c. ,  p).  186. 
Yisenia   indica   Houtt.;  Miq.,  /.  c,  p.  189. 
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Ile  de  Méosîoar,   près  de  la  NouvelU-Guinée  (Teysmann). 

TILIACEAE. 

Elaeocarpus  edulis  T.  etB. ,  Nat  Tijdschr.  Ned. 
Ind.  XXVII,  2^.  35.  Polia  subopposita,  brevissime  petio- 
lata,  cum  ramulis  novellis,  petiolis  et  inflorescentia  pilis 
adpressis,  aureo-ferrugineis  dense  obtecta,  supra  praeter 
costam  glabrescentia ,  e  basi  acuta  vel  rotundata  vel  subcor- 
data,  ovata  vel  ovato-lanceolata ,  acuminata,  mucronata, 
imicronato-serrata ,  costulis  patulis  utrinque  10 — 12,  ve- 
nidis  bene  perspiciiis  ;  racemi  axillares  folio  breviores ,  3 — 6- 
flori  ;  sepala  5  lanceolata ,  extus  dense  villosa  ;  petala  5 , 
apice  niulto-laciniata ,  basi  intus  dense  albido-villosa  ;  sta- 
mina  20,  antheris  villosis,  apice  barbato-setosis,  exaristatis; 
ovarium  dense  villosum,  stylo  elongato;  drupa  tri- vel  tetra- 
gono-ovoidea ,  acuta,  glabrescens,  unilocularis ,  monosperma. 

Trouvée  dans  Tîle  de  Mansinama ,  près  de  la-  Nouvelle- Guinée ,  par  M. 
Teysmann.  —  Pétioles  longs  de  1 — 2  lignes;  feuilles  longues  de  2 — 4, 
larges  de  1 — 1  '/^  pouces.  Pédoncules  longs  de  1/2 — 1  V4  pouces ,  pédicelles 
de  7 — 9  lignes.  Les  fleurs  sont  longues  de  6 — 7  lignes,  les  fruits  de 
1 V4   à  1  Va   pouces. 

MALPIGHIACEAE. 

Ryssopterys   timorensis   Bl. ;  Miq. ,  /.  c.,p.  584. 
Eolia  in  nostris  subtus  praeter  costam  glabrescentia. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  Tîle  de  Sorour/ ,  près  de  la  Nouvelle-Guinée 
et  aussi  dans  cette  île  même ,  près  à'Ândaj.  M.  Teysmann  la  trouva 
aussi  dans  Fîle  de   Celehes ,  près  de   Gorotitalo. 

Tristellateia    australasica   A.  Rich. ;  Miq.,  /.  c. 

p.  585. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  IJoré  (Teysmann). 
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GERANIACEAE. 

Impatiens  latifolia  L. ,  r?  novo-guineënsis  Miq. , 
m.  Arch.  Incl,  p.  94. 

Impatiens   Zippelii  Miq.,  /.  c. 

EUTACEAE. 

Melanococca  tomentosa  Bl. ;  Miq.,  Flor.  I,  2, 
p.  674 

Evodia  suaveolens,  7iov.  spec.  —  Glabra ,  folia  op- 
posita,  inferiora  trifoliolata,  superiora  simplicia;  foliola  ses- 
silia,  e  basi  aciita,  obliqua  (lateralia)  vel  aequalia  (termi- 
nalia  et  simplicia),  lineari-lanceolata ,  acuminata,  integerri- 
ma,  pellucide  punctata;  paniculae  cymosae,  axillares,  folio 
breviores  vel  sublongiores  ;  flores  polygami ,  4-meri  ;  capsulae 
4,  bivalves,  monospermae. 

Les  Papous  mettent  dans  leurs  cheveux  des  branches  de  cette  plante, 
qui  ont  une  odeur  fort  agréable.  M,  Teyshiann  la  trouva  dans  le 
HumlolcUsbaai  à  la  Nouvelle -Guinée.  —  Pétioles  1 — iVj  pouces  de 
long;  feuilles  3/4 — 5/4  pouces  de  long,  3 — 7  lignes  de  large. 
Les  pédicelles  sont  très  courts.  Le  calice  est  persistant,  les  pétales  sont 
valves.  Il  y  a  quatre  étamiues,  dont  les  filets  sont  glabres  et  qui  ont 
les  anthères  cordées  et  aiguës.  Le  disque  a  quatre  lobes.  L^ovaire  est 
quadrilobé,  avec  des  styles  presque  basilaires,  libres  à  leur  base,  connés 
à  leur  sommet;  stigmate  quadrilobé;   deux  ovules  superposés. 

Citrus   decumana   L. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  526. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  Doré.  —  M.  Teysmann,  qui  n'a  recueilli  que  des 
fruits  de  cette  plante,  m'apprend  que  ceux-ci  sont  très  acides. 

Citrus   medica   L. ;  Miq.,  l.  c,  p.  528. 

Nouvelle- Guinée ,  prés  de  Doré  (Teysmann). 
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SIMAETJBEAE. 
Soulamea   amara   Lam. ;  Miq. ,  /.  c. ,  p.  129. 

Trouvée  par    M.   Teysjlvm!^,  dans  l'île  de   Géhé  et  dans  la  Nouvelle-Guinée. 

EUESEEAGEAE. 

Canariiim   legitimum   Miq.,  /.  c. ,  j).  647. 

Canarium   rigidum   Zipp. ;  Miq.,  l.  c.^  p.  648. 

C  a  n  a  r  i  u  m    a  s  p  e  r  u  m   Benth.  ,  in  Hook.  ,  Lond.  Journ, 
II,  p.  215. 

Canarium    angustifolium    Bl. ;    Miq.,    l.    c. ,   p, 
653  (sub   Canariopside). 

Ganopliyllum   falcatum   El.;  Miq.,  l.  c. ,^9.  655. 

MELIACEAJE. 

Dysoxylum   caulostachyum  ]\iiQ.,  Ann.V^,p,\%, 

Dysoxylum   lasiocarpum   Miq.,  l.  c. ,  p.  lo. 

Dysoxylum    K  u  n  t  h  i  a  n  u  m   Miq.  ,  /.  c. 

Dysoxylum   amooroides   Miq.,  /.  c. ,  p.  16. 

Dysoxylum   molle   Miq.,  /.  c. ,  p.  18. 

Aglaia   littoralis   Zipp.;  Miq.,  /.  c. ,  p.  45. 

Aglaia    odoratissima   Bl. ;    Benth. ,  l.  c. ,  p.  213; 
Miq.  ,  Z.  c.  ,  p,  43. 

Aglaia   Zippelii   Miq.,  /.  c,  p.  54. 

Aglaia   elaeagnoidea   Benth.,   Flov.   Austr.   I,  p. 
383, 
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Aglaiopsis   glaucescens   Miq. ,  /.  c,  p.  58. 
Xylocarpus   Granatum   Kôn.;  Miq.,  /.  c,  jj.  62. 

Iles  Roemloho  et  Salmvati,  près  de  la  Nouvelle-Guinée  (Teysmann). 

M  e  1  i  a  c  e  a ,  Lansio  affinis ,  Benth.  ,  Hook.  ,  LoncL  Journ, 
II,  2J.  213. 

Meliacearum  species  7  ,  a  Teysmanno  in  Guinea  nova 
detectae,  ob  statum  mancum  haud  determinandae. 

OLACINEAE. 

Opilia   Pentitdis   El.;   Miq.,  Flor.  I,  1,  p.  784 

Nouvelle-Guinée  j  près  de  Doré  (Teysmann). 

Villaresia?  macrocarpa,  nov.  f^pec.  —  Glabra;  ra- 
muli  vetustiores  griseo-obducti ,  juniores  nigrescentes  ;  folia 
breviter  petiolata,  e  basi  obliqua,  acuta  vel  obtiisa,  ovato- 
lanceolata,  apiculata  vel  breviter  obtuse  acuminata,  costulis 
utrinque  6 — 8  erectis,  inferioribus  longioribus,  superioribus 
ante  marginem  arcuato-unitis  ;  racemi  axillares  solitarii  vel 
bini ,  foliis  breviores  vel  iis  aequilongi  ;  flores  sessiles  ;  calyx 
5-partitus,  lobis  rotundatis,  in  fructu  haud  auctis;  drupae 
oviformes,  uno  latere  compressae,  mesocarpio  spongioso, 
endocarpio  osseo;  semen  ex  apice  pendulum,  integumento 
tenui,  putamen  exacte  implens,  inedque  longitudinaliter 
irregulariter  pluri-angulatum  ;  albumen  corrugato-lobulatum 
vel  fissum;  embryo  semine  duplo  brevior,  cotyledonibus 
tenuibus,  radicula  supera. 

Ce  n'est  qu'  en  hésitant  que  je  rapporte  au  genre 
Villaresia  cette  plante ,  que  M.  Teysmann  trouva  près  à'xbi- 
daj ,    dans    la  Nouvelle- Gumée.     La    nature  du  fruit  et  de 
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la  graine  est  assez  conforme  à  celle  des  autres  espèces  du 
même  genre,  dont  les  fruits  sont  connus.  Je  n'ai  vu 
aucune  trace  d'une  fausse  cloison ,  mais  comme  les  fruits 
de  plusieurs  Villaresia  ne  sont  pas  encore  connus,  j'ai 
préféré  rapporter  la  plante  à  un  genre ,  auquel  il  n'appar- 
tient peut-être  pas,  plutôt  que  d'augmenter  le  nombre 
des  genres  mal  connus.     Je  n'en  ai  pas  vu  les  fleurs. 

Pétioles  longs  de  3  à  4  lignes.  Veuilles  5 — 7  pouces  de  long,  2V4  à  3 
de  large.  Inflorescence  longue  de  3  à  5  pouces;  fruits  longs  de  2V4 
pouces,  larges  de  19  lignes. 

Lasiant liera?   littoralis   ]\Iiq. ,  /.  c. ,  p.  792. 
Jodes   ovalis   El.  ;  Eaill.  in  De. ,  ProcZr.  XVII,  j9.  22. 
Cardiopteris   Eumphii   Baill. ,  l.  c,  p.  26. 

CELASTEINEAE. 

Salacia   prinoides    De. ;  !MiQ. ,  Ann,  TV,  p.  148. 

Trouvée  par  M.  Teysmann,  dans  les  îles  Roemhobo  et  Salawati,  près  de  la 
Non  velle-  Guinée . 

Salacia   sororia   Miq. ,  l.  c. ,  2^-  l^l* 
Hippocratea   Zippeliana   Miq.,  /.  c. ,  p.  153. 
Hippocratea   pauciflora   Miq.,  /.  c,  p.  154 
Hipprocratea   spec.   ]\Iiq. ,  L  c. 

EHAMNEAE. 

Smythea  nov o-g uineënsis,  7îov.  spec.  —  Bamuli 
flexuosi,  novelli  cum  inflorescentia  et  foliis  subtus  dense 
pubescentes;  stipulae  caducissimae  ;  folia  mox  glabrescentia, 
subdistiche    alterna,    brevissime    petiolata,    e    basi    obliqua 
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acuta",  ovato-lanceolata  vel  lanceolata,  apiccm  versus  sub- 
glanclulose  obsolète  serrata,  apice  glandnla  terminal!  parva 
submucronata ,  costulis  erecto-patulis  adscendentibus ,  dense 
et  manifeste  reticulato-venosa  ;  flores  in  foliormn  superiorum 
axillis  fasciculati,  vel,  liisce  deficientibus ,  in  racemum 
fasciculiilormn  dispositi ,  pedicellati  ;  calycis  tubus  obconicus , 
lobi  5  patentes ,  acuti ,  intus  carinati  ;  petala  5 ,  cucullata , 
subbiloba  ;  stamina  5 ,  in  alabastro  petalis  haud  occlusa , 
in  floie  expanso  petalis  occlusa,  filamentis  in  alabastro  in- 
curvis,  antheris  muticis,  didpnis,  rimis  non  coniluentibus  ; 
discus  5-gonus,  planiusculus  ;  ovarium  semiinferum,  2-lo- 
culare,  loculis  uniovulatis;  stylus  parvus  unicus,  stigmate 
subbilobo  ;  capsula  (immatura)  ovato-lanceolata ,  acuta ,  com- 
pressa, exalata,  crasse  coriacea,  basi  calycis  tubo  suffulta, 
basi  1-locularis,  1-sperma,  puberula;  semen  parvum,  caly- 
cem  fructigerum  magnitudine  haud  aequans. 

Peut-être  la  plante ,  que  je  \iens  de  décrire ,  appartient-elle 
à  l'espèce ,  énumerée  par  M.  Seemann  ,  dans  le  Bo7iplandia 
1861,  p.  255,  sous  le  nom  de  S.  p)acifica  et  dont  je 
ne  connais  pas  la  description.  La  nôtre  diffère  du  ca- 
ractère générique,  donné  par  M.  M.  Bentham  et  Hoo- 
KEB-  (Gênera  Plantarum  I,  p.  475),  par  les  étamines, 
qui,  dans  la  fleur  épanouie,  sont  enfermés  par  les  péta- 
les, aussi  par  le  style  simple  et  par  la  petitesse  de  la 
graine. 

Découverte  par  M.  Teysmann  dans  les  îles  Roemboho  et  Salmoati  et  près  de 
Loré ,  dans  la  Nouvelle-Guinée.  —  Feuilles  'VU  à  4  pouces  de  long, 
1 — 1/4  de  large.  Emit  long  de  presque  1  pouce  et  un  quart,  large  de 
5  lignes. 

Golubrina   asiatica   Erongn. ;  MiQ.,  i^/or.  I,^;.  648. 

AMPELIDEAE. 
Leea   sundaica  Miq. ,  0  suhsessilis  Miq. ,  Ann.  I , jy.  9 6^ 
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Nouvelle-Guinée,  près  de  Doré  (Teysmann). 

Leea  sambucina   Miq.,  /.  c. ,  p,  98. 

Leea  Zippeliana   îiiiQ. ,  /.  c. ,  p.  101. 

Vitis  papuana   Miq.,  l.  c. ,  j9.  74. 

Vitis  pubiflora   Miq.,  Z.  c. 

Noîivelle-Chiinée,    près  de  i?w/  (Teysmann). 

Vitis   pisicarpa   Miq,,  l.  c,  p.  79. 
Vitis   diffusa  Miq.,  L  c.^  p,  84 
Vitis   rostrata   Miq.,  /.  c. ,^.  85. 

SAPINDACEAE. 

Se  h  mi  délia  littoralis  Bl.  ,  AUophyUiis  sundanus 
]\IiQ. ,  Flor.  I,  2,  ^9.  575.  —  Pilamenta  valde  pilosa; 
fmctus  obovoidei  vel  subgiobosi,  cimeati,  pisi  magnitudine. 

Trouvée  par  M.  Teysjiaxn  dans  les  îles  Roemholo  et  Salawati.  —  Peut-être 
que  cette  plante  ne  diffère  pas  de  la  suivante. 

Schmidelia  glabra  Eoxb. ;  Beî^'th. ,  /.  c. ,  ^.  213; 
Miq.,  /.  c. ,  p.  hll. 

Cupania   Zippeliana    Bl. ;  Miq.,  l.  c. ,  p.  565. 

Cupania   obtusa   Miq.,  /.  c. ,  j9.  5G7. 

Jagera   speciosa   Bl. ;  Miq.,  L  c,  p.  5G4 

Sa p indus   cuspidatus   Bl. ;  ]\Iiq. ,  l.  c. ,  p.  553. 

Spanoghea   ferruginea   Bl. ;  ]\Iiq. ,  l.  c,  p.  569. 

Harpullia   rupestris   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p,  570. 
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Harpullia   cupanioides   Bl. ;  Miq. ,  /.  c. 

Dodonaea  angustifolia  Blanco;  Miq.,  /.  c,  ». 
580. 

Sapin  cl  acea   incerta. 

Nouvelle-Guinée f  près  de  Doré  (Teysmann). 

ANACABDIACEAE. 

Mangifera   Taipan   Hamilt. ;  Miq.,  /.  c. ,  />.  631. 

Mangifera   mucronulata   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,^;.  633. 

Buchanania  macrophylla  Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  i^, 
637?  — ■  Spécimen  stérile,  folia  3^2  pedes  longa;  caetera 
satis  quadrant. 

Trouvée  dans  l'île  Méommr ,  près  de  la  Nouvelle-Gidnée ,  par  M.  Teysmann, 
qui  raconte  que  les  Papous  tirent  une  huile  combustible  du  tronc  de 
cet  arbre. 

Semecarpus  Cassuvium  Sprexg. ;  Miq.,  l.  c. ,  j». 
626. 

Noiivelle-Chiinée ,  près  à'AndaJ  (TEYSiLANN). 

LEGTJMINOSAE. 

T  e  p  11  r  0  s  i  a  p  u  r  p  u  r  e  a  Pers.  ;  Miq.  ,  Flor.  I. ,  1 ,  p. 
296. 

Desmodium    dependens    Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  ^^  248. 

Pliylacium    bracteosum   Bexn. ;  Miq. , /.  c. ,j».  228. 

Nouvelle-G-uifiée ,  près  de  Doré  (Teysmann). 
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Abrus   precatorius   L. ;  Miq. ,  /.  c. ,  p.  159. 

Mucuna  (Citta)  novo-guineënsis,  nov.  spec.  — 
Frutex  altissime  scandens  ;  foliola  glabra ,  breviter  petiolulata , 
subrotimdata  vel  elliptica,  obtuse  abrupte  breviter  acuminata, 
utrinque  3 — 4f-nervia,  lateralia  valde  obliqua;  racemi  in 
ramis  veterioribus  bini  vel  plures;  calycis  truncati  laciniae 
2 ,  brèves ,  acuminatae  ;  legunien  oblongum ,  suturis  utrinque 
bialatum ,  obsolète  transverse  plicatum ,  inter  semina  sub- 
contractum,  pilis  parvis  munitum,  subgiabrescens  ;  semina 
in  specimine  unico  3 ,  subrotunda ,  hilo  lineari  fere  circum- 
data. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Nouvelle-Guinée,  près  de  Doré,  près 
à'Andaj  et  dans  le  Ihtmboldtsbaai.  —  Tolioles  longues  de  4 — 5  V2  pou- 
ces, larges  de  3 — 4  pouces.  Inflorescence  5  pouces  de  long.  Selon  M. 
Teysmann  les  fleurs  sont  d^un  orange  brillant. 

P  h  a  S  e  0 1  e  a  r  u  m  species  2 ,  ob  specimina  manca  haud 
determinanda. 

Nouvelle-Gîmiée  (Teysmann). 

Dalbergia   densa   Benth. ;  Miq.,  l.  c,  p.  131. 

D  a  1  b  e  r  g  i  a   m  o  n  o  s  p  e  r  m  a   Dalz.  ;  Miq.  ,  /.  c.  ^p.  132. 

Derris    uliginosa   Eenth.;  Miq.,  l.  c. ,  p.  141. 

Ile  de  Salawati  (Teysmann). 

Derris  scandens  W.  et  Arn.;  Brachypterum  Miq., 
l  c,  p,  138. 

Derris   timorensis   Bl.;  Brachypterum  Miq.,  l.  c. 

Caesalpinia  Bon  duc  L.;  Guilandina  Miq.,  /.  c, 
p.  113. 
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Caesalpinia  Bonducella  Elem. ;  Eoxb. ,  Flor.  Ind, 
11,;^.  357. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  Bore  (Teysmann). 

Cassia    occidentalis    L.;  Miq. ,  l.  c. ,  j).  94. 

Cassia   mimosoides   L. ;  Miq.,  /.  c.^  j).  101. 

B  a  u  11  i  n  i  a  (PJianera)  T  e  y  s  m  a  n  n  i  a  n  a ,  nov.  spec.  ; 
B.  ferriifjinea  et  B.  semihifida  Bentii.  ,  PIook.  ,  Lond.  Journ. 
II,  J9.  216?  — -  Scandens;  stipulae  membranaceae ,  tomen- 
tcllae,  apice  rotuiidatae;  folia  basi  cordata,  costa  média 
saepe  in  apiculam  producta;  foliola  ad  duas  tertias  coalita, 
ovata ,  acuta ,  5 — 6-nervia ,  supra  glabra ,  subtus  fermgineo- 
tomentella  ;  racemi  corymbosi  terminales ,  ferrusrineo-tomen- 
telli  ;  bracteae  parvae ,  lanceolatae ,  acuminatae ,  caducissimae  ; 
pedicelli  infra  médium  bracteati;  calycis  tubus  angustus, 
laciniae  acutae ,  sub  anthesin  reflexae ,  tubo  breviores  ;  petala 
unguiculata ,  extus  villosa  ;  stamina  3  ;  ovarium  ferrugineo- 
aureo-tomentellum ,  stigmate  oblique  capitato  ;  legumen  mag- 
num, planum,  marginibus  rectis,  glabrum. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  Doré  et  à'AndaJ  (Teysmann).  —  Stipules  longues 
de  2  /4  ^  larges  de  deux  lignes.  Pétioles  1  /^  pouces  de  long.  Eeuilles 
2/4 — 3/2  pouces  de  long,  3 — 4  de  lai-ge.  Pédicelles  longues  de  1 — 
ly^  pouces.  Tube  du  calice  long  d^'un  pouce.  Pétales  1 /^  pouces  de  long. 
Pruit  long  de  3/i  pied,  large  de  1  pouce  et  demi. 

Afzelia  bijuga  Asa  Gray;  Walp. ,  A7i7i.  IV,  p. 
594;  Intsia  amboinensis  Miq.,  /.  c. ,  p).  80.  —  Glabra; 
folia  abrupte  pinnata;  foliola  bijuga,  cliartacea,  inaequila- 
tera;  paniculae  corymbosae;  bracteae  et  bracteolae  parvae, 
caducae;  calycis  laciniae  4,  imbricatae,  obovato-rotundatae , 
coriaceae,  tubus  laciniis  aequilongus;  vexillum  unguiculatum, 
lamina  subreniformi  ;  stamina  fertilia  3  longe  exserta,  an- 
tlieris  versatilibus ,  sterilibus  7  minimis  ;  ovarii  stipes  brevis , 
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calycis  tubo  adnatiis;    legumen  oblique  oblongum,  planum, 
1 — 5-spermum,  bivalve,  inter  semina  septatuni. 

Iles  de  Roeuiholo  et  de  Salcnvatl  (Teysmann).  —  Piîtiole  commun  long  de 
3  pouces,  pétiolules  de  2 — 3  lignes.  Folioles  longues  de  3/4 — G  Pou- 
ces, larges  de  2 — ^.  Lobes  du  calice  longues  de  3  lignes.  Pétale  (avec 
l'ongle  de  3  lignes)  un  demi-pouce  de  long,  5  lignes  de  large.  Eruit 
long  de  6  pouces ,  large  de  2  y^ . 

Maniltoa  grandiflora;  Cynometra  Asa  Gray, 
Unit.  St.  Explor.  Expecl.  I,  7;.  470,  tah.  52?  —  Arbor 
inermis;  folia  novella  in  gemma  semipedali  inclusa;  gem- 
marum  squamae  imbricatae ,  cartilagineae ,  infimis  subrotun- 
datis,  superioribus  basin  versus  longiter  contractis,  ibique 
membranaceis ,  apice  dilatatis ,  subrotundatis ,  omnibus  apice 
grosse  serratis;  stipulae  lineares,  apicem  versus  subito  dila- 
tatae,  caducissimae  ;  folia  abrupte  pinnata,  2 — 5-juga, 
petiolo  communi  dum  in  gemma  in  setum  longum ,  mox  deci- 
duum  producto;  foliola  opposita  vel  subopposita,  crasse 
coriacea ,  sessilia ,  valde  inaequilatera ,  e  basi  acuta ,  elliptica 
vel  elliptico-lanceolata ,  in  acumen  satis  longum,  obtusum, 
apice  emarginatum  producta,  distincte  nervosa,  superne 
nitida,  infra  in  sicco  glaucescentia  ;  inflorescentia  in  ramis 
defoliatis  dense  racemosa ,  pedicelli  basi  bibracteati ,  bractea 
exteriore  lanceolata,  apice  rotundata,  basi  contracta,  pedi- 
cellum  semiamplectente ,  interiore  multo  angustiore,  lineari; 
calycis  ebracteolati  tubus  brevissimus,  campanulatus,  seg- 
menta 4  subaequalia;  petala  aetate  provecta  baud  bene  de- 
scribenda  5  ? ,  subaequalia  ? ,  auguste  linearia ,  longitudine 
sepalis  aequalia;  stamina  exserta  10 — 15?,  antlieris  jam 
defloratis;  ovarium  breviter  stipitatum,  stipite  a  calyce  libero, 
2-ovulatum,  stylo  elongato,  stigmate  capitato;  legumen 
arcuato-ovoideum ,  crassum,  turgidum,  rugosum;  semina  2 
transversa,  exarillata,  cavitatem  exacte  implentia,  oblique 
inter  se  incumbentia,  hilo  ventrali;  testa  dura;  albumen 
nuUum;  cotyledones  crasse  coriaceae;  radicula  recta  inclusa. 
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Le  port  tout  particulier  de  cet  arbre,  cause  principale- 
ment par  la  présence  des  bourgeons,  qui  enferment  les 
jeunes  pousses,  et  qui  ont  une  longueur  d'un  demi-pied, 
diffère  assez  de  celui  des  espèces  du  genre  Cynometra  pour 
en  pouvoir  faire  un  genre  à  part.  Avec  le  genre  (V///o- 
metra  notre  plante  a  de  commun  le  nombre  des  sépales, 
des  pétales,  des  étamines  et  la  forme  du  fruit;  elle  en 
diffère  cependant  par  la  grandeur  des  fleurs  et  par  le 
nombre  des  graines.  Les  bourgeons  sont  semblables  à 
ceux  des  Broicnea.  En  outre  notre  Jfaniltoa  possède 
encore  quelques  caractères,  qu'on  retrouve  dans  les  gen- 
res du  tribus  des  Amherstiées.  La  présence  des  stipules 
longues  et  étroites,  qui  tombent  aussitôt  que  les  bour- 
geons s'ouvrent;  la  présence  d'une  vrille  droite,  longue  et 
raide,  qui  termine  le  pétiole  commun  (comme  c'est  encore 
le  cas  dans  les  genres  Brownea  y  Humboldtia  et  Amherstia); 
la  nature  de  l'inflorescence;  es  bractées,  qui  entourent 
chaque  pédicelle  comme  dans  es  Broimiea  ;  le  nombre  des 
étamines,  qui,  comme  dans  ce  dernier  genre  et  dans 
quelques  espèces  de  Cynometra,  atteint  le  chiffre  de  15, 
nombre  qu'on  trouve  très-rarement  dans  la  famille  des 
Légumineuses,  sont  autant  de  caractères,  qui  donnent  à 
notre  genre  sa  place  entre  les  Cynométrées  et  les  Amherstiées. 

Selon  M.  Hoedt  ,  qui  découvrit  l'arbre  dans  l'île  de  Sala-' 
wati,  on  trouve  une  variété  à  bourgeons  rouges  et  une 
variété  blanche.  La  variété  à  bourgeons  blancs  a  aussi 
été  trouvée  par  M.  Teysmanx  dans  la  NouveUe-Gulnee , 
près  de  Doré  et  dans  le  HunibokMaai.  La  variété  rouge 
a  été  trouvée  par  M.  Hoedt,  sur  l'île  de  Misoel,  près  de 
la  Nouvelle- Guinée,  —  Le  nom  générique  est  dérivé  du 
nom  indigène  Maniltou. 

Bourgeons  longs  de  5 — 7  pouces;  les  écailles  supérieures  ont  une  lono-ueur 
de  3  Vg  à  5  pouces.  Stipules  'Z  pouces  et  demi  de  long ,  à  la  base  1/2  ligne 
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au  sommet  2  lignes  de  large.  Yrille  du  pétiole  commun  longue  de  1  Va 
à  2  pouces.  Tolioles  longues  de  3V2  à  7  Va  pouces,  larges  de  1 V2  à 
2V4  pouces.  Inflorescence  longue  et  large  de  3  à  3V2  pouces;  pédicelles 
1 — 1  pouce  et  un  quart  de  long.  Lobes  du  calice  6 — 9  lignes  de  long, 
2 — 3  de  large.  Tlem-s  de  couleur  blanche.  Fruit  1 — 1  pouce  et  un 
quart  de  long,   7 — 9  lignes  de  large. 

Acacia   pseudo-arabica  Bl.  ;  Miq.  ,  l.  c. ,  2^.  8. 

Albizzia   saponaria   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  2^.  19. 

Albizzia   rot  un  data   Bl.  ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  20. 

Pitliecolobium  (Clypearia)  sessile,  nov.  spec.  — 
Inerme,  glabrum  ;  pinnae  3-jugae;  foliola  3 — 4i-juga,  sessilia , 
e  basi  subaequaliter ,  vel  (in  superioribus)  valde  inaequa- 
liter  acuta,  subrliomboidea  vel  elongato-rliomboidea ,  vel 
sublanceolata ,  breviter  et  obtuse  acuminata ,  superiora  multo 
longiora;  giandulae  jugales  scutellatae;  paniculae  in  ramis 
denudatis  solitariae;  capitulae  sessiles,  pauciflorae;  flores 
sessiles,  in  génère  majores  ;  stamina  numerosa ,  corollae  tubo 
multo  breviora;  lemmien  contortum,  bivalve. 


Noîivelle-Gîdnée ,  près  à'Jjidaj  (Teysmann).  —  Folioles  longues  de  2V4 — 
3V4  pouces,  larges  de  2V4 — 3V4;  pétiole  commun  2  pieds  de  long. 
Caljce  long  de   7   lignes,    corolle  de   10   lignes. 


Pithecolobium  (Clypearia)  p a p u a n u m  nov.  spec, 
—  Arbor  ;  innovationes  adpresse  pubescentes ,  mox  glabrae  ; 
pinnae  1-jugae;  foliola  2-juga,  breviter  petiolulata,  e  basi 
acuta,  ovata  vel  oblonga,  plusminusve  longe,  plerumque 
obtuse  acuminata,  glandula  in  basi  petioli;  panicula  laxa 
maxima,  ramis  pedunculisque  superposite  fasciculatis  ;  ca- 
pitulae 2 — 5-florae  ;  flores  parvi ,  sessiles ,  glabri  ;  calyx 
campanulatus  5-dentatus,  corolla  triplo  brevior;  legumen 
sutura  exteriore  liinc  inde  profunde  lobatum;  semina  exa- 
rillata. 
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Découverte  par  M.  T^YSirANN  dans  l'île  de  Mamlmma  et  dans  la  Nouvelle- 
Guinée ,  près  de  Doré.  —  Par  la  inibescence,  qui  disparait  bientôt,  jîar 
les  fleurs  glal)res  et  j)ar  les  fruits  étroits  notre  espèce  se  distingue  facile- 
ment des  autres  espèces  à  folioles  pauci-jugées  et  à  capitules  pauciflores. 
Pétiole  commun  long  de  1 — 2  pouces;  folioles  longues  de  -i — O'/i* 
larges  de   2 — S'/^  pouces.      Pruits  3/i<  pouces  de  large. 

Pitliecolobium   spec.  —  Spécimen  stérile. 

Nouvelle-Guinée,  près  à! Andaj  (Teysmann). 

EOSACEAE. 
Ru  bu  s   moluccanus  L.  ;  Miq,  ,  /.  c,  p.  383. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de   Doré  (Teysmann). 

EHIZOPHOEEAE. 

E h i  z  0  p h  0  r a    m u c r  o  n  a t a   Lam.  ;  Miq.  ,  /.  c.  ,^;.  583. 
Ehizophora    conjugata   L. ;  Miq.,  /.  c,  p.  584. 
Kanclelia   Elieedii   W.  et  Arn. ;  Miq. , /.  c. ,^;.  585. 
Ceriops    Candolleana   Aen. ;    Miq.,    /.  c.^  p.  590. 

COMBEETACEAE. 

Lumnitzera    race  m  osa  Willd.  ;  Miq.  ,  /.  c. ,  p.  606. 

MELASTOMACEAE.  ^). 
Othaiitliera   bracteata   Korth. ;  Miq. , /.  c'.,j9.  516? 


')  Les  Myrtacées,  recueillies  par  M.  Teysmann,  ont  été  envoyées  au  Dr.  Feed. 
Baron  von  Muelleb  à  Melbourne ,  qui  aura  la  bonté  de  les  comparer  aux  espèces 
australiennes.  Quelques  autres  familles,  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  cette  énumé- 
ration,  ont  été  envoyées  à  d'autres  botanistes. 
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Nouvelle-Guinée ,  près  à'Andaj  (Teysmann). 

Melastoma  malabatliricum  L. ;  Miq. ,  l.  c. ,  j?. 
507. 

Trouvée  sur  l'île  de  Mi'osuar ,  près  de  la  Noîtvclle-Gînnée ,  par  M.  Teysmann. 

Medinella   bracteata  Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  549. 

Medinella  papuana,  nov.  spec.  —  Glabra ,  ramuli 
tetragoni;  folia  modice  petiolata,  e  basi  acuta  elliptica, 
abrupte  obtuse  acuminata ,  subquintuplinervia ,  nervorum  par 
inferius  marginale ,  superius  1  poil,  supra  folii  basin  e  nervo 
medio  ortum;  cymae  corapositae  divaricatae;  flores  penta- 
nieri  v.  bexameri;  calycis  limbus  integerrimus  ;  fructus 
subgloboso-ovoidei ,  in  sicco  rugosi. 

Nouvelle-Guinée ,  près  à'Ândaj  (Teysmann).  —  Pétioles  6 — 9  lignes  de  long. 
Teuilles  longues  de  5 '/a — §  pouces,  larges  de3V4 — 3 '/a»  L'inflorescence 
a  une  longueur  de  2  à  3  pouces  et  est  plusieurs  fois  dichotome.  Truits 
2  lignes  de  long  et  de  large. 

Astronia  macrophylla  El, ,  p  concohr  Miq. ,  Ann. 
I,  j9.  216.  Ovarium  in  nostris  triloculare;  an  species  di- 
versa  ? 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Nouvelle-QuÎTiée ,  près  à'Ândaj  et  dans 
le   Geehinkshaai. 

Memecylon  pauciflorum  El. ;  Miq. ,  Fhr.  I,  1, 
p.  578. 

SAMYDACEAE. 

Casearia   salacioides   El.;  Miq.,  /.  c,  p,  707. 
Casearia   clutiae folia   El.j  Miq.,  /.  c. ,  jy.  711, 
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CTJCUEEITACEAE. 

Melothria  Eumpliiana;  Cucumù  murinus  ruher 
EuMPii. ,  llerb.  Amh.  V,  j).  4G3,  {ab.  171, /y.  \  et  K,  — 
Cirrhi  simpliccs  ;  folia  petiolo  gracili  suffulta ,  e  basi  profunde 
cordata,  nunc  late  triang-idaria  obscure  3-lobata,  niinc 
(praesertim  in  speciminibus  novo-guineënsibLis)  subquinque- 
loba,  remote  dentata,  utrinque  scabra;  flores  masc.  corym- 
bosi;  calycis  tubus  campaiiLdatus ,  extus  pilosus,  laciiiiae  5 
lanceolatae,  acutae  ;  petala  5  ,  integi  a ,  ovata ,  sepalis  subae- 
quilonga  ;  stamina  3 ,  tubo  calycis  inserta ,  filanientis  brevibus, 
liberis ,  antlieris  sidjcurvatis  (liaiid  flexuosis)  leviter  cohaeren- 
tibus,  Lina  unilocidari,  caeieris  bilocidaribus ,  loculis  basi 
divergentibus ,  connectivo  apice  liaud  producto ,  glabra  ;  ovarii 
rudimentiim  subtrilobum  ;  flores  foem.  solitarii;  stylus  disco 
annulari  insertus;  stigma  capitatum;  fructus  olivaeformes , 
pedunculati ,  placentis  tribus  polyspermis ,  seminibus  tuber- 
culatis ,  margiiiatis. 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  Teysmann  sur  l'île  de  Ternate  et  près 
à'Ândaj ,  dans  la  Nouvelle-Gmnéc ,  se  distingue  facilement  du  M.  indîca 
LouR. ,  Naud.  ,  Ann.  des  Se.  nat. ,  \e  sér. ,  lot.  XVI,  p.  169,  tab.  2, 
surtout  par  la  nature  des  anthères.  Elle  convient  très-bien  avec  la  des- 
cription et  la  figui-e  citées  de  Eumph.  —  Les  pétioles  ont  une  longueur 
de  1 — 2  pouces  et  demi  ;  les  feuilles  sont  longues  de  3  à  ^ ,  larges 
de   2  V4   à  3  pouces. 

BEGONIACEAE. 

Bégonia  (Diplodinmm)  a  p  t  e  r  a  Bl.  ;  MiQ. ,  ^.  c. ,  p. 
691.  —  Spécimen  stérile,  incertum. 

Nomelle-Gîdnée ,  près  à'Andaj  (Teysmann). 
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AEALIACEAE. 

H  e  p  t  a  p  1  e  u  r  u  m  m  a  c  r  o  s  t  a  c  li  y  u  m;  Paratropia  Miq., 
/.  c,  p.  760. 

Tetraplasanclra   pauciclens    Miq.,   Arin.  I,  p.  4. 

P  0 1  y  s  c  i  a  s  p  a  p  u  a  n  a  Eenth.  et  Hook.  fil.  ;  Gastro- 
nia  Miq.,  /.  c. ,  p.  5. 

Osmoxylon    amboinense    Miq. ,  l.  c. ,  j)-  ^• 

Panax   pinnatum   Lam. ;  Miq.,  /.  c,  p.   15. 

Dans  les  îles  de  Bawoen  et  de  Salawati  (Teysmann). 

Panax   Zippelianum   Miq.,  l.  c, 

T  r  e  V  e  s  i  a  n  o  v  o-g  u  i  n  e  ë  n  s  i  s ,  nov.  spec. — Petioli  basi 
cristulis  oblique-circularibiis ,  fimbriatis  manicati,  siiperne 
glabri;  folia  e  basi  truncata  suborbicularia ,  fere  ad  basin 
usqiie  cligitatim  6 — 7-partita,  lobis  pinnatifidis ,  infimis 
brevioribus,  spinuloso-serrata ,  coriacea,  giabra;  umbellae  in 
tbyrsum  dispositae,  ramis  trifurcatis,  ramulo  medio  breviore, 
omnibus  20 — oO-fioris;  ovariiim  8-loculare. 

Cette  espèce  se  distingue  du  T.  moluccana  par  les  lobes 
pinnatifides  des  feuilles  et  par  l'inflorescence  laxiflore;  du 
T.  insignis  par  les  pétioles,  qui  ne  sont  armés  qu'à  leur 
base;  du  T.  Zippeliana  principalement  par  l'ovaire  à  huit 
loges.  Elle  devra  être  comparée  à  l'Araliacée,  mentionnée 
par  M.  Eentham,  dans  le  Hook.,  Lond.  Journ.  II,  p. 
222. 

Découverte  par  M.  Teysmann  dans  nie  de  Salawati.  —  Pétioles  1  pied  et 
demi  de  long;  feuilles  1  pied  et  trois  quarts  de  diamètre.  Les  rameaux 
de  ^inflorescence  ont  une  longueur  d'un  demi-pied. 
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LOEANTHACEAE. 

Vis  eu  m    orientale   Willd.;  Miq.  ,  /.  c. ,  p.  804. 

D  e  n  cl  r  0  p  h  1 0  ë  v  e  r  t  i  c  i  1 1  a  t  a,  nov.  spec.  —  Innovatio- 
nes ,  pedimculi ,  pedicelli ,  calyx  et  petala  extus ,  dense  breviter 
feiTLigineo-lepidota  ;  folia  g-labrescentia ,  opposita,  petiolata, 
ovata  vel  elongato-ovata ,  interdiim  sublanceolato-ovata ,  basi 
semper  rotundata,  costidis  subinconspicuis ,  utrinque  7  (basi- 
laribus  haud  longioribus) ,  coriacea  ;  pedimculi  ad  nodos  ve- 
tustos  axillares,  brèves,  iiiultiflori ;  pedicelli  verticillati ,  3- 
flori;  calyx  truncatus;  corolla  in  alabastro  tubidosa  apice 
clavata,  dein  usque  ad  basin  6-fida;  petala  intus  supra 
basin  squamula  obtusa,  reflexa  aucta,  antliesi  incepta  pri- 
mum  basi  separata,  apice  diutius  cohaerentia;  staminum 
filamenta  cum  petalis  pro  2Jo  longitudinis  et  altius  connata, 
antlieris  linearibus ,  basifixis ,  filamentorum  parti  liberae  lon- 
gitudine  aequalibus;  stylus  petalis  aequilongus;  stigma  ca- 
pitatum. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  D.  Forsteriana 
ScHULT.  et  avec  le  D.  insularum  Asa  Geay.  La  première 
espèce  ne  m'est  connue  que  par  la  description,  donnée 
dans  le  Prodromus  TV,  p.  295;  elle  diffère  de  la  nôtre 
par  les  feuilles  obtuses  et  plus  courtes  et  par  l'inflorescence. 
Le  D.  insularum  Asa  Geay,  Unit.  St.  explor.  exped.  I, 
p.  739,  tah.  98  en  diffère  par  les  feuilles  plus  obtuses 
et  plus  courtes,  par  l'inflorescence  glabre  et  par  l'absence 
de  l'écaillé,  qu'on  trouve  sur  les  pétales  de  notre  espèce. 

M.  Teysmann  la  trouva  clans  la  NonveUe-Gtimt'e ,  près  de  Doré.  Pétioles 
5 — 6  lignes  de  long;  feuilles  longues  de  é'/o  à  6  pouces^  larges  de  2 
pouces  et  demi.  Il  y  a  jusqu^à  soixante  fleurs  sur  un  seul  pédoncule^  et  quel- 
quefois la  pédicelle  se  divise  de  nouveau  en  plusieurs  pédicelles  verticillées , 
triflores.  L^écaille  se  trouve  à  une  distance  de  1  ligne  et  demie  de  la 
base  des  pétales. 
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CAPRirOLIACEAE. 

Yiburnum    Zippelii    Miq.  ,  Flor.  II,  ^j».  122. 
Lonicera    ch  in  en  sis    Wats.  ;  Miq,  /.  c. ,  p.  127. 

RUEIACEAE. 

Uncaria   p  il  osa    Benth.  ;  Miq.,  /.  r. ,  j9.  151. 
Opliiorliiza    M  un  go  s   L.  ;  Miq,  /.  c,  p.  166. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  clans  la  Nourelh-Giimce ,  près  du  village  d'AJam- 
horl ,  situé  dans  le  voisinage  de  Doré. 

Mussaencla    fronclosa   L. ;  Miq.,  Ann.  IV,  p.  189. 

Nouvelle-Guinée ,  jjrcs  de  Uoré  (ïeysmann). 

Gynopacliys  Zippeliana,  nov.  spec.  (an  G.  spec^ 
KoKTH. ,  Ned.  Kruidk.  Arch.  II,  j).  182?)  —  Glabra, 
innovationes  sparse  pubescentes  ;  ramiili  subtetragoni  ;  stipulae 
ovatae,  acutae,  dorso  carinatae,  marginibus  ciliolatis;  folia 
breviter  petiôlata ,  e  basi  subinaequilatera ,  acuta ,  lanceolata , 
apice  plusminusve  longiter  obtuse  acuminata,  costulis  pa- 
tulis,  utrinque  12- — 14,  in  costularum  axillis  glanclulis 
perforatis  munita;  thyrsi  corymbosi,  supra  médium  internodii 
extraâlares ,  e  squamarum  axillis  exorti ,  axillis  floriferis  se- 
cundis;  calyx  ciipulatus  subtruncatus ,  obsolète  5-dentulus, 
deciduus  ;  corollae  tubus  brevis ,  infra  faucem  (ubi  externe 
dilatatum  vides)  intus  dense  birtus  ;  stamina  5 ,  antherarum 
connectivo  apice  acuminate  producto  ;  stigma  crassum ,  cos- 
tulis elevatis  10  praeditum;  baccae  globosae,  grani  piperis 
magnitudine. 

Quoique  cette  plante  diffère  des  espèces  connues  du  genre 


PLANTES     DE    LA    NOUVELLE-GUINEE. 


Gynopachys,  par  les  lignes  élevées  longitudinales  du  stig- 
mate (comme  on  les  trouve  dans  le  genre  GriJfitJda  et 
qu'on  voit  distinctement  dans  le  G.  acuminata  Bl.),  pour- 
tant les  autres  caractères  ont  tant  d'analogie  avec  ceux  des 
Gynopachys ,  que  sans  hésiter  je  rapporte  notre  plante  à 
ce  genre. 

M.  KoRTHALS  fait  mention  d'une  espèce  de  Gynopachyf^ , 
trouvée  par  Zippelius  dans  la  Nouvelle-Guinée.  Probable- 
ment ces  spécimens  ne  se  trouvent  pas  dans  l'herbier  de 
Leide ,  car  M.  Miquel  n'en  fait  pas  mention  dans  sa  révi- 
sion des  Rubiacees,  publiée  dans  le  tome  IV  des  Annales 
du  Musée  de  Leide.  Peut-être  l'espèce,  trouvée  par  Zip- 
pelius, est-elle  la  même  que  la  nôtre. 

M.  Teysmann  trouva  cette  plante  près  à'Anclaj ,  dans  la  Nonvelle-Gîdnéc. — 
Les  stipules  sont  interpétiolaires.  Pétioles  1/i  pouce  de  long.  Les 
feuilles  sont  membraneuses  et  ont  une  longueur  de  8  à  10  pouces  ^  sur 
une  largeur  de  2V2  ^^  ^  pouces.  L'inflorescence  est  longue  de  1  pouce. 
Les  étamines  sont  fixés  à  la  gorge  du  tube,  les  filaments  sont  très-courts, 
les  anthères  attachées  par  le  dos,  plus  haut  que  leur  base;  ils  ont  deux 
loges.  L'ovaire  est  biloculaire  et  coui'onné  par  un  disque  épaissi;  le  style 
est  rond ,  enflé  au  dessus  de  sa  base  ;  le  stigmate  est  subbilobé.  Il  y  a 
plusieurs  ovules,  immergées  dans  les  placentes.  Le  fruit  est  biloculaire 
et  renferme  un  grand  nombre  de  graines  angulées,  rugueuses. 

Polyphragmon?   rigidum   MiQ. ,  /.  c. ,  p,  243. 

Polyphragmon  pseudo-capitatum,  nov.  spec.  — 
Subscandens  ? ,  innovationes  pilis  longiusculis  densis  strigosis 
flavido-rufae  ;  ramuli  subtetragoni  ;  stipulae  lanceolatae  acu- 
tissimae,  petiolo  3-plo  longiores;  folia  breviter  petiolata, 
adulta  supra  praeter  costam  mediam  giabra,  lucidula,  infra 
praeter  costam  et  costulas  giabra,  in  costularum  (quarum 
utrinque  8 — 9 ,  erecto-patulae  adsunt)  axillis  barbatella , 
coriacea,  e  basi  subtruncata  ovata  vel  elliptica,  acute  bre- 
viter acuminata;  inflorescentia  axillaris;  pedunculi  masculi 
elongati ,  flores  ante.  anthesin  capitellati ,  re  vera  pedunculi 
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apice  trifidi,  pedicellis  brevissimis,  tri-  vel  plurifloris,  floribus 
sessilibus,  imilateraliter  subspicatis;  calycis  extiis  dense  ad- 
presse  strigosi ,  4i-partiti  tiibus  laciniis  longitudine  aequalis , 
laciniae  lanceolatae  acutae;  corolla  extus  fulvo-sericea,  calyce 
duplo  longior ,  tubo  elongato ,  laciniis  é  lanceolatis ,  acutis; 
pedunciili  foeminei  mascidis  breviores,  apice  triflori,  floribus 
sessilibus;  fmctus  juniores  quadri-lobi,  lobis  cruciatis,  unde 
4-loculares  videntur,  adulti  depresso-giobosi ,  longitudinaliter 
striati ,  dense  aureo-sericei ,  calyce  coronati  ;  calycis  fructigeri 
tubus  cylindricus ,  laciniae  é ,  ovatae,  tubo  longiores  ;  ppenae 
subclavatae,  in  fmctus  apice  horizontales,  in  ejus  fundo 
verticales. 

Trouvée  par  M.  Teysmann,  clans  Tîle  de  Tov^ ,  près  de  la  Nouvelle-Guinée. 
—  L'espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  ovale  Korth.  ,  MiQ. ,  l.  c. ,  p. 
240  ;  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  des  feuilles  et  du  calice  des 
fleurs  mâles.  Par  le  dernier  caractère  elle  se  distingue  facilement  du  P. 
rindahile  MiQ.  —  Pétiole  long  de  2  lignes.  Peuilles  longues  de  2^4 — 
6,  larges  de  1 V4 — 27*  pouces.  Les  lobes  du  calice  mâle  ont  une 
longueur'  de  1 V2  lignes  ;  le  tube  de  la  corolle  de  3  lignes.  Pédoncules 
des  fleurs  mâles  longs  de  1 '/o  pouces;  ceux  des  fleurs  femelles  environ 
un  demi-pouce  de  long.  Les  fruits  ont  une  longueur  de  3  lignes, 
sur  5  lignes  de  largeur-;  le  tube  du  calice  fructifère  a  une  ligne  et  demie, 
les  lobes  ont  deux  lignes  et  demie  de  longueur. 

Scypbipbora     hydrophyllacea     Gaeetn. ;  MiQ. , 
Flov.  II,  ;;.  239. 

M.  Teysmann  recueillit  cette  plante  dans  l'île  de   Géhé. 

C  a  n  t  h  i  u  m     m  o  1  u  c  c  a  n  u  m     Eoxb.  ?,   Miq.  ,    /.  c. ,  79. 
254.  —  Flores  4-partiti. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  les  îles  Balcmctt'i ,  Mmmnama  et  Halmahaira, 
près  de   Tahelo. 

Morinda   gemella   Miq.,  l.  c. ,  p.  247. 
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Morinda   gl  orne  rat  a    Miq.  ,  /.  c. ,  p.  247. 

Nmivelle-(hdnée ,  près  à'Andaj  (Teysmann). 

Pavetta   Eotliiana   De. ;  Miq.,  Ann.  IV,  p.  195. 

Pavetta   Zippeliana   Miq.,  /.  c. ,  ^;.  201. 

Pavetta  cloreënsis,  nov.  spec.  —  Glabra;  stipulac 
late  ovatae,  carinato-cuspidatae  ;  folia  breviter  petiolata,  e 
basi  cimeata  oblongo-lanceolata ,  apice  rotundata  vel  breviter 
acuta ,  pergamacea,  costulis  pluribus  tenuibus,  patulis ,  parum 
reticulatis;  inflorescentia  circiter  pedalis,  axillaris  vel  ter- 
minalis,  laxe  paniculato-corymbosa ,  longissime  pedimculata, 
ramis  Iaxis  oppositis,  iteratim  tri-  vel  dicliotomis;  calyx 
breviter  ciipulatus,  dentibus  4,  ovatis,  aciitis;  coroUae  la- 
ciniae  tubo  longitudine  aequales ,  late  ellipticae ,  obtusae  ; 
antlierae  lineares  exsertae,  in  alabastro  laciniis  corollinis 
breviores;  stylus  exsertus;  stigma  clavatum,  in  lamellis  2 
lanceolatis  partibile;  baccae  subglobosae. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  Doré  (Teysmann).  —  Pétiole  long  de  4 — 6  lignes; 
feuilles  longues  de  5  à  11  pouces,  larges  de  2V4 — 3 ^'4.  Pédoncule  de 
Finilorescence  6 — 8  pouces;  pédicelles  1/3  ligne  de  long.  Tube  de  la 
corolle  4  lignes  de  long.  Les  fruits  ont  une  longueur  de  %  lignes  et 
demie  sur  la  même  largeur. 

Coelospermum  scandens  Bl. ;  Miq.,  Flor.  II, 
p,  301. 

Saprosma   arboreum   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  303. 

Hydnophytum?  lanceolatum  Miq.,  Ami.  IV, p. 
257. 

Hydnopliytiim   montanum   Bl.  ;  Miq. , /.  c. ,79. 256. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Nouvelle-Guinée,  dans  le  Humboldtsbaai 
et  aussi  dans  Tîle  de  Sorong.  —  Selon  M.  Teysmann  la  bulbe  atteint 
parfois  la  grandeur  de  deux  pieds. 
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HTclnopliytum    spec. ,  Mtq. ,  /.  c. ,  p.  257. 
Coffea?    iiovo-guineënsis    MiQ.,  /.  c. ,  p.  259. 
Psycliotria    spec.  —  Scandens,  fructibiis  albis. 

Kouvelle-Gu'mée ,  près  de  Doré  (Teysmann). 

COMPOSITEAE. 

Adenostemma  viscosum  Foest. ;  MiQ.,  Flor.  II, 
p.  23. 

Méosivar ,    île    qui    se    trouve    dans    le   GeelvinJcshaai  de  la  Nonvelle-Guinêe 
(Teysmann). 

MYESINEAE. 

Maesa  verrucosa  SciiErr. ,  Comment  de  Myrs.  Arch. 
Ind.,  p.  IG. 

Maesa   laevigata    Scheff. ,  /.  c. ,  p.  18. 

Maesa   mollissima   A.  Dec.;  Scheff. ,  /.  c. ,  p.  30. 

Maesa  (Paramaesa)  n o v o-g uineënsis,  nov.  spec. — 
Glabra;  folia  membranacea,  basi  acuta,  angustata,  in  pe- 
tiolum  subdecurrentia ,  ex  oblongo  elliptica;  apice  in  acumen 
plusminusve  aciitum  producta,  subglandidose  obsolète  undu- 
lata;  paniculae  axillares  foliiim  circiter  aequantes  vel  bre- 
viores,  e  racemis  paucis  elongatis  compositae;  bracteae 
pedicellis  duplo  breviores;  calycis  laciniae  ovatae,  acutae, 
in  flore  patentes^  in  fructu  clausae;  corolla  campanulato- 
tubulosa,  calyce  triplo  longior,  lobis  subrotundatis  ;  ovarium 
fere  infemm;  fructus  subglobosi. 

Elle  diffère  du  M.  mollisdma  par  la  forme  des  feuilles, 
par    la    nature    de    l'inflorescence    et   par   la  longueur  des 
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pédicelles;  du  ]\[.  macrothyrm  entr*autres  par  la  forme 
des  feuilles  ;  du  M.  leucocarpa  par  la  nature  de  l'inflorescence 
et  par  la  forme  de  la  corolle. 

Nouvelle-Guinée ,  près  à'Atidaj  (Teysmann).  —  Pétiole  1  pouce  de  long. 
Feuilles  6 — 10  pouces  de  long,  3 — 3 '/a  de  lurge;  on  trouve  6 — 7  ner- 
vures sur  chaque  coté  de  la  feuille. 

Myrsine  densiflora  Scheff. ,  /.  c,  ;?.  50.  —  Eruc- 
tus  subglobosi,  pedicellis  subaequilongi. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  les  îles  Roembobo  et  Salawatî. 

Aegiceras  majus  Gaertn. ;  Scheff. ,  /.  c,  p.  97. — 
Forma  foliis  brevioribus. 

Ile  de   Gébé;  Nouvelle-G innée ,  près  de  TJoré  (Teysmann). 

SAPOTACEAE. 

Chrysophyllum  lanceolatum  A.  Dec.;  Miq.,  /. 
c.  ;  p.  1035. 

Payena  (Eupayena)  Bawun,  nov,  spec,  —  Polia 
modice  petiolata,  e  basi  acuta  obovata,  apice  emarginata 
vel  subobcordata ,  coriacea,  glabra,  costulis  utrinque  7 — 8 
patulis,  an  te  marginem  arcuatim  unitis,  margine  subrevoluta, 
supra  in  sicco  nigrescentia  vel  fusca,  subtus  pallidiora; 
umbellae  sessiles,  terminales,  multiflorae;  pedicelli  pilis  ad- 
pressis  aureo-fusci;  calyx  4-sepalus,  sepalis  2  exterioribus , 
2  interioribus ,  rotundatis,  extus  pilis  adpressis  hirsutis;  co- 
rollae  tubus  brevis,  laciniae  8,  imbricatae,  calyce  duplo 
longiores ,  biseriatae ,  4  exterioribus  cum  sepalis  alternantibus , 
omnibus  obtusis,  marginibus,  praesertim  prope  apicem,  ci- 
liolatis ,  dorso  pilis  aureis  lanatis  ;  stamina  11 — 13 ,  filamentis 
pilosis,  coroUae  fauci  insertis,  antheris  basi  cordatis,  loculis 
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2,  extrorse  lateralibas ,  rima  longitLidinali  deliiscentibus , 
conncctivo  ultra  loculos  producto ,  aciito,  piloso;  ovariuiii 
«^'labnim^  o — i-loculare,  locidis  uuiovLdatis;  stykis  longe 
exsertus  ;  fructas  baccati ,  ex  obovoideo  ellipsoidei ,  monosper- 
mi,  endocarpio  carnoso;  semeii  compresso-ellipsoideum ,  liilo 
inagno  ellipsoideo  basi  lateraliter  affixum  ;  testa  dura ,  nitida  ; 
albumen  carnosum;  cotyledones  ellipticae  magnae,  foliaceo- 
carnosae;  radicula  infera. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  ses  congénères 
par  le  nombre  variable  des  étamines  et  par  le  petit  nombre 
des  loges  de  l'ovaire.  Si  les  graines  des  autres  espèces  de 
ce  genre,  qui  sont  encore  inconnues,  renferment  un  albu- 
men, M.  KuRZ  (Journ.  Asiat.  Soc.  of  Bengal,  vol.  XII, 
p.  69)  a  bien  fait  de  réunir  à  ce  genre  le  genre  Cerato- 
phoi'us  de  M.  Hasskael.  Dans  la  description  de  son  espèce 
nouvelle  M.  Kuuz  ne  parle  pas  de  la  présence  ou  de  l'absence 
d'un  albumen.  —  Les  fruits  de  notre  espèce  sont  mangeables 
et,  selon  M.  Teysmann,  ils  sont  très  estimés.  Les  indigènes 
cultivent  cette  plante  dans  leurs  jardins. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  Bore  (Teysmanx).  Le  nom  indigène  est  Bmm  ou 
Bcmun.  —  Pétiole  long  de  1/2 — 1  pouce.  Teuilles  4 — 7 '/a  pouces  de 
long,  2V4 — 374  de  large.  Les  fruits  ont  une  longueur  de  1 '/a  ^i  1^4 
pouces. 

Bassia?  Cocco,  now  spec.  —  Fructus  (ceterae  par- 
tes desunt)  magni ,  forma  variabiles ,  nunc  elongato-ellip- 
soidei ,  basi  attenuati ,  nunc  obovoidei  apice  depressi ,  sub- 
4-lobati ,  mesocarpio  copioso ,  carnoso  ;  semen  unicum ,  hilo 
rugoso ,  seminis  dimidiam  superficiem  obtegente ,  in  altéra 
seminis  parte  testa  nitida;  albumen  nulluni;  cotyledones 
oblongo-ellipticae ,  carnosae ,  plano-convexae ,  radicula  supe- 
ra;  calyx  fructiger  4-sepalus,  sepalis  rotundatis,  2  exterio- 
ribus  majoribus. 
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J'ai  placé  cette  plante  dans  le  genre  Bassia  à  cause  de 
l'absence  de  l'albumen.  Elle  en  diffère  cependant  par  le 
hilum  très-grand  et  par  le  radicule  supérieur.  En  outre, 
il  est  très-probable  que  plusieurs  espèces,  placées  dans  ce 
genre  par  différents  auteurs,  en  seront  séparées  plus  tard. 
La  nôtre  devra  être  comparée  à  Vxizaola  de  Blanco  et  au 
Vindorico  de  Rumph.  —  Plusieurs  voyageurs  ont  cité  les 
fruits,  comme  ayant   une  saveur  délicieuse. 

M.  Teysmann  la  trouva  près  de  Doré  et  M.  de  Maclay  près  de  la  baie, 
qui  porte  son  nom,  dans  la  Nouvelle-Gninée.  Le  nom  indigène  est  ^oH'o. 
—  Les  fruits  ont  une  longueur  de  3  à  4  et  une  largeur  de  2  à  3 
pouces.     La  graine  est  longue  de   1%   pouces. 

En  outre  M.  Teysjiann  recueillit  dans  la  Nouvelle-Guinée  trois  autres  Ha- 
pofocées ,    dont    cependant  je  n\ai  vu  ni  les  fleurs,  ni  les  fruits. 

EBENAGEAE. 
Maba   Ebenus   E.  Br.;  Miq.,  /.  c,  j9.  1051. 

Iles  Roemboho ,  Salawati  et  Gébé  (Teysmann). 

JASMINEAE. 

Jasminum  rupestre  Zipp. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  531  et 
1081. 

Visiania   undulata   Miq.,  /.  c,  p.  548. 

Cliionanthus  ramiflora  Eoxb. ;  Miq.,  /.  c. ,  p. 
551;  Benth.  et  Muell.,  /.  c.  IV,  p.  301. 

APOCYNEAE. 

Chaetosus   volubilis   Benth.;    Miq.,  /.  c,  p.  400. 
Neuburgia   musculiformis   Miq.,  /.  c. ,  p.  403. 
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Kopsia   flavida   Bl. ;  Miq. ,  /.  c. ,  p.  411. 

Gerbera  Odollam  Gaertn. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  413. — 
Corolla  intus  rosea. 

Noitvelle-Gmnée y  près  de  Doré  (Teysmann). 

Tabernaemontana  pentasticta  Scheff.  ,  Ohs. 
phyf.  I,  p.  22.  —  Eructus  uniciis  subglobosus,  a  latere 
compressus,  ibique  distanter  subbicarinatus,  endocarpio  libroso. 

Xouvelle-Gninée ,  près  à'AndaJ  (Teysmann).  —  Les  fruits  ont  mie  longueur 
de  2  pouces,  sur  1^4  de  largeur.  11  sera  bon  de  comparer  notre 
espèce  au  T.  aurantiaca  Gaud.  ,  dont  je  n'ai  pas  vu  la  figure. 

Tabernaemontana?  novo-guineënsis,  nov.  spec. 
—  Folliculi  (caeterae  partes  desunt)  oblongi,  basi  attenuati, 
apicem  versus  clavatim  incrassati,  rostrati,  arcuati,  prae- 
sertim  basi  distanter  subbicarinati ,  plurispermi ,  2^j^  poil, 
longi. 

Nouvelle- Guinée  f  Hnmloldtahaai  (Teysmann). 

Plumeria  papuana,  nov,  spec.  —  Ramuli  validi, 
glabri  ;  folia  opposita ,  e  basi  acuta ,  lanceolata ,  acute  acu- 
minata  vel  apiculata,  membranacea ,  costulis  patentibus; 
folliculi  (inflorescentia  axillaris  cymosa?)  solitarii  (verisimiliter 
abortu  vel  altero  delapso) ,  ventre  déhiscentes ,  laeves ,  sub- 
hemi-ellipsoidei ,  apice  acuti,  uniloculares  ;  semina  plurima, 
imbricata,  pendula,  plana,  orbicularia,  hilo  subcuneata, 
margine  sinuato  cincta,  ecomosa;  albumen  nuUum,  nisi 
albumen  integumentum  seminis  externum  mentiat  (vide  JoH. 
MûLLER  in  Mart.  ,  Flor.  Bras.  YI ,  1,  p.  35);  cotyledones 
magnae,  orbiculares,  carnosae;  radicula  hilo  proxima. 

Je    n'ai  jamais   vu   de   fruits  du    genre  Plumeria  et  les 
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descriptions  des  fruits  des  espèces  connues  montrent  une 
grande  différence  de  forme  avec  ceux  de  notre  espèce. 
Cependant,  comme  je  n'ai  pas  vu  de  fleurs  de  notre  plante, 
cette  différence  ne  me  semble  pas  d'  assez  grande  impor- 
tance pour  justifier  l'intention  d'en   faire  un    genre  à  part. 

M.  Teysmann  la  trouva  dans  les  marais  littoraux  de  la  Nouvelle-Guinée.  — 
Le  pétiole  est  long  de  6— -9  lignes;  les  feuilles  sont  5 — 7  pouces  de 
long,  1 — l'/i  de  large.  Les  fruits  ont  une  longueur  de  2V4  pouces  et 
une  largeur  de  17  lignes.  Les  graines  sont  (avec  le  bord,  qui  mesure 
1  '  /a  lignes)  7  '  /^  lignes  de  large ,  et  11  de  long  ;  près  de  la  base  de 
la  graine  le  bord  a  une  largeur  de  2 '/a   lignes. 

ASCLEPIADEAE. 
Tylophora  cuspidata  Zipp. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  487. 

Trouvée  dans  les  îles  Roembobo,  Salawati  et  dans  la  Nouvelle-Guinée ,  près 
de  Doré  (Teysmann). 

Gongronema   recurvifolium   Bl. ;  Miq.,  /.  c,  ». 
500. 

Dischidia   ovata   Benth.;  Miq.,  /.  c. ,  p.  506. 

Dischidia   peltata   Bl. ;  Miq.,  L  c. ,  p.  507. 

Pterostelma   albiflorum  Bl. ;   Miq.,  /.  c. ,  /9.  513. 

Hoya   Ariadna   Decaisn. ;  Miq.,  /.  c,  p,  516. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  l'île  de  Sorong  et  dans  la  Nouvelle-Guinée, 
près  du  Humboldlsbaai. 

Hoya   purpurea   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  /;.  517. 

Hoya   globulifera   Bl. ;  Miq.,  l.  c. ,  p,  520. 

Hoya   (Euhoya)    apiculata,  noi\  spec.  —  Folia  gla- 
bra,    e    basi    subcordata,    suborbicularia ,    apice   apiculata, 


33  l'LANXES     DJi     LA    X  O  U  VE  L  LE-G  U  I  N  E  E. 


iminervici,  ad  basin  callo  glanduloso  instructa;  pedicelli 
umbellati ,  graciles  ;  calycis  laciniae  extus  velutinac ,  laii- 
ceolatae,  aciitae;  corollae  laciniae  extus  glabrae,  intus 
velutinae ,  ovatae  acutae  ;  coronae  stamineae  phylla  suberecta, 
supra  concava,  subtus  sulcata  et  lacunosa,  ovata,  obtusa, 
angido  interiore  acutissimo;  stigma  apiculatum. 

NouceUc-Guinée ,  clans  le  HnmloUlkhaal  (Tkysmann).  —  Pétiole  V2  pouce 
de  long.  Veuilles  longues  de  3  ,  larges  de  2 '/^  pouces.  Pédoncules  longs 
de  6 — 9  pouces,  pédiccUes  de  1  pouce.  La  corolle  ouverte  a  un  dia- 
mètre de  8  lignes. 

ïïoya   Eumphii  Bl. ;  MiQ. ,  /.  c,  7;.  523? 

M.  Teysmann  la  trouva  dans  Pîle  Mansinama. 

Hoya   priiinosa  Miq.,  L  c. ,  p.  525. 

En  outre  M.  Teysmann  rcceuillit,  près  de  Doré,  une 
espèce  de  Hoya  et  une  autre  Asclépiadée.  Une  troisième 
espèce  de  la  même  famille  fut  trouvée  par  le  même  voya- 
geur, près  à^Andaj. 

LOGANIACEAE. 

Geniostoma  Lasiostemon  Bl.;  Miq., /.  c,  2^.  365. 

Eagraea  racemosa  Jack;  Bentii.  et  Muell.,  /.  r. , 
p.  367. 

Eagraea    coarctata   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  ja  308. 

Eagraea  rostrata  Bl. ;  Miq.,  /.  c,  p.  374 — Pe- 
dunculi  fructiferi  crassi ,  apice  clavati ,  circiter  pollicem 
longi;  calyx  ebracteolatus  ;  sepala  rotundata;  baccae  (ut 
viditur  maturae)  subellipsoideae ,  basi  contractae,  apice  ros- 
tratae. 
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Nouvellc-Guhu'e ,  prrs  (VJndi/J  (Tkvsjiann). 

Eagraea    eus  pi  data  Bl.  ,  JIu^.  Bot.  I, />.  170. 

CONVOLVULACEAE. 

Ipomoea    dissecta    Willd. ;  Miq. ,  /.  c.yj).  608. 
Lepistemon    flavesccns   El.;  Mk^. ,   /.  c,  p.  629. 

NouveUe-Gubiéc ,  })rcs  de  Doré  (Teysmann). 

SOLANEAE. 

Solanum  pulvinaris,  nov.  spec.  —  Eamuli  parce 
aculeati,  giabri;  iimovationes  cum  floribus  pilis  stellatis 
incanis  dense  obtectae;  folia  solitaria,  in  petiolum  decur- 
reutia,  integerrima,  glabra,  utrinqiie  acuta,  elliptica,  cos- 
tulis  utrinque  14i — 16;  pedimculi  apice  bi-  vel  trichotomi; 
pedicelli  secimdi,  racemose  dispositi,  basi  pilis  stellatis  albis 
densis  instructi ,  quasi  in  pulvillis  insidentes  ;  flores  corym- 
bosi ,  4- ,  vel  passim  5-andri  ;  calycis  dentés  brèves ,  lati ,  acuti; 
corolla  calyce  4-5-plo  longior;  baccae  globosae,  glabrae. 

Cette  espèce  semble  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  le 
S.  Dunalianum  Gaud.  ,  (Miq.  ,  /.  c. ,  p.  645).  Je  n'ai  pas 
vu  la  figure,  que  Gaud.  donne  de  cette  plante  et  il  sem- 
ble qu'elle  diffère  de  la  nôtre,  par  la  pi-esence  d'  épines  sur 
les  pétioles  et  sur  le  nerf  médiane  et  par  le  calyce  quadrifide. 

M.  Teysmann  découvrit  cette  espèce  à  Ajamlorï ,  ^x^^  de  Doré ,  dans  la 
Nouvelle-Guinée.  —  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces;  feuilles  d'un  pied 
environ.  Pédoncules  longs  de  presque  une  pouce,  pcdicelles  de  4 — 6 
lignes.     La  corolle  est  longue  de  4  lignes.     Baies  3 — 4  lignes  de  long. 

Solanum  incanum,  nov.  spec.  —  Subscandens;  ra- 
muli  et  petioli  dense,  folia  in  costa   média  utrinque    parce 
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aculeata,  aculeis  incurvis;  inflorescentia  et  calyx  inermes; 
ramuli  cum  petiolis,  foliis  subtus,  inflorescentia  et  calyce 
pilis  stellatis  densissimis ,  brevibus  molliter  incani,  folia 
supra  pilis  stellatis  vel  simplicibus ,  distantibus ,  subliirsuta  ; 
folia  solitaria,  breviter  petiolata,  e  basi  valde  inaequaliter 
subrotundata  vel  acuta,  oblonga  vel  oblongo-lanceolata ,  acu- 
ta,  repando-subsinuata ;  pedunculi  solitarii  graciles,  petiolo 
longiores,  eramosi  vel  in  ramos  2  divisi;  pedicelli  cymosi; 
calycis  dentés  in  flore  brèves,  acuti;  corolla  profunde  par- 
ti ta,  laciniis  lanceolatis  acutissimis,  extus  tomentosis;  fructus 
desunt. 

Nouvelle-Guinée  f  près  à'Andaj  (Teysmann).  —  Pétioles  4  lignes  de  long. 
Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces.  Pédicelles  3 — 3V2>  lobes  de  la  co- 
rolle 5  Va  lignes  de  long. 

CYETANDEEAE. 

Cyrtandra?  calycina  Benth.;  Miq.,  /.  c,  p.  748. 
—  Specimina  sterilia. 

Nouvelle-Guinée f  près  à'AtidaJ  (Teysmann). 

BIGNONIACEAE. 

Tecoma  Dendropliila  Bl. ;  Miq.,  ^.  c,  jo.  757. — 
Tolia  passim  bijuga;  corollae  tubo  longiore  a  T.  amboi- 
nensi  satis  differt. 

Nouvelle-Guinée,  près  à'Andaj  (Teysmann). 

Tecoma   leptopbyUa   Bl. ;  Miq.,  l.  c,  p.  758. 

Tecoma  ceramensis  T.  et  B. ,  P  elliptica  Miq. , 
Ann,  I,  p.  198, 
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ACANTHACEAE. 
Ruellia   re panda   L. ;  MiQ. ,  /.  c,  p.  786. 

Nonvelle'Guinée ,  près  de  Bore  (Teysmann). 

Peristrophe    tinctoria    Nees;  Miq.,  /.  c,  p.  845. 

Ile  de  Mansi?iama  (Teysmann). 

VEKBENACEAE. 

Callicarpa   erioclona  Schauer ;  Miq.,  /.  c. ^ p.  889. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  Tîle  de  Manshiatna. 

Clerodendron  spec. ,  an  C.  phyllomega  Steud.; 
Miq.,  /.  c.,j)'  878?  —  Specimina  valde  manca. 

Découverte  par  M.  Teysmann,  près  de  Doré,  dans  la  Nouvelle-Grànée. 

Clerodendron  papuanum,  nov,  spec.  —  Folia 
longe  petiolata,  e  basi  liaud  profunde  cordata,  ovata, 
breviter  aciiminata,  subtus  cum  ramulis  et  petiolis  molliter 
velutino-vilosa ,  supra  pilis  strigosis,  adpressis  vestita,  sub- 
sinuato-glandulose  grosse  dentata;  thyrsus  terminalis  erectus, 
folio  brevior,  pauciflorus,  breviter  rubiginoso-villosus,  brac- 
teis  bracteolisque  nullis  (an  caducissimis?);  calyx  brevis, 
cupulatus ,  5-fidiis ,  laciniis  ovatis  acutis ,  fructifer  auctus 
sed  fructii  duplo  brevior;  corolla  (nondum  aperta)  calyce 
o-plo  longior. 

M.  Teysmann  trouva  cette  plante  dans  l'île  de  Manshwma.  —  Pétioles  longs 
de  2 — 6  pouces.    Feuilles  2 '/a — 5 '/a  pouces  de  long,  2 — 4V4  de  large. 

G  m  e  1  i  n  a  1  e  p  i  d  0 1  a ,  nov.  spec.  —  Erutex  siibscan- 
dens;  iunovationes  cmn   inflorescentia  subferrugineo-pilosae; 
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folia  longe  petiolata,    ovata    vel    elliptica,    utriiiquc    aciiia, 
apice  interdum  breviter  acuîniiiata ,  su})ra  glabra  et  nitida , 
subtus    squamis    ferrugineis    parvis    dense    obtecta    et    inde 
discoloria ,    costulis    utrinque    é — 6 ,    arcuato-anastomosanti- 
bus,  reticulatis;  pedunculi  oppositi,  apice  cymosi,  paniculam 
laxam  pyramidalem  terminalem  formantes;  calyx  campanu- 
latus,  truncatus,  brevissime  5-dentatus,  extiis  lepidotus,  in 
fructu  auctiis ,  cupulatus  ;  corolla  in  speciminibus  nostris  val- 
de  nianca,   calyce  pluries  longior,    extus  tomentosa,    tubus 
lobis  3-plo  longior,  supra  staminum  insertionem  anipliatus, 
lobis  5,    intimo  multo    majore;    stamina   4,  inclusa,  supra 
basin  corollae  inserta,  iilamentis  basi  dilatatis,   pilosis,  an- 
theris  divergentibus  ;  ovarium  4-loculare ,  loculis  uniovulatis , 
ovulo  supra    medio  afîixo;    drupa  monopyrena,    cllipsoidea, 
pyreno  1 — 3-loculari. 

Notre  espèce  parait  avoir  beaucoup  d'affinité  avec  le 
G.  Leichhardtii  P.  Muell.  (Eenïh.  et  Muell.  ,  /.  c.  V, 
p.  66).  Cependant  cette  espèce,  dont  je  n'ai  pas  vu  de 
spécimens,  est  un  arbre  élevé  et  semble  être  différente  du 
G.  lepidota  par  sa  pubescence,  par  la  nature  de  son  calyce 
et   par  la  longueur  de  la  corolle. 

Elle  fut  trouvée  par  M.  Teysmann  dans  File  de  Ton- ,  près  de  la  Nouvelle- 
Gumée.  —  Pétiole  1  pouce  de  long.  Feuilles  longues  de  3  '/a  ^^  4  pou- 
ces, larges  de  \^U — ^'A*  Pédoncules  4 — 7  lignes  de  long.  Calyce 
florifère  long  de  2  lignes,  le  calvce  fructifère  large  de  S'/j  lignes. 
Corolle  longue  de   7   lignes.      Fruits  4<  lignes  de  long. 

Faraday  a  papuana,  nov.  qiec.  —  Alte  scandens; 
ramuli  teretes ,  juniores  cum  inflorescentia  breviter  adsperso- 
pubescentes;  folia  dein  glabra,  petiolis  teretibus  subtortis, 
e  basi  obtusa,  subtruncata  vel,  in  latioribus,  subcordata, 
elliptico-ovata  vel  late  ovata ,  prope  petioli  insertionem  utrin- 
que 4 — 6-glandulosa ,  hic  illic  prope  nervos  glandulis  orbi- 
cularibué    obsesta,  costulis    utrinque  6 — 8,   arcuato-patulis , 
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dense  et  manifeste  nervosis;  cymae  pedunculatac  axillares 
vel  terminales,  iteratim  tricliotomae ,  dcnsiliorae,  foliis  plu- 
ries  breviores;  pedicclli  Lrevissimi,  bracteolis  parvis,  subu- 
latis;  calyx  magnus,  ad  anthesin  unilateralitcr  lissus,  dein 
profunde  bipartitus,  in  fructu  paullo  increscens;  corolla 
infundibuliformis ,  faucc  ampliata,  limbo  patente,  laciniis 
4  vel  raro  5 ,  subaequalibiis ,  rotundatis ,  cmarginatis  vel 
bilobis  (flores  odoriferi)  ;  stamina  é ,  raro  5  ,  exserta ,  paullo 
supra  basin  corollae  inserta,  filamentis  basi  tumidis,  dense 
lanatis ,  superne  gracilibus ,  glabris ,  subaequilongis  ;  antlierae 
versatiles,  biloculares,  loculis  basi  divergentibus ;  ovarium 
dense  lanatum ,  baud  profunde  4-lobum ,  apice  4-loculare , 
basi  re  vera  uni-loculare ,  septis  incompletis  2 ,  médium 
baud  attingentibus  pseudo-biloculare ,  spermoplioris  2  parie- 
talibus,  cum  septis  spuriis  alternantibus ,  biovulatis,  ovulo  uni- 
co  in  utroque  spermopliori  latere ,  micropyle  infera  ;  septorum 
margines  et  spermopbori  post  fecundationem  inter  se  con- 
nati,  dein  longitudinaliter  in  duas  secedunt  partes,  unde 
lit  ut  fructus  adsint  4 ,  perfecte  inter  se  separati  ;  stylus 
terminalis ,  staminibus  aequilongus ,  apice  bifidus ,  cruribus 
brevibus  aequalibus;  drupae  4  (stylo  marcescente  basilari) 
glabrae ,  ellipsoideae ,  obtusae ,  plerumque  3  abortivae ,  pericar- 
pio  succoso ,  albo  ;  putamen  spongiosum  ;  semen  magnum  exal- 
buminosum,  cotyiedonibus  magnis,  plicatis,  radicula  infera. 

Selon  MM.  Bentham  et  Mueller,  L  c,  p.  69  on  a 
trouvé,  liors  de  l'espèce  australienne,  trois  espèces  de  ce 
genre,  qui  habitent  la  Polynésie.  Les  descriptions  de  ces 
espèces  me  sont  inconnues.  La  nôtre  semble  avoir  de 
l'affinité  avec  le  genre  américain  Aegiphila. 

M.  Teysmann  la  trouva  près  d'AndaJ ,  dans  la  Nouvelle-Guinée.  —  Pétioles 
longs  de  1 — 2  pouces;  feuilles  de  6 — 9 '/j  pouces,  larges  de  2^/4  à  4^/4. 
Le  calyce,  dans  le  bourgeon,  est  long  de  9  lignes.  Le  tube  de  la  co- 
rolle a  vwQ  longueur  de  1 '/j  pouces,  les  lobes  de  9  lignes.  Les  fruits 
sont  lonLjs  de  2 '/a,  larges  de  1 '/a  pouces. 
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Avicennia   officinalis   L. ;  Miq. ,  /.  c. ,  p.  912. 

Roemboho  et  Salawati  (Teysmann). 

Avicennia   alba    Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  913. 

Nouvelle-Guinée  (Teysmann). 

AMAEANTACEAE. 
Gelosia   argentea  L. ;   Miq.,  Flor.  I,  l,/>.  1024. 

Cultivée  dans  les  jardins  à.'Ajambori ,   près  de  Bore  (Teysmann). 

Cyathula  geniculata  Loub. ;  Miq.,  Lc^p.  1045. 

POLYGONACEAE. 

Polygonum   pubescens   Bl. ;   Miq.,   /.  c. ,  p.  999. 

Polygonum  Zippelii  Meisn.,  m  Miq.  5^/^.11,2^.64. 

Polygonum  polyanthos  De  Brutn;  Miq.,  Flor. 
L  c,  p.  1012. 

NYCTAGINEAE. 

Pisonia  Brunoniana  Endl. ;  Benth.  et  Muell. , 
Flor.  Ausfr.  Y,  p.  280?  —  Spécimen  papuanum  a  descrip- 
tione  ab  auctoribus  Elorae  Australiensis  data,  notis  quibus- 
dam  differt.  Eolia  glabra,  e  basi  longe  contracta  obo- 
vata ,  brevissime  petiolata  vel  subsessilia  ;  inflorescentia  ter- 
minalis ,  foliis  subaequilonga ,  pedunculo  longo ,  pedicellis  4 , 
apice  umbellas  compositas  pedunculatas  ferentibus  ;  flores  her- 
maphroditi,  fusco-piiberulis  ;  stamina  vidi  4 — 5,  basi  con- 
nata,  inclusa.     Eructus  desunt.  —  Eloribus  hermaphroditis 
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a  P.  inermi  et  a  P.  excelsa  distat,  ab  hac  specie  praeterea 
inflorescentia  longe  pedunculata  distinguenda. 

Elle  fut  trouvée  dans  la  Nouvelle-Guinée ,  près  de  Doré ,  par  M.  Tkys- 
MANN.  —  Les  feuilles  sont  longues  de  12  à  17  pouces,  larges  de  7  à  8. 
Le  pédoncule  a  une  longueur  de  1 0  pouces ,  les  pédicelles  de  8  ^/.^  pou- 
ces.    Le  périantlie  a  une  longueur  de  2  '/^  lignes. 

Pisonia  cauliflora  ScHErr. ,  Obs.  phyt.  111 ,  p.  95. 
—  Pedimculi  friictiferi  elongati,  7  poil,  longi;  peduncidi 
partiales  poUicares;  pedicelli  l^/g  poil,  longi;  fructus  inflato- 
cylindricus,  utrinque  acutus,    exarmatus,    2^/,  poil,    longus. 

Nouvelle-Guinée ,  près  de  Doré  (Teysmann). 

MYRISTICACEAE. 

Myristica  fatua,  P  suhcordata  Bl.;  Miq. ,  Ann, 
II,  p,  46. 

Myristica   tubiflora   Bl. ;  Miq.,  L  c» 

Myristica   lepidota   Bl.;  Miq.,  /.  c. 

Myristica  subaliilata  Miq.,  L  c,  p.  47. — -Fruc- 
tus ov'oidei,  acuti,  dense  ferrugineo-tomentosi  ;  semen  ovoi- 
deum;  arillus  ramosus,  apice  clausus. 

Cette  espèce  fut  trouvée  par  M.  Teysmann  près  à.'Anclaj ,  dans  la  Nouvelle- 
Guinée.  —  Les  fruits  sont  longs  de   3/4  pouces,  larges  de   5  lignes. 

Myristica  nesopliila    Miq.,   /.  r. ,  p,  49. 

Myristica  pinnaeformis   Zipp. ;  Miq.,  /.  c. 

Myristica  Zippeliana   Miq.,   /.  c,  p.  50. 

Myristica  subtilis   Miq.,  /.  c. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Nowelle-Guinée ,  près  de  Doré, 
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M  y  r  i  S  t  i  c  a  (Eumyrlstica)  p  a  p  u  a  n  a ,  nov.  spec.  — - 
Folia  e  basi  acuta,  lanceolata,  apice  acimiinata,  glabres- 
centia,  costiilis  tenuibus  utriiiqiie  12^10,  tertiariis  haud 
conspiciiis ;  pedunciili  axillares  aut  latérales,  petiolo  brevio- 
res,  crassi;  pedicelli  pediincLilo  longiores,  apice  bibracteo- 
lati  ;  flores  masculi  cyliudrici ,  pedicellis  subloagiores ,  extus 
cum  pedicellis  fructibusque  ferrugiueo-tomentosi  ;  coliimna 
staminea  fusiformis ,  antherarum  uumero  liaud  conspicuo  ; 
fructus  gemini  ternive ,  parvi ,  ellipsoidei ,  passim  ex  obovato , 
acute-mucronati  ;  semen  ellipsoideum;  arillus  laciniatus,  apice 
clan  sus. 

Cette  espèce  ressemble  par  son  port  aux  M.  tuhiflora^ 
lepidota  et  lancifoUa,  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  des 
feuilles,  par  l'indument  et  la  nervature  et  enfin  par  la 
grandeur  des  fruits. 

VjWq  fut  trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Ko2iveUe-Gui7iée ,  près  à'JudaJ. 
—  Pétioles  longs  de  3 — 5  lignes.  Feuilles  5 — 7  pouces  de  loiig,  18 — 22 
lignes  de  large.  Fleurs  mâles  longues  d'environ  2  lignes.  Les  fruits  ont 
une  longueur  de  6  à  7   lignes, 

Myristica   succedanea    Eeinw.;  Miq. ,  /.  (^. ,/>.  46. 

Cette  espèce  fut  introduite  de  la  Nouvelle-Guinée  à  Ternate  et  se  cultive 
maintenant  dans  cette  île  (Teysmann).    Elle  y  porte  le  nom  de  pala  onem. 

THYMELEAE. 


Brymispernium   urens    Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  884. 

Ile   de  Salavatl  (Teysmann). 

Drymispermum  macrocarpum,  nov.  spec>  • — 
Folia  breviter  petiolata ,  c  basi  acuta  vel  subacuta ,  oblongo- 
lanceolata  vel  lanceolata,    breviter    acuminata   glabra,    cos- 
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tulis  utrinque  8 — -10;  pcdicelli  brèves  axillares,  singuli  vel 
bini;  fructus  (in  vivis,  sec.  cl.  Teysmann,  ovi  gallini  mag- 
nitudine  et  forma ,  airosangiiinei)  sicci  sul)globosi ,  utrinque 
acmninati ,  l)ispermi. 

M.  Teysmann  trouva  cette  espèce  près  de  Doré ,  dans  la  Nouvelle-Guinée. 
—  Feuilles  longues  de  6  '/_,  à  8  ,  larges  de  2  à  3  pouces.  Truits  dessé- 
chés  10 — \'l  lignes  de  long,    6   de  large. 

Hernandia  sonora,  L. ;  Miq. ,  /.  c. ,  ^;.  887.  — 
Fructus  rubri   sec.  cl.  Teysmann. 

Noiivelle-Gmnée y  près  de  Doré  (Teysmann). 

LAURINEAE.  '\ 

Cylicodaphne  macrophylla  Bl. ;  Meisn. ,  in  De. , 
Prodr,  XV,  1,  j).  203. 

Tetrant  liera   a  m  ara   Nées.;  Meisn.,  /.  c. ,  p.  190. 

Tetranthera   obscura   El.;  Meisn.,  /.  c. ,  'p.  198. 

Litsaea   latifolia   Bl.;  Meisn.,  /.  c. ,  'p.  220. 

Cinnamomum  xantlioneurum  Bl.;  Meisn.,  l.  c, 
p.  19. 

Beilschmiedia  caloneura,  nov.  spec.  —  Folia 
sparsa,  petiolo  brevi,  crasso,  tereti  suffulta,  juniora  cum 
inflorescentia  breviter  fusco-induta ,  e  basi  acuta,  elliptica, 
breviter  acuminata ,  iirma ,  costa  média  valida ,  subtus  .valde 
prominens,  costulis  utrinque  10 — 11  reticulato-venosis  ;  pa- 
niculae   axillares    solitariae,    densiflorae;    flores   liermapliro- 

').  Outre  les  espèces  éuumerées  ci-dessous,  on  trouve  encore  dans  la  Noiioelle-Gtiiîiée 
une  autre  Laurinée ,  probablement  une  espèce  du  genre  Cinnamomum ,  qui  fournit  l'écor- 
ce ,  connue  sous  le  nom  de  Masoj.  Cette  éeorce  est  beaucoup  employée  dans  la  médi- 
cine  et  forme  un  article  d'export  considérable.  Dans  le  catalogue  de  notre  jardin,  cette 
plante  est  désignée  sous  le  nom  de  Sassafras  Goesiatium ,  mais  il  est  certain ,  qu'elle 
n'appartient  pas   à  ce  genre. 


48  PLANTES     DE    LA    N  0  TJ  TE  LLÏ-G  UINÉ  I. 

diti,  bractea  caduca  suffulti,  extus  dense  pubescentes; 
calyx  6-partitus,  tubo  brevi,  laciniis  subaequalibus;  stamina 
lertilia  9  (autlieris  bilocularibus) ,  biseriata,  série  exteriore 
e  staminibus  6  formata,  3  interioribus ,  singulis  glandulis 
binis  stipitatis,  stamina  mentientibus ,  comitatis;  staminodia 
3  subsagittata  ;  ovarium  uniloculare  ?  ;  fructus  desunt.  — 
Inflorescentia  potius  generis  Haasiae. 

Découverte  dans  la  Nouvelle-Guinée ,  près  à'AndaJ ,  par  M.  Teysmann.  — 
Les  feuilles  ont  une  longueur  d'un  pied  et  une  largeur  de  4'/^  à  5 
pouces.     Les  panicules  sont  5 — 6  pouces  de  long. 

Cryptocarya?   spec.  —  Fructus   sulcati,   paniculati. 

NouveU''-Guinée ,  près  à'A?idaj  (Teysmann). 

SANTALACEAE. 

Exocarpus   latifolia  E.  Be.;  Miq.,  /.  c,  p.  781* 

EUPHORBIACEAE.  '), 

Alchornea  javensis   Mûll.  Arg. ,  Prodr.  XV,  2, 
1,  p.  905. 

Rottlera   tiliaefolia   Mûll.   Arg.,   /.  c,  p.    969. 
UETICACEAE. 

Fleurya   ruderalis    Gaud. ;    Wedd. ,   in  De.  Prodr» 
XYI,  l,  p.  74. 

Eleurya   interrupta    Gaud.;  Wedd. ,  /.  c. 


').     Les    Euphorbiacées    et    les  Artocarpées ,    rapportées    Je    la    NouveUe'Quinée    pat 
M.  Teysmann,  n'ont  pas     ncore  été  déterminées. 
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Pellonia  elatostemoides  Gaud. ;  "Wedd. ,  l.  c, 
p.  169. 

Procris   grandis   "Wedd. ,  /.  c,  p.  193. 

Pouzolzia  spec.  —  An  F.  vimineae  (Wedd.,  /.  c, 
p.  228)  varietas  quaedam  grandifolia? 

Ile  de  Mansinama  (Teysmann). 

Cypholophus   latifolia  Bl. ;  Wedd.,  /.  c,  79.  235^^ 

Cypholophus   vestitus   Miq. ;  Wedd.,  L  c. 

Gypholophus  prostratus  Miq.;  Wedd.,  /.  c. ,  p. 
235^1 

Cypholophus  melanocarpus  Miq. ;  Wedd. ,  Le, 
p.  235^1 

Yillebrunea?  rufescens  Miq.;  Wedd.,  L  c. ,  p. 
235-. 

Villebrunea?   m  urina  Miq.;  Wedd.  , /.  c.  ,  j9.  235^^ 

Villebrunea?  rhodopleura  Miq.;  Wedd.,  /.  c. , 
p.  235"^. 

En  outre  M.  Teysmann  recueiUit  encore  deux  espèces 
de  cette  famille,  qu'on  ne  saurait  déterminer,  à  cause 
de  l'absence  de  fleurs. 

AETOCAEPEÂE. 

Streblus   aspera   Loue.;  Miq.,  Flor.  I,  2,^.  278. 
Pic  us  ^)  pilosa   Eein^v.  ;  Miq.,  Ann.  III,  p.  260. 


').  Selon  M.  Miquel,  Ann.  III,  p.  274,  il  se  trouve  à  l'herbier  de  Le^de  des 
diagnoses  de  30  espèces  de  Ficus  de  la  Nouvelle  Guinée ,  sans  spécimeus  de  ces  espè- 
ces. 
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Ficus  obscur  a  El.;  Miq.    /.  c,  p.  272. 

Eicus  aurita  Eeinw. ;  Miq.,  l.  c. ,  p.  274. 

Ficus  rostrata   Lam. ;  Miq.,  /.  c. 

Ficus  cuspidata   Eeinw.;  Miq.,  /.  c. 

Ficus  parietalis   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  2ill, 

ULMACEAE. 

Celtis    brevinervis   Planch. ,  in  De. ,  Prodr.  XYII , 
p.  183. 

Celtis   Zippelii   Planch.,  L  c,^  p.  185. 

Celtis   latifolia   Planch.,  h  c. ,  p.  186. 

Sponia   virgata  Planch.,  /.  c,^  p.  195. 

Giron neria   rhamnifolia   Bl. ;   Planch.,   /.  c,  p, 
206. 

PIPEEACEAE. 

Piper    Barclayanum    Cas.    De,   Prodr,    XVI,    1, 
p.  306. 

Piper   canin u m   A.  Dietr. ;  Cas.  De,  /.  c. ,p.  34j1. 

Découverte  dans  la  Nouvelle-Guinée ,  près  de  Doré,  par  M.  Teysmann. 

Piper   Forstenii    Cas.  De. ,  /.  c. ,  p.  348. 

Découverte  dans  la  Nouvelle-Guinée,  près  de  Doré,    par  M.  Teysmann.  — 
Les  feuilles  sont  longues    de  18  à  20  pouces,    larges  de  7  à  8  pouces. 

Piper   methysticum   Forst. ;  Cas.  De. ,  /.  c.,j9.  354. 
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Trouvée  par   M.  de  Miclura  de  Maclaij  dans  la  Nouvelle-Guinée. 

Piper  fragile  Benth. ;  Cas.  De,  /.  c. ,  p.  358.  — 
Tolia  in  speciminibus  nostris  aut  late  ovata  aut  elliptica 
(internodia  % — 2^/,  poil,  longa,  petioli  5 — 9  lin.  longi). 
Specimina  tantum  vidi  foeminea,  in  quibus  folia  subcor- 
data  rara  adsunt;  folia  peltata  haud  vidi. 

Roembobo  et  Salawati  (Teysmann). 

NEPENTHACEAE. 

Nepenthes  Phyllamphora  Willd. ;  Hook.  fil., 
in  De,  Prodr.,  XVII,  p.  97. 

CASUARINEAE. 

Casuarina  equiseti folia  Eorst. ;  MiQ. ,  Flor,  I, 
1 ,  p.  874 

Sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée  (Teysmann). 

GNETACEAE. 

Gnetum    Gnemon   L. ;  Miq.,  Flor.  II,  p.  1067. 

M.  Maclay  m'a  montré  quelques  fibres,  rapportées  par 
lui  de  la  Nouvelle-Guinée,  qui  probablement  sont  tirées  de 
récorce  de  cette  plante. 

Gnetum   latifolium   El.;  Miq.,  /.  c. 

CONIEERAE. 

Podocarpus  Eumphii  Bl. ;  de  Boee ,  Canif.  Ardu 
Ind.,  p,  15. 
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Podocarpus  thevetiaefolia  Bl.;  de  Boer,  /.  c, 
2J.  23. 

PAIiMAE. 

Areca  macrocalyx  Zipp. ;  Scheff. ,  Arec. ^ p.  18.  — 
Inflorescentia  fructifera  prostat  unica.  Pructus  haud  exacte 
spiratim  in  axim  dispositi,  sed,  axis  dorso  nudo,  subsecun- 
di,  quod  in  icône  Blumeano  liaud  bene  apparet.  Pructus 
in  nostris  elongato-ellipsoidei ,  l^ja  poil,  longi.  Caudex , 
secundum  cl.  Teysmann,  10  pedes  altus. 

Nouvelle-Guinée  (Teysîiann). 

Kentia   procera   Bl. ;  Miq.,  Flor.  III,  ^.  15. 

Orania   regalis   Zipp.;  Miq.,  /.  c. ,  j)-  16. 

Drymophlaeiis  angustifolius  Maet. ;  Miq.,  l. 
c,  2?.  30. 

Drymophlaeus    appendiculatus   Miq.,  /.  c. 

Drymoplilaeus?    communis    Miq.,  L  c. .  p.  31. 

Drymoplilaeus    Rumpliii   Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,  p.  29. 

—  Stamina  plusminus  40 ,  filamentis  filiformibus ,  antheris 
versatilibus ,  loculis  a  basi  ad  médium  usque  discretis;  calyx 
masculus  imbricatus;  flores  foeminei  spirales,  singuli  inter 
binos  masculos ,  sepalis  petalisque  manifeste  imbricatis  ;  sta- 
minum  rudimenta  nulla;  stigmata  3  distincta;  fructus  desunt. 

Les  feuilles,  l'inflorescence  et  les  fleurs  mâles  ressem- 
blent très-bien  à  celles,  décrites  par  M.  Blume  dans  son 
Rumphia  II,  p)-  119 î  tcib-  83,  mais  je  n'ai  vu  aucune 
trace  d'étamines  stériles  dans  les  fleurs  femelles. 

Trouvée  dans  la  Nouvelle-Guinée,  près  à'AudaJ ,  par  M.  Teysmann. 
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D  r  y  m  0  p  h  1  a  e  11  S  ?  p  a  r  a  d  o  x  u  s ,  nov.  spec.  —  Eructus 
tantum  prostant.  Drupae  ovoideae,  ai)iciilatae ,  mesocarpio 
gmmoso  (fibris  destituto),  niicleo  longitudinaliter  profiinclis- 
sime  quinque-sidcato ,  costato;  albumen  subaeqiiabile;  em- 
bryo  basilaris. 

Selon  M.  Teysmann  le  caudex  de  ce  palmier  est  assez 
grand,  un  peu  moins  élevé  que  VAreca  Catechu  et  moins 
gros.  Je  l'ai  placé  dans  le  genre  Drymophlaeus  à  cause  du 
mésocarpe  non  fibreux  et  de  l'albumen  non  ruminé.  Les 
fruits  sont  l^'o  pouces  de  long,  V\.^  de  large. 

M.  Teysmann  le  découvrit  dans  la  Nouvelle-Gicinée.  Les  fruits,  (ju'il  re- 
cueillit, out  germé  dans  notre  jardin,  —  Les  fruits  ont  une  longueur 
de   1 V2   pouces ,  sur  une  largeur  de   1 V4  pouces. 

Ptychosperma  Seaforthia  Miq.,  /.  c,  j9.  21? 
—  An  eadem  planta  cum  DrymopJdaeo  angustifolio  Miq.? 
Polia  in  nostris  desunt;  caudex  (fide  Teysm.)  mediocris, 
simplex;  spadices  basi  spatliarum  et  bractearum  cicatricibus 
tribus,  quarum  3  circularibus,  muniti;  rhachis  elongata,  ra- 
mis  inferioribus  ramosis;  flores  foeminei  in  tota  ramorum 
superficie  spirales,  singuli  inter  masculos  binos;  calyx  masc. 
imbricatus;  petala  3  valvata;  stamina  plurima,  filamentis 
filiformibus,  antheris  versatilibus  apice  emarginatis,  loculis 
a  basi  ad  médium  discretis;  ovarii  rudimentum  nuUum;  in 
floribus  foemineis  staminum  rudimenta  adsunt  6,  stigmata 
3;  fructus,  petalis  sepalisque  auctis  cupulatim  circumdati, 
subovoideo-ellipsoidei ,  abrupte  apiculati,  semipollicares ,  me- 
socarpio fibroso;  semen  longitudinaliter  profundissime  5-sul- 
catum,  unde  fit  ut  sectio  borizontalis  figuram  stellatam 
cruribus  quinque  ostendeat  ;  albumen  parce  ruminatum; 
embryo    basilaris. 

Déconverte  ]iar  M.  Tey?mann  près  du  Hvwhohltslaai  dans  la  NonceUc- 
Guinée.  —  L^iuiiurcscencc  a  uuc  longueur  de  2U  pouces. 
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Caryota  furfuracea  Bl. ,  P  caudata  Bl. ;  Miq. , 
l  c. ,  p.  40. 

Dans  les  collections  de  M.  Teysmann  il  n'existe  qu'un 
seul  fruit  de  cette  espèce,  qui  est  globuleux,  aplati  au 
sommet,  large  de  1^'^  pouces  et  qui  contient  trois  graines; 
l'albumen  est  ruminé  et  l'embryon  se  trouve  sur  la  cote 
dorsale  du  fruit.  Selon  M.  Teysmann  la  tige  est  simple, 
et  elle  atteint  une  très-grande  hauteur.  Peut-être  nos  spé- 
cimens appartiennent-ils  plutôt  au   Caryota  maxima  Bl. 

Licuala  Eumphii  Bl. ;  Miq.,  /.  c,  p.  54.  —  Spé- 
cimen valde  mancum.  Foliorum  segmenta  5 — 7.  Ob  inflo- 
rescentiam  et  folia  breviora  haud  cum  sequente  conjungenda. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Nouvelle-Gidnée ,  près  à'Andaj. 

Licuala   penduliflora   Zipp. ;  Miq.,  l.  c. ,  p.  55. 

Korthalsia   Zippeliï   Bl.;  Miq.,  L  c. ,  p.  76. 

Calamus   barbatus   Zipp.;  Miq.,  L  c. ,  p.  100. 

Calamus  heteracanthus  Zipp.;  Miq.,  L  c. ,  p. 
101. 

Metroxylon   fi  lare   Maet.;  Miq.,  /.  c,  p.  149. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  Tîle  de  Roon,  près  de  la  Nouvelle-Guinée. 
—  Les  indigènes  la  nomment   icaioivau. 

Nipa   fruticans    Wurmb. ;  Miq.,  L  c,^  p.  150. 

PANDANEAE. 

Pandanus  dubius  Spreng. ;  Miq.,  L  c. ,  p.  159? 
Pructus  tantum  fragmenta  pauca  prostant. 

Trouvée    par    M.    Teysmann   près  du  Humholdtsbaai  en  NouveUe-Gvivée.  — 
Selon  M.  Teysmann  les  indigènes  en  mangent  les  fruits. 
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Freycinettia    scandens    Gaud. ;    Miq. ,    /.    c. ,   p, 
169. 

Trouvée  en  Nouvelle-Guinée ,  près  de  Bore,  par  M.  Teysmann. 

Freycinettia   marginata  Bl.;  Miq.,  /.  c.,^.  171. 

AEOIDEAE. 

Cryptocoryne    ciliata   Fischer;   Miq.,  Aim,  III, 
p.  80. 

Xenophya   brancaefolia   Schott;  Miq.,  A  <?.,p.  81. 

Amorphophallus    campanulatus  Bl. ;  Miq. ,  /.  c. 

Rhaphidophora   amplissima   Schott ;  Miq. ,  /.  c. 

Ehaphidophora   Zippeliana   Schott  ;  Miq.,  /.  c. 

Pothos   Zippelii    Schott;  Miq.,  /.  c. ,  j9.   82. 

HYDROCHARIDEAE. 

Enlialus    Koenigii   Rich. ;  Miq.,  /.  c. ,  j?.  237. 

Trouvée    par   M.    Teysmann    dans    les    eaux    de    Tîle    Salawati ,    près   de  la 
Nouvelle-Guinée.  —  Le  nom  indigène  est  toeha. 

SCITAMINEAE. 
Heliconopsis    amboinensis    Miq.,    /.  c. ,  'p.   590. 

Trouvée  par  M.  Teysmann,  dans  la  Nouvelle- Guinée ,  près  de  Doré. 

Elettaria   spec.  —  Ob  florum  et  fructuum  defectu  haud 
determinanda. 

iiouvelle-Guinée f  près  de  JJoré  (Teysmann). 
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Alpin  ia  (Hellenia?)  pubiflora  Eenth.  ,  Hook. 
Lond.  Jauni.  II,  j).  235.  —  Filamenti  appendiculum  pro- 
funde  bilobum,  lobis  inaequalibus  ;  capsula  2 — 6-sperina, 
indeliiscens. 

Recueillie  par  M.  Teysmann^  dans  File  Bawim ,  près  de  Salaioati  et  dans 
rîle  Halmahaira ,  près  du  village   Galela. 

Alpinia  papuana,  nov.  spec.  —  Folia  longe  vagi- 
nantia,  noveUa  basi  breviter  pubescentia,  dein  glabra,  e 
basi  contracta  lanceolata,  longe  acuminata,  margine  cilio- 
lata ,  ligula  obtusa  ciliolata;  racemus  terminalis  composi- 
tus,  laxus,  erectus,  villosus;  pedicelli  2 — o-ilori,  bracteis 
bracteolisque  amplis;  calyx  tubulosus,  apice  3-dentato-mu- 
cronatus;  corollae  (nonduni  expansae)  laciniae  subaequales, 
postica  naajore,  cucullatae,  tubo  diiplo  longiores;  labellum 
laciniis  brevius,  lanceolatum ,  sursum  attenuatum,  apice 
integrum ,  basi  setis  2  comitatum  ;  connectivum  ultra  an- 
theram  in  lobulum  integrum ,  rotundatum ,  villosum  produc- 
tum;  stigma  infundibuliforme ;  capsula  indeliiscens,  subglo- 
bosa,  trilocidaris,  loculis  polyspermis. 

Trouvée  par  M.  Teysmann^  dans  Tîle  de  Sorojig. 

Le  limbe  des  feuilles  est  long  d^un  pied  et  demi,  large  de  o  pouces  et 
un  quart.  L'inflorescence  est  longue  de  10  à  lîi  pouces.  Tube  de  la 
corolle  4  lignes,  à  4  lignes  et  demie  de  long.     Truit  long  de   G  à  7  lignes. 

Alpinia  macrantba,  nov.  spec.  —  Polia  longe  va- 
ginantia,  ligulâ  3  lin.  altâ,  erectâ,  rotundatâ,  lanceolata, 
basin  versus  sensim  contracta,  apice  acutissime  acuminata; 
racemus  terminalis ,  supra  basin  ramos  2  ferens ,  caeterum 
simplex;  pedicelli  uniflori;  calyx  tubulosus,  unilateraliter 
ad  ^(3  fissus;  corolla  tubulosa,  tubus  pollicaris,  laciniae 
subaequales ,  lanceolatae ,  acutae ,  postica  latiore  ;  labellum 
ad  tubum  usque  bifidum,  lobis  liemi-trilobis ,  lobo  altero 
multo  longiorc,  acuto,  altero  rotundato;  lilamentum  lincare 
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basi  dilatatum;  connectivum  ultra  antlieram  liaucl  prodiic- 
tiim;  stigma  concavum;  ovariimi  trilociilare ,  pliiri-oviilatum; 
fructus  late-ellipsoideus ,  utrinque  acutus,  indeliiscens,  vulgo 
6-spermus, 

Trouvée  près  à'JndaJ ,  dans  la  IS'oiioeUe-Guinéc ,   par  M.  Teysmann. 

Feuilles  longues  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds,  larges  de  3  pouces  et 
demi.  L'inflorescence  est  longue  de  S  pouces,  pcdicelles  une  ligne  et 
demie  de  long.  Calice  long  de  12 — 13  pouces;  corolle  de  21  lignes. 
Fruits  longs  de   7   ligues,   lai-ges  de   5   lignes. 

H  e  d  y  c  11  i  u  m  1  a  u  a  t  u  m ,  ?/06\  ^ijec.  —  Eolia  longe 
vaginantia  (ligula  erecta  rotundata,  2  lin.  alta)  lanceolata, 
basi  aciita,  apice  subacuminata ,  subtus  pallida;  racemus 
simplex  densilloriis ,  terminalis,  puberulus;  calyx  (floris  iion- 
dum  aperti)  tubulosus  adhuc  clausus;  corollae  tubus  lineâ  vix 
longior,  laciniae  calyci  subaequilongae ,  latérales  anguste 
lanceolatae^  acutae,  postica  late  lanceolata,  apice  cucullata; 
labellum  ad  basin  fere  bifidum ,  densissime  albo-lanatum , 
lobis  lanceolatis  acutatis;  iilamentum  antliera  duplobrevior; 
connectivum  ultra  loculos  haud  productum ,  loculis  basi  a 
connectivo  liberis ,  apice  discretis  ;  stigma  concavum  ;  cap- 
sula ellipsoidea,  loculicide  dehiscens,  loculis  3,  pluri-ovulatis. 

Nouvelle-G^linée ,  prés  de  Doré  (Teysmann). 

Feuilles  longues  de  S — 10  pouces,  larges  d'un  pouce  et  demi  à  deux 
pouces.  Inflorescence  longue  de  5  pouces  ;  pédicelles  de  2  à  3  lignes. 
La  fleur  non  épanouie  est  longue  de  14  lignes;  les  lobes  latéraux  de  la 
corolle  sont  1  ligne,  le  lobe  postérieur  est  3  lignes  de  large.  Fruits  10 
lignes  de  long,   3  lignes  et  demie  de  large. 

Phrynium   maximum    El.;  Miq.,  /.  c,  p.  612. 

Trouvée  par  M.  Teysmann  dans  la  Noiivelle-G-uinée ,  près  de  Doré ,  et  dans 
l'île  de  Hahnahaira ,   près  de   Galcla. 

Piiryuium    capitatum   Willd. ;  Miq.,  /.  c*. 
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NoHvelle-Guiuée ,  près  de   Doré  (TEYtiMANN). 

P  h  r  y  n  i  II  m  g  i  g  a  n  t  e  u  m ,  nov.  si^ec.  —  Polium  unicum 
prostat,  petiolo  4  pedes  longo,  tereti,  glabro  siiffultum, 
ligida  niilla,  glabrum,  ovato-oblongum ,  basi  subrotundatum, 
ad  petiolum  subconcave  decurrens;  spica  decom[)Osita  mul- 
to-bracteata ,  articulata,  articulis  6 — 8  lin.  longis,  densi- 
flora,  bracteis  bracteolisque  pilis  adpressis  obsitis;  capsula 
brevissime  pedicellata ,  subobovoideo-triquetro-globosa ,  locu- 
licide  trivalvis,  e  basi  trisperma. 

Nouvelle-Guinée ,  près  à'Andaj  (Teysmann). 

Feuille  longue  de  3  pieds  et  demi,  large  de  2  pieds.  L'inHorescence  est 
longue  de  3  pieds  et  demi.  Fruits  4  ligues  et  demie  de  long,  trois 
lignes  et  demie  de  large. 

OUCHIDEAE. 

Cadet ia   similis    Bl.  ;  Miq. ,  /.  c,  p.  628. 

Cadetia    angustifolia   Bl. ;  Miq.,  /.  c. 

Gadetia   recurvata   Bl. ;  Miq.,  /.  c,  p.  629. 

Cadetia    biloba   Bl. ;  Miq.,   /.  c. 

Dendrobium   b  if  al  ce   Lindl.  ;  Miq.,  /.  c,  p.  632. 

Dendrobium    f  uni  forme   Bl.  ;  Miq.,   L  c. 

Dendrobium    h  e  t  e  r  o  i  d  e  u  m   Bl.  ;  Miq.  ,  L  c. 

Dendrobium    tridentiferum   Lindl.;   Miq.,  L  c, 
p.  640. 

Dendrobium    insigne    Eeichb.  fil.;  Miq.,  /.  c. 

Dendrobium  a  n  t  e  n  n  a  t  u  m  Lindl.  ;  Miq.  ,  /.  c. , 
p.  643. 

Dendrobium   vcratrifolium   Lindl.;  Miq.,  L  c. 
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Dendrobium    atropurpurcum   Miq. ,  Le, p.  644. 

Dendrobium   spectabile    Miq.,  /.  e. ,  j).  645. 

Sarcopodium   grandi florum   Lindl. ;  Miq.,  Le, 
2).  651. 

Vanda   Hindsii   Lindl. ;  Benth.  et  Hook  fil. ,  Flor. 
Austr.  VI,  p.  297. 

Podochilus    densiflorus    Bl. ;  Miq.,  /.  c. ,^;.  687. 

Podochilus    scalpelliformis    Bl. ;    Miq.,    /.    c. , 

p.  688. 

Saccolabium    quinquefidum  Lindl.;  Miq*,  Le, 
p.  693. 

Saccolabium   fasciculatum   Lindl.;  Miq.,   L   c. , 
p.  694. 

Appendicula   penicillata   Bl.;  Miq., /.  c.,^.  703. 

Cheirostylis    grand iflora    Bl.;    Miq.,    /.    c. ,   p. 
724. 

Hetaeria?    obscura    Miq.,  /.  e,  p.  726. 

Hetaeria    elongata   Miq. ,  /.  c. 

Apostasia    Wallicliii  E.  Br.  ;  Miq.,  Le,  p.  748. 

Noîivelle-Guinée ,  près  de  I)oré  (Teysmann). 

DIOSCOEIDEAE. 

Dioscorea    vulgaris   Miq.,  /.  e,  p.  572. 

LILIACEAE. 
Dracaena   Praco    L.;  Miq.,  /.  e,  p.  555, 
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Nouvelle-Guinée ,  dans  le  Hmiiboldtshaai  (Teysmann). 

COMMELINEAE. 
?  Commelina   paleata  Hassk. ;  MIq. ,  Le, p.  534 

Trouvée  dans  la  Nouvelle-Guinée ,  près  de  Bore ,  par  M.  Teysmann. 

Pollia   tliyrsiflora  Endl.;  Hassk.,  Commelin,  indic, 
p.  57. 

Nouvelle-Guinée,  près  de  Doré  (Teysjiann). 

E  0  r  r  e  S  t  i  a    h  i  s  p  i  d  a   Less.    et  A.   Eich.  ;    Hassk.  ,    /. 
c,  p.  86. 

Trouvée  par  M.  Teysjiann^    dans  le  village  à'Ajambori ,  près  de  Doré ,  dans 
la  Noufelle-Guinée. 

CYPEEACEAE. 

Cyclocarpa    waigiouensis    Steud.  ;    Miq.  ,    /.    c. , 
p.  339. 

Scleria   waigiouensis   Steud.;  Miq.,  /.  c,  j).  345. 

Car  ex  cryptostacli  ys  Beongn.;  Miq., /.  c.,p.  352. 

GEAMINEAE. 

Aristida  ramosa  H.  Bu.;  Miq.,  /.  c.^jj.  380. 

Centotlieca    lappacea   Desv.;  Miq.,  /.  c,  jj.  398. 

Eottbôllia    brevis    Chauvin;  Miq.,  /.  c,  p.  408. 

Saccharum    macilentum    Chauvin  ;    MiQ. ,    /.    c. , 
[j.  513. 


EXTRAIT  DU  RÉCIT  D'UN   VOYAGE  A  LA  NOUVELLE-GUINÉE, 
par  IM[.  O".  E3.  TJS'Y'îS.^I.A.lXrS', 

Inspecteur  Jionoraire   des  cultures. 


Le  7""^  Juillet  je  partis  de  Buitenzorg  pour  Batavia,  où, 
deux  jours  après,  je  montai  à  bord  du  bateau  à  vapeur 
Willem  III,  pour  me  rendre  à  Ternate,  où  j'arrivai  le  28"^ 

De  Ternate  nous  devions  partir  pour  la  Nouvelle- Guinée 
par  le  bateau  à  vapeur  le  Dassoon,  commandé  par  M. 
A.  Smits.  Je  profitais  du  temps  qu'il  fallut  pour  avitailler 
pour  faire  des  excursions  dans  l'île  de  Ternate  et  pour 
recueillir  des  plantes. 

Le  30  de  Juillet  je  fis  une  tournée  dans  les  plantations 
de  café  et  de  noix  muscades,  situées  au  pied  du  Pic  de 
Ternate.  Parmi  les  muscadiers,  qui  y  croissaient  abon- 
damment et  qui  étaient  chargés  de  fruits ,  je  remar- 
quai plusieurs  espèces  inconnues,  comme  le  Fala  maha  ^) 
de  l'île  de  Ilalmahaira  et  le  Pala  onem  ^)  de  la  Nouvelle- 
Guiîiee,  dont  les  fruits  étaient  aussi  aromatiques  que  ceux 
du  Myristica  fragrans,   mais  qui   appartiennent  sans    doute 


')  Myristica  suecedanea  Reinw.  ,  var.  hrevifolia. 

S. 
^)  Myristica  suecedanea  Reinw. 
S. 
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à  une  autre  espèce.  J'y  vis  aussi  quelques  variétés  du 
M.  fragrans,  entr'autres  celle  à  grandes  noix,  celle  à 
noix  rétrécies  aux  deux  bouts  et  celle  à  noix  plus  petites. 

La  plupart  des  cafiers  sont  vigoureux  et  serrés,  mais  en 
quelques  endroits  de  la  plantation  ils  s'espacent.  Pour 
mieux  développer  cette  culture  on  fera  bien  de  choisir  un 
terrain  plus  élevé. 

A  Ternate  il  n'y  a  pas  de  rivières  proprement  dites, 
mais  bien  des  lits  de  rivières,  qui,  dans  les  temps  des 
pluies  deviennent  des  torrents.  Alors  dans  leur  course  ils 
entraînent  les  maisons,  les  arbres  et  les  rochers  qu'ils 
rencontrent  et  inondent  quel-  quefois  la  ville-même.  Sou- 
vent je  remarquai  les  traces   deces   désastres. 

Le  31  de  Juillet  je  me  rendis  par  un  chemin  presque 
impraticable  à  un  endroit  que  les  indigènes  nomment  Batoe- 
angoes  (pierres-brûlées) ,  situé  à  cinq  ou  six  lieux  de  la  ville. 
Le  rivage  était  encombré  de  roches  de  couleur  et  de  compo- 
sition différentes.  Le  Batoe-angoes  proprement  dit,  qu'on 
dirait  composé  de  houille,  n'est  autre  chose  qu'un  fleuve 
de  lave,  venu  là  par  une  éruption  d'un  volcan  voisin.  II 
s'étend  jusqu'à  la  mer  oii  il  finit  abruptement  par  une 
hauteur  de  20  à  30  pieds.  Ayant  gravi  une  partie  de  ce 
cap,  je  m'aperçus  promptement  que  je  ne  pouvais  avancer 
plus  loin  sans  courir  le  plus  grand  danger,  car  ces  âpres 
rochers  à  forme  pyramidale  étaient  armés  de  pointes  ai- 
guës et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  creux  pro- 
fonds. 

Çà  et  là  on  voit  un  Ficus  solitaire,  ou  une  autre  espèce 
de  lierre,  accrochée  à  ce  rocher  de  lave.  Probablement  la 
végétation  l'emportera,  quoique  lentement,  sur  ce  sol  aride, 
car,  lorsqu'en  1868  je  visitais  ce  même  endroit,  il  ne  s'y 
trouvait  encore  aucune  trace  de  plantes. 

Les  couches  inférieures  de  ces  rochers  ont  l'air  d'être 
arrivées  à  1' état  liquide,  tandis  que  les  couches  supérieures 
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donnent  l'idée  d'y  être  jetées  en  bloc.  Il  se  peut  pourtant 
que  ces  pics  et  ces  creux  doivent  leur  existence  à  la  dé- 
composition de  la  lave. 

Plus  loin  vers  le  Sud  on  trouve  le  long  du  rivage  plu- 
sieurs amas  de  sable  l'un  à  coté  de  l'autre,  ayant  la  forme 
d'un  cercueil  et  qui,  du  coté  de  la  mer,  sont  coupés  per- 
pendiculairement. Ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  d'une 
manière  assez  régulière,  par  l'eau  qui  provient  des  monta- 
gnes et  qui  s'écoule  à  la  mer. 

Le  6  d'Août  je  me  rendis,  de  nouveau  par  mer,  vers  cet 
endroit  pour  visiter  le  lac  Telaga-soela-takami.  Après  une 
marche  d'une  demi  heure  sur  un  terrain  incliné  où 
croissaient  quelques  arbrisseaux  (principalement  des  espèces 
de  Polyphragmon)  et  qui  était  couvert  à'AIrmg-alang,  j'at- 
teignis le  lac,  caché  derrière  des  hauteurs  escarpées,  cou- 
vertes d'arbres  et  de  plantes. 

Le  lendemain  le  cratère  du  Fie  de  Ternate  commença 
à  s'agiter.  Dans  la  nuit  du  7°"%  entre  2  et  4  heures  du 
matin,  quelques  secousses  assez  fortes  se  firent  sentir,  et 
nous  tirèrent  de  notre  sommeil.  A  neuf  heures  ces 
secousses  se  répétèrent ,  mais  légèrement  et  une  demi  heure 
plus  tard  la  montagne  commença  à  gronder  et  fit  en- 
tendre un  bruit  comme  si  elle  vomissait  de  grosses  pierres. 
Après  on  entendit  continuellement  un  bruit  sourd,  pareil 
à  celui  que  fait  une  mer  furieuse ,  qui  se  brise  contre  les 
rochers.  Ceci  continua  jusqu'à  dix  heures  et  demie,  et 
pendant  ce  temps  le  cratère  lança  jusqu'aux  nues  des  colon- 
nes de  fumée  et  de  cendre.  Ces  colonnes  s'éloignèrent 
vers  le  nord-ouest.  Un  quart  d'heure  après  on  entendit 
encore  une  fois  un  bruit,  semblable  au  gTondement  du 
tonnerre,  suivi  d'une  secousse  assez  forte  et  de  plus  longue 
durée  que  la  précédente. 

La  montagne  continua  à  lancer  des  colonnes  de  fumée, 
qui  vers  deux  heures  atteignirent  leur  plus  grande  hauteur  et 
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s'élevèrent  majestueusement  à  environ  10  mille  pieds. 
Ces  phénomènes  continuèrent  par  intervalles  dans  l'après- 
midi. 

Vers  cinq  heures  et  demie  nous  nous  rendîmes  par  mer  vers 
la  petite  forteresse  Terloko,  d'oîi  de  temps  en  temps  on 
voyait  les  sommets  de  la  montagne.  Nous  aperçûmes 
alors  que  la  montagne  était  encore  intacte  et  que  la 
colonne  de  fumée  s'écoulait  sur  le  côté  nord  du  cratère. 

Dans  la  forteresse  et  à  notre  retour ,  que  nous  fîmes  par 
terre,  nous  trouvâmes  des  morceaux  d'une  sorte  de  pierre 
ponce,  grands  d'un  pouce  qui  ressemblait  beaucoup  à  de 
l'argile.  On  les  écrasait  facilement  avec  le  pied.  Par  ci  par 
là  nous  vîmes  aussi  des  morceaux  d'écume  assez  grands  (quel- 
ques morceaux  avaient  plus  de  3  pieds  de  diamètre) ,  qui 
étaient  tellement  légers,  qu'ils  voltigeaient  dans  l'air  et 
tombaient  à  terre  sans  perdre  leur  forme. 

Le  soir,  après  neuf  heures ,  la  terre  recommença  à 
trembler  et  toute  la  nuit  des  secousses  plus  ou  moins  fortes 
se  firent  sentir  par  intervalles. 

Depuis  plusieurs  années  le  volcan  était  agité  et  exhalait 
souvent  de  vapeur  et  de  fumée.  On  s'y  était  habitué  et 
on  y  faisait  peu  d'attention.  La  présente  éruption  répan- 
dit une  consternation  générale  parmi  la  population  et  lorsque 
quelques  Européens  quittèrent  l'île  pour  se  refuger  à  Hal- 
mahaira ,  l'épouvante  augmenta  encore.  Cependant  le  dan- 
ger n'est  pas  si  grand,  vu  que  le  bord  du  cratère  est 
moins  élevé  du  côté  opposé  à  la  ville  et  que  le  volcan 
trouve  là  une  issue  pour  ses   éruptions. 

Le  matin  du  8  Août  à  2 ,  4  et  6  heures  on  eut 
de  nouvelles  explosions.  Les  colonnes  de  fumée  s'élevè- 
rent sans  interruption  du  côté  du  nord  cratère;  elles 
continaient  encore,  quand  à  neuf  heures  et  demie  nous 
quittâmes  la  rade  pour  faire  une  excursion  autour  de 
l'île. 
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Pendant  ce  petit  trajet  nous  remarquâmes  que  le  som- 
met du  cratère  du  côté  du  nord  et  de  l'oaest  était  entière- 
ment intact.  A  la  pente  supérieure  du  sommet,  la  végé- 
tation semblait  bridée  légèrement,  sans  être  consumée  par 
le  feu;  à  différents  endroits  il  y  avait  eu  sept  éruptions, 
qui  marquaient  lenr  chemin  par  des  sillons  nouveaux  (dont 
quelques  uns  étaient  d'une  blancheur  éclatante)  et  par  une 
végétation  décolorée  et  flétrie.  Aucun  de  ces  torrents  de 
lave  n'avait  atteint  la  côte. 

On  entendit  encore  plusieurs  fois  le  bruit  de  nouvelles 
éruptions,  le  soir  à  cinq  heures,  à  un  quart  après  sept 
heures  et  à  onze  heures;  le  jour  suivant  elles  se  répétèrent 
à  sept  heures  et  demie  et  à  neuf  heures  et  demie  du 
matin;  le  11™^  peu  de  temps  après  le  lever  du  soleil. 
Plusieurs  fois  on  vit  une  colonne  de  feu  et  de  fumée 
s'élever  dans  les  airs,  par  exemple  le  8"'%  environ  à  sept 
heures  et  à  onze  heures  du  soir;  le  9""",  le  lO""^  et  le 
11"'%  pendant  toute  la  journée.  De  temps  à  temps  on 
éprouvait  des  tremblements  de  terre,  comme  pendant  la 
nuit  du  9"^'^  et  le  matin  du  11°'\  Le  9^'  il  n'y  a  avait 
presque  pas  de  vent,  de  sorte  que  la  fumée  s'éleva  per- 
pendiculairement et  qu'on  pouvait  voir  intact  le  bord 
du  cratère. 

Le  12  d'août  nous  quittâmes  l'île  de  Ternate  avec  le 
Dassoon,  ayant  à  la  remorque  la  barque  Wîlhelmina  Fré- 
dérica,  commandée  par  Mr.  de  Wit;  nous  prîmes  course 
vers  le  détroit  de  Patientie.  Prés  de  l'île  de  Ticlore  nous 
entendîmes  le  soir  à  six  heures  le  bruit  tonnant  du  cratère 
de  Ternate  et  nous  observâmes  aussi  des  colonnes  de  feu 
et  de  fumée. 

Le  13  d'août  nous  nous  trouvions  déjà  entre  les  îles  de 
Batjan  et  de  Halmahaira  et  le  15^^  nous  mouillâmes 
dans  la  rade  de  Geljé. 

Vue  de  la  rade,  cette  île  n'offre  pas  un  aspect  agréable. 

5 
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Par  ci  par  là  se  montrent  des  rocliers,  dont  les  pentes  sont 
à  peine  couvertes  d'ime  végétation  cliétive,  composée  pour 
la  plus  grande  partie  de  Casuarinées.  Le  sol  qui  paraît 
consister  en  corail  ne  produit  pas  encore  Valang-alang,  mais 
il  est  couvert  par  intervalles  d'une  autre  Graminée.  Par 
ci  par  là  on  voit  quelques  arbres  et  quelques  arbrisseaux 
cliétifs,  mais  en  d'autres  endroits,  dans  les  ravins,  sur  la 
côte  et  sur  quelques  dos  de  montagnes,  la  végétation  est 
plus  florissante  et  on  j  trouve  même  des  forêts  épaisses 
avec   des  arbres  élevés. 

Ces  dos  de  montagnes  ont  tout  au  plus  une  hauteur  de 
deux  cents  pieds  et  la  séparation  des  pentes  arides  et  des 
pentes  fertiles  est  soudaine  et  trancliante,  ce  qui  doit  être 
attribué  entièrement  au  sol  plus  ou  moins  fertile  et  au 
degré  de  décomposition  des  rocliers. 

Sur  quelques  uns  de  ces  endroits  arides  et  même  sur  les 
pointes  les  plus  élevées  de  l'île,  qui  auront  peut-être  une 
hauteur  de  500  pieds,  on  voit  encore  des  blocs  de  corail 
colossals  amassés  irrégulièrement.  Le  matin  du  16  d'Août 
nous  nous  rendîmes  dans  une  chaloupe  vers  un  endroit 
sur  la  côte   orientale    de  l'île,  vis-à-vis  de  l'île   de  Tow. 

Les  habitants  occupaient  autrefois  ce  côté,  mais  à  cause 
des  invasions  des  pirates,  qui  pillèrent  leurs  maisons,  ils 
résolurent  de  s'établir  sur  le  côté  occidental,  qui,  protégé 
par  des  bancs  de  corail,   est  presque  inabordable. 

Bientôt  notre  sentier  nous  conduisit  en  montant  dans 
une  forêt  épaisse,  où  nous  trouvâmes  une  végétation  ma- 
gnifique, mais  après  avoir  atteint  la  pointe  la  plus  élevée 
et  après  être  descendus  un  bout  de  chemin,  le  terrain  chan- 
gea subitement  de  face  et  nous  vîmes  un  endroit  décou- 
vert et  inégal,  où  il  j  avait  des  blocs  de  corail  à  demi 
décomposé.  La  végétation  y  était  tout  autre  et  consistait 
seulement  en  un  petit  nombre  d'arbres  et  d'arbrisseaux  et 
en  quelques  Graminées,  Cyperacées  et  Pougères.     Les  espè- 
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ces  arborescentes,  qui  prédominaient  étaient  un  Ploiarium  ^), 
probablement  inconnu ,  qui  y  croissait  magnifiquement  et 
qui  était  couvert  de  Ûeurs  et  de  fruits.  En  outre  des  Ca- 
suarinées  ckétîves ,  deux  Ficus,  Bohea  %  Leucopogon  ^),  une 
Myrtacée  à  feuilles  petites,  couverte  de  fleurs  et  de  fruits, 
Melastoma,  Santahna  ') ,  une  Célastrinée  ^) ,  Emhelia  °),  Arun- 
dinaria  et  Dendrohium.  Des  Mynnecodia  étaient  suspendus 
en  grande  quantité  aux  arbres  sous  le  soleil  ardent.  On 
n'y  trouve  qu'une  petite  quantité  d'Orchidées  épiphytes. 

Bientôt  nous  nous  engageâmes  de  nouveau  dans  une  forêt 
épaisse,  dans  laquelle  coule  une  petite  rivière,  dont  l'eau 
nous  rafraîchit  pour  quelques  moments. 

Nous  continuâmes  à  pas  lents  notre  chemin  et  à  la  fin 
nous  rencontrâmes  quelques  huttes  éparses  autour  desquelles 
se  trouvent  quelques  plantations  de  sucre  et  d'autres  plan- 
tes utiles.  Les  jardins  sont  entourés  de  haies  de  bambou 
pour  les  défendre  contre  l'invasion  des  sangliers. 

Un  indigène  nous  servit  de  guide  à  travers  des  jardins 
abandonnés  et  des  futaies  dont  les  arbres  élancés  croissent 
sur  un  sol  composé  de  blocs  de  corail  à  demi  décomposé. 
Le  sentier  est  très  rude  et  presque  impraticable,  les  raci- 
nes des  arbres  couvrant  d'un  reseau  le  corail  pointu,  qui 
se  montre  partout. 

A  la  fin  très  fatigués  nous  atteignîmes  la  plage,  oii 
nous  ne  trouvâmes  qu'une  pauvre  cabane  solitaire.  Nous 
nous  flattâmes  d'avoir  atteint  notre  but,  mais  nous  vîmes 
bientôt,  que  pour  arriver  à  Senafi  (le  kampong  le  plus  voi- 
sin) il  nous  fallait  faire  encore  quelques   lieues  le  long   du 


1)  Ârchytaea  sessilis  Scheff. 

-)  Tolyphragmon  stipulosum  et  P.  sessile  Scheff. 

•■')  L.  moluccanum  Scheff. 

■*)  Hxocarpus  latifoUa  E..   Br. 

^)  Geniosfoma  Lasiostemon  Bl. 

'"')  Maesa  laevigata  Scheff, 
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rivage  par  un  cliemm  poussiéreux  et  couvert  de  morceaux 
de  corail  pointus. 

Nous  ne  visitâmes  pas  le  kampong  principal,  nommé 
Ketjepi,  situé  plus  loin  sur  la  plage,  mais  nous  suivîmes 
un  sentier  très  escarpé,  qui  nous  conduisit  d'abord  le  long 
d'un  vaste  rocher,  de  loin  ressemblant  beaucoup  à  un 
renforcement;  puis  par  un  forêt  et  enfin  dans  des  plaines 
et  sur  des  pentes  rocailleuses,  couvertes  de  Gramiénes,  de 
broussailles  et  d'arbrisseaux. 

Après  être  descendus  une  pente  presque  perpendiculaire, 
nous  arrivions  au  côté  opposé  de  la  petite  réviere,  de  laquelle 
le  matin  nous  avions  pris  notre  point  de  départ.  Eafraîcliis 
par  un  bain  délicieux,  nous  retournâmes  à  bord. 

Ce  dernier  chemin  aura  une  longueur  d'environ  cinq  lieues, 
tandis  que  le  premier  en  aura  sept.  Pendant  notre  retour 
nous  ne  trouvâmes  pas  de  ces  forêts  magnifiques,  que 
nous  avions  rencontrées  le  matin. 

Le  18^^  nous  visitâmes  l'île  de  Tow.  Nous  entrâmes 
dans  une  large  baie  magnifique,  entourée  de  Ehizophores, 
mais  dont  le  rivage,  orné  de  corallines,  est  d'abordage 
très  difficile.  Pourtant  nous  réussîmes  à  atteindre  les 
Ehizophores  et  après  avoir  traversé  un  marais,  couvert  de  ces 
mêmes  plantes,  et  après  avoir  grimpé  sur  leurs  racines 
aériennes,  nous  touchâmes  enfin  la  terre  ferme.  Nous  ne 
pûmes  y  rester  plus  qu'une  demi-heure ,  mais  pendant  ce  peu 
de  temps  j'avais  recueilli  plusieurs  plantes  très  intéressantes. 

Le  lendemain  je  me  rendis  de  nouveau  sur  l'île  de  Gébé 
pour  ramasser  des  plantes  dans  les  environs  et  le  long  du 
rivage.  Parmi  les  palmiers  je  ne  trouvais  qu'un  petit  nombre 
^Arenga  saccharifera ,  de  Sagus  Rumphii^  de  Cocos  nuci- 
fera  et  à'Areca  Catechu.  On  cultive  beaucoup  cette  der- 
nière espèce,  dont  on  exporte  les  fruits.  Dans  les  forêts 
je  ne  trouvais  qu'un  seul  palmier,  un  Pinanga  à  tige 
mince,  d'une  hauteur  de  25  pieds. 
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On  ne  cultive  j^as  le  Chavica  Betle  L.,  mais  au  con- 
traire le  CL  Siriboa  Miq.  ,  dont  on  mange  les  fruits  avec 
du  pinang  et  de  la  chaux.  Par  conséquence  on  ne  dit  pas, 
comme  dans  les  autres  îles  de  l'Arcliipel  „  manger  le  sirih", 
mais  „  manger  le  pinang".  Il  semble  qu'on  n'y  connaisse 
pas  le  gambir. 

L'île  de  Gébé  est  peu  peuplée,  et  les  cultures  ne  s'y 
trouvent  qu'en  petite  quantité. 

Je  vis  en  culture  les  plantes  suivantes:  Musa  (pisang) ^ 
Cocos  nucifera  (kalapa)  ;  Areca  CatecJm  L.  (pinarig), 
Saccharum  ojffîcinarum  (tehoe) ,  Chavica  Siriboa  Miq.  (si- 
riboua)  ;  Sagus  Rumphii  (sagoii)  ;  Bambusa ,  plusieurs  espè- 
ces (bambou);  Colocasia  antiquorum  (talus,  kladi);  Alocasia 
metallica  (bira)  (on  en  mange  la  partie  de  la  tige,  qui 
est  au  dessus  du  sol),  et  enfin  Lagenaria  liispida  (labou). 
On  fait  des  nattes  et  des  boîtes  de  tout  genre  des  feuilles 
de  Pandanus. 

La  flore  de  cette  île  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt ,  mais  le 
temps  me  manquait  pour  ramasser  toutes  les  plantes  intéres- 
santes. Pendant  une  courte  promenade,  le  long  du  bord 
de  la  mer,  je  remarquai  les  plantes  suivantes  :  Rhizophora^ 
plusieurs  espèces;  Aegiceras  majus;  Guettarda  speciosa; 
Exoecaria  Agallocha;  Barringtonia  speciosa;  Héritier  a  lit- 
torcdis;  ScypMpJiora  spec.  ^y,  Soidamea  spec.  ^);  Terminalia 
CafajJpa;  Intsia  amboinensis;  Sonneratia  albida;  Cordia 
sid)cordata;  Hernandia  sonora;  Cerbera  lactaria;  Thespesia 
macrophylla;  Ccdophgllum  Inophyllum;  Paritium  simile; 
Pongamia  grandifolia;  Morinda  citrifolia  ;  Scaevola  Koe- 
nigii;  Premna  foetida  ;  Cycas  Pumphii  ;  Cynometra  rami- 
ûora;   Pandanus  spurius;   Dendrolobium  umbellatum;   Gui- 

')  s.  hydropliyllacea,  Gaeetn. 
S. 

-)  S.  amara  Lam. 
S. 
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landina  Bonduc  ;  Ipomaea  pes-caprae  ;  Grammatophyllum 
scripfnm  ;  Inocarpus  edidis  ;  Cassytha  filiformis;  des  espè- 
ces des  genres  Ploiarium  ^) ,  Samadera  ") ,  Wendlandia  ^), 
Mijrsine  *),  Ardisia ,  Ahjxia  ^),  Pandanus  ^),  Melaleiica , 
Jamhosa ,  Garcinia  \  Maha  ^);  deux  Cinnamomum  '^),  des 
Araliacées,  une  Lorantliacée  ^"),  deux  Eapliorbiacées,  plu- 
sieurs Ficus,  une  Anacardiacée  ^^),  une  Sapotacée;  plusieurs 
espèces  de  Graminées ,  de  Cyperacées  et  d'Orchidées  et 
enfin  plusieurs  Pougères. 

Notre  visite  à  cette  île  fut  de  courte  durée,  car  nous 
retournâmes  le  même  soir  ;  mais  le  grand  nombre  de  plantes , 
recueillies  pendant  cette  courte  tournée,  promet  une  belle 
récolte  à  quiconque  pourra   parcourir    cette  île  à  loisir. 

Les  jours  suivants  nous  passâmes  le  détroit  de  Dampier  ^ 
situé  le  long  de  l'île  de  Batanta ,  et  une  groupe  d'îles  peu 
accidentées  (Faam,  etc.).  L'île  Waigioe  se  montra  dans  le 
lointain. 

Toutes  ces  petites  îles  paraissent  être  inhabitées  et  elles 
sont  toutes  couvertes  d'une   végétation  vigoureuse. 

Le  23"'"  no  as  mouillâmes  dans  la  rade  de  Salawati,  à  une 
distance  considérable  du  kampong  Samté  (nommé  Semeter 
sur  les  cartes)  et  le  jour  suivant  je  me  rendis  à  terre  dans 

')  Archytaea  sessilis   Scheff. 

2)  S.   indica    Gaebtn. 

S. 

3)  W.  panicnlata  De. 

"*)  M.  borneënsis  Scheff. 
^)  A.  stellata  E.   et  Sch. 

S. 
")  P.  humilis  RtJMPH.? 

S. 
")    G.  oxyëdra  MlQ.,  var.  ohtusata. 

S. 
S)  M.  Ebenus  E.  Bb. 

S. 
«)   C.  camnhorcdim  Bl.  et  G.  Tamala,  y  alhijlora  Meissn. 

S.     • 
1")  Dendrophtoë  pentandra  L. 
S. 
'  ')  Oncocarpus  Teysmanniana  Scueff. 
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une  clialoupe.  Malheureusement  je  ne  pus  voir  que  la  flore 
littorale  parceque  le  terrain  est  très-marécageux  et  qu'on  n'y 
trouve  aucun  sentier.  Cependant  je  trouvais  quelques  plan- 
tes inconnues  et  sur  le  sable  une  quantité  de  graines  ger- 
minées  à'Enhahis  Koenigii,  qui  liabite  la  baie  en  grande 
quantité.  En  général  la  flore  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
celle  de  Gébé. 

Le  25"^^  nous  passâmes  le  détroit  de  Pitt  et  le  25™^ 
nous  mouillâmes  dans  une  partie  de  la  baie  de  Mâcher, 
vis-à-vis  du  kampong  Fatipi.  Le  pays  ne  semble  pas 
cultivé  et  je  n'avais  pas  occasion  d'aller  à  terre.  Dans 
une  autre  partie  de  la  même  baie  se  trouvent  les  kampongs 
Kapitoeha  et  Sislr ,  que  nous  visitâmes  le  jour  suivant. 
Le  28"^^  nous  entrâmes  plus  loin  dans  la  baie  en  suivant 
la  côte  méridionale. 

Cette  côte  est  très  escarpée  et  montagneuse  (la  côte 
opposée  est  basse)  et  toute  couverte  d'une  riche  végétation, 
de  sorte  qu'on  ne  voit  les  rochers  que  par  rares  intervalles. 
Les  petites  îles ,  qui  se  trouvent  en  quantité  dans  cette  baie, 
sont  entièrement  composées  de  rochers,  dont  les  parties  infé- 
rieures sont  rongées  par  la  mer,  de  sorte  que  plusieurs  d'entre- 
eux  ont  la  forme  d'une  coupe,  qui  se  lève  au  dessus  de  la  mer. 

Le  soir  du  même  jour  nous  arrivâmes  dans  la  baie 
à^iî^goem;  le  lendemain  nous  longeâmes  la  côte  méridionale 
de  la  baie  vers  l'Est  et  nous  passâmes  Dorimba,  Jusqu'ici 
la  côte  est  partout  escarpée  et  montagneuse,  mais  à  une 
petite  distance  de  Dorimba,  elle  change  d'aspect  et  on  ne 
voit  plus  de  montagnes.  Le  même  soir  nous  arrivâmes  à 
Bentoeni.  A  cet  endroit  on  voit  une  roche  solitaire,  à  pa- 
rois perpendiculaires,  de  20  à  30  pieds  de  haut,  et  de 
quelques  centaines  de  pieds  de  long  ;  notre  pilote  nous  assu- 
ra qu'elle  se  compose  d'une  espèce  de  craie  rouge. 

Le  30"^®  nous  nous  trouvâmes  de  nouveau  vis-à-vis  du 
kampong  Patipi,  ou  plusieurs  habitants  de  Céram    se  ren- 
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dent  pour  faire  le  commerce.  A  ce  moment  le  roi  de  Cé- 
ram  s'y  trouvait  avec  le  même  but. 

On  y  va  principalement  pour  acheter  le  sagou;  on  en 
trouve  des  forêts  énormes.  Ces  forêts  n'appartiennent  à 
aucune  personne  spéciale  et  tout  le  monde  peut  y  récolter, 
pourvu  toujours  qu'on  habite  le  même  village.  En  outre  on 
y  vend  le  tripang ,  des  nids  d'oiseaux,  des  noix  muscades 
sauvages ,  l'écorce  de  massoj ,  le  poelasari,  le  rasamala  et 
des  peaux  d'oiseaux  du  paradis.  On  paie  les  habitants  avec 
du  coton  blanc  et  noir,  de  la  toile  crue,  des  mouchoirs 
de  diverses  couleurs,  du  fil  de  laiton  pour  faire  des  brace- 
lets, des  parangs  (une  espèce  de  couteaux,  qu'on  fabrique 
à  Ternaté),  des  haches,  de  la  verroterie,  des  balles,  du  grésil, 
de  la  poudre  et  même  avec  des  fusils. 

On  trouve  dans  chaque  village  tout  au  plus  dix  maisons , 
ordinairement  bâties  dans  la  mer  sur  des  poteaux.  Elles 
communiquent  avec  la  terre  par  un  pont ,  composé  de  troncs 
d'arbres. 

Il  est  très  singulier  qu'on  trouve  ici  encore  les  contrées 
basses  dans  l'intérieur  et  les  montagnes  le  long  des  côtes, 
situation   qui  rappelle  la  Nouvelle-Hollande. 

Le  1^^  Septembre  nous  étions  de  nouveau  retournés  à 
Salaimti  Le  pays  est  tout  couvert  d'épaisses  forêts,  mais 
il  est  trop  accidenté ,  pour  être  cultivé.  Le  lendemain  je 
fus  assez  heureux  de  pouvoir  louer  un  horra-horra  (canot 
indigène)  pour  visiter  les  îles,  qui  se  trouvent  dans  le  voi- 
sinage de  la  rade  de  Salawati.  D'abord  je  visitai  l'île  de 
Baun ,  entièrement  composée  de  rochers  ;  la  flore  en  est 
très-variée.  Ensuite  nous  nous  rendîmes  à  Roemhoho ,  séparé 
de  Baun  par  un  détroit,  qui  est  à  sec  à  la  basse-marée. 
Cette  île  est  très  riche  en  oiseaux;  on  y  trouve  entre- 
autres    le  Maleo  (Megapodius)  ^),  le    cacatou  noir ,  des  ca- 

')  Peu  de  jours  après  notre  promenade  dans  l'île  de  Roemhoho,  nous  remarquâmes 
sur  nos  jambes  plusieurs  ampoules  enflammées,  causées  par  les  puces,  qui  fourmillent 
dans  les  nids  du  Maléo. 
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catous  blancs  à  liouppes  jaunes,  le  lori-radja  et  plusieurs 
espèces  d'oiseaux  du  paradis.  J'y  trouvai  plusieurs  plantes  in- 
téressantes. 

Le  3"^^  Septembre  je  me  rendis,  dans  une  chaloupe,  à 
l'île  de  Sorong ,  située  tout-près  de  h,  Nouvelle-Guinée.  La 
flore  en  eèt  semblable  à  celle  de  Roemhoho.  Aussi  je  trou- 
vai dans  cette  île  une  espèce  de  Dendrohiuin,  remarquable 
par  la  longue  durée  de  ses  fleurs.  Elles  conservent  leur 
fraîclieur  pendant  environ  un  mois.  Le  long  des  côtes  je 
remarquais  des  arbres  énormes  de  Calophyllum  Inophyllum 
(njamploeng),  le  Terminalia  Catappa  et  une  espèce  de 
Jamhosa ,  dont  les  fruits  ne  sont  pas  mangeables.  Ces  arbres 
étaient  couverts  d'épipliytes ,  parmi  lesquelles  on  trouve  des 
Orcliidées,  des  fougères,  des  Mi/nnecoclia ,  des  Hydiiophy- 
fim  ^),  etc. 

Le  5"^^  Septembre  nous  quittâmes  Salawati  et  nous  nous 
dirigeâmes  vers  la  baie  du  Geelvink  de  la  Nouvelle- Guinée, 
Pendant  notre  traversée  nous  rencontrâmes  une  troupe  de 
3  à  4  baleines  (Physeter  macrocep)halus?)  et  plusieurs  Dau- 
phins et  Marsouins.  Dans  l'après-midi  nous  vîmes  déjà  le 
Cap  de  la  bonne  Espérance,  et  le  8^^«  nous  entrâmes  dans 
la  baie  et  mouillâmes  dans  la  rade  de  Doré.  Partout  la  côte 
est  montagneuse  et  s'élève  presque  perpendiculairement. 
Nous  passâmes  les  montagnes  (^iArfalz^  dont  on  évalue  la 
hauteur  à  9400  pieds. 

La  rade  de  Doré  est  presque  entièrement  fermée  par 
les  îles  Alansinama  et  Méosmapi.  Dans  le  village-même 
on  ne  trouve  (hors  la  maison  du  missionnaire)  que  quelques 
mécliantes  buttes.  Elles  sont  toutes  bâties  dans  l'eau ,  dans 
le  voisinage  de  la  côte,  avec  laquelle  elles  communiquent 
au  moyen  de  ponts,  qui  cependant  sont  impraticables,  ex- 


')  II.  monianum  Bl. 

S. 
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cepté  pour  les  pieds  d'un  Papoue.  Le  toit  se  compose  de 
feuilles  de  VArenga  ou  du  Nijja.  Les  parois  n'ont  qu'une 
hauteur  de  trois  mètres. 

Aussitôt  après  notre  arrivée,  plusieurs  canots  indigènes 
longèrent  notre  vaisseau  pour  nous  vendre  les  produits 
du  pays,  comme  du  tabac  (cultivé  sur  VArfak) ,  des  citrons , 
du  kladiy  du  hira,  des  cacatous  blancs  à  houppes  jaunes, 
des  loris  jaunes  et  rouges  (ces  oiseaux  se  paient  deux  flo- 
rins la  pièce) ,  du  poisson ,  des  peaux  mutilés  d'oiseaux 
du  paradis,  des  kangourous,  des  koussous,  etc.  On  paie 
ces  objets  au  moyen  de  pièces  de  2.50  florins  (dont  on 
fabrique  des  bracelets) ,  de  bouteilles  vides  (ils  préfèrent 
pourtant  les  bouteilles  remplies),  des  peda  (espèce  de 
couteaux),  des  haches,  de  la  verroterie,  etc. 

Le  matin  du  9"^^  je  me  rendis  à  l'île  de  Mansinama 
pour  herboriser.  Cette  île ,  oii  se  trouve  un  missionnaire  ne 
s'élève  pas  plus  de  50  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
et  est  entièrement  composée  de  chaux  de  corail.  Dans 
l'intérieur  de  l'île  cette  chaux  est  encore  peu  décomposée  et  ne 
donne  naissance  qu'à  une  pauvre  végétation.  Dans  les  parties 
les  plus  basses  la  végétation  est  beaucoup  plus  luxuriante 
et  par  ci  par  là  on  trouve  des  arbres  élevés,  comme  sur 
la  côte.  Les  cocotiers  y  croissent  fort  bien.  On  y  cul- 
tive aussi  VAnona  muricata  et  une  excellente  variété  d'oranges. 
Je   recueillis  dans  cette   île  plusieurs    plantes   intéressantes. 

Pendant  les  deux  jours  suivants  je  parcourais  les  envi- 
rons de  Doré.  Quelques  garçons  papoues,  parlant  un  peu 
le  malais,  que  le  missionnaire  m'avait  donnés  pour  me 
conduire,  me  montrèrent  plusieurs  fleurs  et  fruits;  mais 
quand,  à  leur  gré,  je  m'éloignais  trop  loin  de  leur  village, 
ils  refusaient  de  me  suivre  et  retournaient  sur  leurs  pas. 
Dans  une  de  ces  promenades  je  vis  une  maison  d'un  ha- 
bitant des  montagnes ,  pareille  à  celle  décrite  par  la  com- 
mission, qui  visita  la  Nouvelle- Guinée  en  1858. 
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Le  soir  du  12°^^  nous  quittâmes  Doré,  pour  visiter  plu- 
sieurs endroits  dans  la  baie  du  Geelvink.  Le  13"^°  nous 
étions  arrivés  à  Ansoes  et  le  14"^^  je  visitai  l'endroit  oti 
on  peut  se  pourvoir  d'eau  fraîche  et  oîi  je  pus  recueillir 
quelques  plantes. 

Un  grand  nombre  de  canots  indigènes  venaient  à  côté 
de  notre  vaisseau.  Dans  un  de  ces  canots  se  trouvaient  trois 
femmes.  Hommes  et  femmes  sont  vêtus  d'un  morceau  d'é- 
corce,  qu'on  nomme  tjidako ,  et  qui  est  tout  assez  grand 
pour  couvrir  les  parties  sexuelles.  Ils  nous  offrirent  du 
pisang ,  des  ananasses,  des  lahoe,  des  Lansep  (Lansium  do- 
mesticum),  des  Baun^)  (fruit  d'une  Sapotacée  sauvage)  et  plu- 
sieurs espèces  de  poissons.  Ils  attachent  un  grand  prix  à 
leurs  cordages  indigènes ,  que  je  crois  être  faits  du  Gnetum 
Gnemon.  On  y  trouve  plusieurs  oiseaux,  le  pisang  tongkat 
langit  (Musa  uranoscopa) ,  le  Sagou,  le  karet  (gomme-élas- 
tique), la  canne  à  sucre,  les  feuilles  du  niim  (employées 
pour  faire  des  cigarettes).  On  ne  voit  rien  de  leurs  cul- 
tures, parceque  les  jardins  sont  cachés  dans  les  forêts  ^). 

Le  matin  du  16'^^  Septembre  nous  arrivâmes  dans  une  baie 
de  l'île  Kapan ,  qui  forme  un  port  tranquille  et  siir,  étant 
entourée  de  montagnes  d'une  hauteur  de  100  à  2000  pieds 
entièrement  couvertes  d'une  riche  végétation.  On  n'y 
trouve  que  cinq  maisons,  qui  alors   étaient  abandonnées. 

Le  lendemain  le  bateau  jeta  l'ancre  dans  une  baie  de 
l'île  de  Roori  et  pendant  l'après-midi  je  me  rendis  à  terre 
et  je  gravis  les  montagnes,  qui  ne  sont  pas  très  élevées.  Je 
n'y  trouvai  pas  beaucoup  de  plantes  nouvelles,  mais  pour- 
tant  ma  promenade  ne  fut   pas  sans  résultat.     Près  de  la 


')  Pai/ena  Baioun  Scheff. 

-)  Quand  le  vin  de  Palmier  leur  manque,  les  habitants  se  contentent  de  celui  du 
Nipa,  qui  pourtant  est  de  qualité  inférieiu'e.  Je  n'ai  rencontré  cet  usage  dans  aucun 
autre  endroit.  Ils  aiment  beaucoup  à  s'enivrer  de  ce  vin  et  dans  leur  ivresse  il  est 
dangereux  .de  les  approcher ,  parcequ'alors  ils  ne  craignent  pas  de  tuer  quelqu'un  sans 
motif  ni  raison. 
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côte  je  vis  une  fougère  arborescente  avec  un  tronc  de  10 
pieds,  un  Angiopterls  et  le  Metroxylon  elatum:  le  dernier 
y  est  fort  commun  et  sa  cime  domine  la  foret.  Son  nom 
indigène  est   Wajowan. 

Nous  arrivâmes  le  20"l^  à  deux  heures  de  l'après-midi, 
près  de  l'île  Méoswar ,  et  je  me  hâtai  de  me  rendre  à 
terre.  Le  terrain  est  peu  montant  et  le  sentier,  qu'on  y 
trouve,  est  en  bon  état.  JJ alang-alang  (hwperata  arundina- 
cea)  y  croît  en  abondance  avec  les  arbres,  qui  accompag- 
nent ordinairement  cette  Graminée.  Le  Morinda  citrifolia 
y  est  sauvage,  mais  les  Papoues  ne  savent  pas  en  extraire 
la  matière  colorante.  A  une  distance  d'environ  une  lieue 
de  la  côte  on  trouve  la  maison  du  missionnaire.  Le  len- 
demain matin,  après  un  séjour  de  9  jours  dans  la  baie  de 
Geelvmk,  nous  nous  trouvâmes  de  nouveau  sur  la  rade   de 

Pendant  ce  temps  nous  vîmes  une  quantité  énorme  d'î- 
lots, qui  tous  ont  le  même  aspect.  Partout  la  côte  est 
élevée  et  escarpée,  et  le  pays  est  couvert  de  montagnes 
toutes  vertes  par  la  richesse  de  la  végétation.  Le  mont 
à'Arfaki  qui  est  visible  à  plusieurs  endroits,  se  compose  de 
plusieurs  dos,  qui  sont  amassés  les  uns  sur  les  autres  et 
qui  se  terminent  brusquement  à  leurs  pointes  les  plus 
élevées. 

Près  de  Wariap,  village  qui  se  trouve  au  pied  de  YAr- 
fak,  il  y  a,  par  exception,  quelques  monticules  peu  éle- 
vés, qui  sont  couverts  à'alang-alang  et  d'autres  Graminées. 

Dans  plusieurs  endroits  de  la  côte  septentrionale,  près 
^Andaj,  ainsi  que  près  de  Wariap  il  y  a  des  séries  de 
troncs  d'arbres  morts ,  qui ,  dépourvus  de  branches  et  de  feuil- 
les et  blanchis  par  le  soleil,  donnent  un  aspect  particulier 
à  la  côte.  Quelquefois  on  voit  la  même  chose  se  conti- 
nuer sur  une  distance  de  plusieurs  lieues.  On  attribue  la 
mort  de   ces   arbres   au  fameux  tremblement  de  terre,  qui 
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eut  lieu  le  22"^^^  Mai  1854,  et  dont  on  ne  connaît  pas 
les  causes.  En  visitant  ces  endroits  je  remarquais  que  ces 
arbres  morts  appartenaient  bien  à  la  végétation  littorale, 
mais  pas  à  celle,  qui,  à  la  haute  marée,  est  inondée  par 
la  mer.  Maintenant  les  pieds  de  ces  arbres  sont  mouillés 
par  Fean  de  mer,  d'oii  je  conclus  que  la  terre  a  dû  être 
abaissée  par  les  secousses  volcaniques  et  que  les  plantes 
sont  mortes  par  l'action  de  l'eau  salée.  Au  milieu  de  ces 
arbres  une  nouvelle  végétation  commence  déjà  à  se  déve- 
lopper. 

Le  23^"''  Septembre  je  lis  une  promenade  à  Ajambon, 
village  décrit  très  exactement  par  la  commission  de  1858. 
Je  partis  de  Doré  et  je  suivis  un  sentier  peu  montant, 
ombragé  par  des  arbres  et  des  arbrisseaux.  Des  deux  côtés 
ce  sentier  est  bordé  de  profonds  ravelins,  dans  lesquels  de 
petites  rivières  ont  leurs  lits.  Environ  à  une  lieue  de  Doi^é 
le  terrain  est  beaucoup  plus  égal  et  c'est  là  que  se  trouve 
le  village  ^Ajambori,  avec  les  jardins  et  les  demeures  des 
montagnards.  Je  pris  un  autre  chemin  pour  retourner  à 
Doré. 

Dans  les  jardins  on  ciûtive  les  plantes  suivantes;  Colo- 
casia  antiquorum  (ofen,  alf.),  Alocasia  metalUca  (abh\  alf.), 
Batatas  edulis  (obi-djawa,  jav),  Dioscorea  aculeata  (ohi-ke- 
majong,  jav.),  Musa  paradisiaca  (bief,  alf.),  Carica  Papa- 
ya  (pap)aja,  jav.),  Abelmoschus  Manihot  (degi,  tern.),  Sac- 
charum  ojjlcinarwn  (koop,  alf.).  Quoique  le  sol  y  fût  assez 
corailleux  (je  vis  plusieurs  morceaux  de  corail,  même  dans 
les  parties  les  plus  élevées  du  terrain),  il  est  très  fertile. 
Les  plantes  cultivées  y  croissent  à  merveille  et  le  pays 
peu  accidenté  permet  la  culture  de  tout  le  terrain  entre 
Ajamhori  et  Doré. 

Le  coton  (Gossypium  vitifolium),  que  les  missionnaires 
ont  planté  ça  et  là  dans  leurs  jardins,  croît  ici  beaucoup 
mieux  que  dans  les  autres  parties  de  notre  archipel. 


7g  VOYAGE    A      LA     NOUVELLE-GUINÉE. 

On  me  raconta  qu'il  se  trouve  un  sentier  d'ici  à  Am- 
herhakin,  place  qui,  selon  les  récits ,  est  très  fertile  et  qui 
produit  du  tabac,  du  riz  et  du  bambou. 

Dans  l'après-midi  du  24™°  Septembre  nous  partîmes  pour 
Andaj,  où  nous  arrivâmes  le  soir.  Cette  place  est  un  nou- 
vel établissement  des  missionnaires  et  on  y  trouve  déjà 
un  bon  chemin  le  long  de  la  rivière.  En  suivant  ce 
cbemin  on  arrive  bientôt  dans  la  forêt  vierge.  Le  lende- 
main je  fis  cette  promenade  et  j'avais  la  satisfaction  de 
recueillir  un  bon  nombre  de  plantes.  Après  avoir  traversé 
un  marais,  à  peine  laissé  à  sec  par  la  marée,  j'arrivai  à 
la  côte,  qui  est  sablonneuse  et  le  long  de  laquelle  je 
trouvais  de  nouveau  quelques  plantes  intéressantes.  Tout 
l'environ  ne  forme  qu'une  seule  plaine  et  serait  propre  à  plu- 
sieurs cultures.  Le  sol  y  est  très  fertile ,  ce  que  Ton  conçoit 
aisément  en  voyant  les  arbres  immenses  et  les  forêts 
épaisses.  L'arbre  qu'on  rencontre  le  plus  souvent  est 
Ylntsia  amboinensis ,  arbre  commun  dans  toutes  les  parties 
de  l'Archipel  (son  nom  javanais  est  Marabouw  ;  à  Doré 
il  porte  celui  de  Kahou). 

Les  missionnaires  ont  commencé  déjà  la  culture  du  riz 
(sur  terrain  sec),  du  maïs  et  du  sorgho.  Ces  trois  céréales 
y  croissent  fort  bien  et  on  a  le  dessein  d'essayer  aussi  la 
culture  du  café.  Le  travail  y  est  cependant  excessivement 
cher.  La  journée  se  paie  de  +  0.60  florins  hollandais  et 
les  indigènes  ne  font  pas  grande  chose  pendant  une  jour- 
née. 

Le  26"^^  tous  les  membres  de  la  commission  et  les  mis- 
sionnaires se  mirent  en  route  pour  suivre  la  rivière  à^An- 
daj.  On  fut  obligé  de  faire  le  chemin  à  pied  et  quoique 
notre  bagage  ne  fût  pas  considérable  nous  eûmes  beau- 
coup de  difficulté  à  obtenir  le  nombre  nécessaire  de  por- 
tem's.  Ceux-ci  n'arrivèrent  qu'après  une  attente  de  deux 
heures. 
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Dans  le  commencement,  en  traversant  la  rivière  à  gué 
à  plusieurs  endroits,  il  fut  possible  de  la  suivre  le  long- 
dès  rives,  mais  bientôt  nous  fûmes  forcés  de  marcher  dans 
son  lit-même.  Quoique  heureusement  la  rivière  ne  soit  pas 
profonde,  le  lit  était  couvert  de  pierres  aiguës,  qui  nous 
empêchaient  de  marcher  à  pieds  nus;  tandis  qu'en  gardant 
nos  souliers ,  ceux-ci  se  remplissaient  de  sable  à  chaque  pas. 
La  pluie  tombait  par  torrents.  Vers  trois  heures  de  l'après-midi 
nous  limes  halte  et  nous  fabriquâmes  un  toit  de  feuilles 
de  palmiers  et  de  fougères,  pour  nous  abriter  pendant  la 
nuit. 

Le  lendemain  le  ciel  nous  fut  plus  propice  et  nous  retournâ- 
mes vers  Andaj.  La  récolte  de  plantes,  parmi  lesquelles 
se  trouvaient  plusieurs  fort  intéressantes,  fut  abondante.  Il 
va  sans  dire  que  pour  pouvoir  étudier  la  flore  d'une  ma- 
nière un  peu  satisfaisante,  on  doit  rester  plus  longtemps 
à  chaque  place,    que   ne   me  le  permit  notre  commissaire. 

A  plusieurs  endroits  la  forêt  avait  été  coupée  pour  le 
besoin  des  cultures,  mais  les  champs  étaient  de  nouveau 
abandonnés.  Le  sol  se  compose  de  humus  et  de  terre 
d'argile  et,  à  quelques  exceptions  près,  le  terrain  est  assez 
égal.     On  pourrait  y  entreprendre    de  grandes  cultures. 

Le  1^1-  Octobre  nous  quittâmes  la  rade  de  Doré.  Le 
jour  suivant  nous  passâmes  les  îles  Mifore  (Mafor  ou  My- 
fore),  celles  de  Willem  Schoiiten  (Soak  et  Biak),  de  Meos- 
noem,  de  Japin  ou  JoM,  de  Groedoe  (Koeroedoe)  et  les 
îles  Arimoa.  La  côte  de  la  Nouvelle-Guinée  est  très-basse 
dans  cette  partie,  mais  les  îles  (à  l'exception  de  Mifore  et 
de  Biak)  sont  montagneuses.  Nous  passâmes  aussi  l'em.- 
bouchure  de  la  rivière  de  Rochussen  ou  Amherno. 

Le  6™^  Octobre  nous  nous  trouvâmes  à  la  hauteur  de 
l'île  Toha.  On  pouvait  encore  voir  les  îles  Arimoa;  la 
côte  de  la  terre  ferme  montre  ici  plusieurs  montagnes  éle- 
vés.    Aussitôt  que  les  habitants   de  Tohi   aperçurent  notre 
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bateau ,  plusieurs  pralioes  (canots)  quittèrent  la  côte  et  abor- 
dèrent le  Dassoon  pour  faire  le  commerce.  C'est  en  vain 
que  nous  tâcbames  de  parler  avec  les  habitants  au  moyen 
des  Papoues  du  Geelvinkshaai ,  qui  nous  accompagnaient  par- 
ceque  la  langue  est  toute  autre  dans  les  différentes  parties 
de  la  Papoue.  Les  indigènes  de  Tohi  portent  leur  che- 
velure aussi  d'une  autre  manière:  ils  coupent  les  cheveux 
très-court  et  ils  en  font  des  boucles  minces,  longues  et 
pendantes.  Plusieurs  Papoues  avaient  fait  de  ces  boucles 
une  sorte  de  pyramide ,  ressemblant  de  loin  à  des  bonnets. 

Ils  nous  offrirent  des  noix  de  Cocos ,  des  arcs,  des  flèches , 
une  petite  quantité  d'écaillé  de  tortue  et  des  ornements  de 
la  mode  du  pays.  Nous  les  payâmes  en  verroterie,  en  tabac, 
en  couteaux  et  en  haches.  Ils  nous  invitèrent  à  venir 
à  terre,  où,  selon  leurs  gestes,  se  trouvaient  encore  plu- 
sieurs autres  marchandises.  Malheureusement  nous  dûmes 
continuer  le  voyage  sans  pouvoir  profiter  de  leur  invita- 
tion. 

Le  lendemain  nous  arrivâmes  dans  le  Humholdtsham 
(Telok-Lenfjoe) ,  après  avoir  passé  les  montagnes  Cyclope 
(estimés,  je  crois  à  tort,  à  7000  pieds  de  hauteur).  Le  8'"^ 
nous  entrâmes  dans  la  baie  et  aussitôt  plusieurs  canots  (j'en  ai 
compté  40)  abordèrent  notre  vaisseau.  Ils  ne  nous  offri- 
rent pas  grand'chose;  c'étaient  principalement  des  noix  de 
Cocos,  des  arcs,  des  flèches,  du  poisson  frais  et  sec,  des 
bananes,  de  la  canne  à  sucre,  du  kladi,  des  patates,  des  kokko 
(une  espèce  de  Sapotille  verte,  de  différentes  formes,  mais 
ne  contenant  qu'un  seul  noyau  petit  ;  la  chair  en  est  douce  et 
agréable  ^);  des  fibres  longues  de  20  pieds,  fabriquées  des 
racines  aériennes  d'un  Pandanus  dont  ils  font  leurs  voiles 
et  dont  on  mange  le  fruit;  des  fruits  du  Pandanus  cera- 
micus,  longs  de  22  pouces  et  16 ^{2  pouces  en  circonfé- 
rence,   de  forme  trigone;  des  sacs,  très  bien  faits  d'une  fi- 

')   Bassiat   Cocco  Sçheit. 
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bre  plus  fine  et  enfin  quelques  objets ,  qu'ils  emploient  com- 
me ornements.  Ils  cchtingèrent  tout  cela  contre  des  bou- 
teilles vides,  des  parangs,  des  verroteries,  etc. 

La  partie  occidentale  de  la  baie  est  entourée  d'une  forêt 
de  cocotiers.  Cependant  les  fruits  ont  peu  de  valeur  pour 
les  habitants ,  parcequ'ils  ne  savent  pas  en  tirer  l'huile,  dont 
ils  ne  font  pas  usage.  Ils  n'éclairent  pas  leurs  huttes 
pendant  la  nuit  et  ils  mangent  leur  viande  et  leur  poisson 
sec,  grillé  ou  cru. 

A  midi  le  thermomètre  montait  à  88*^  Pahr.  dans  les 
cabines,  et  jusqu'  à  100°  dans  l'ombre. 

Le  9"^°  Octobre,  au  lever  du  soleil,  nous  reçûmes  la 
visite  de  plusieurs  canots.  Un  grand  nombre  de  Papoues 
s'étaient  ornés  la  partie  supérieure  du  bras  de  branches 
feuillées.  M.  van  der  Goes  (de  la  commission  de  1855) 
nomme  ces  branches  des  Graminées  odoriférantes,  mais  j'avais 
occasion  de  constater  que  l'odeur  provenait  des  feuilles  d'u- 
ne Clausena  ^),  ayant  la  même  odeur  que  la  C.  anisata. 
Ils  étaient  coiffés  des  fleurs  rouges  de  V Hibiscus  rosa-sinen- 
sis,  qu'on  trouve  partout. 

Deux  officiers  du  Dassoon  se  rendirent  à  terre  avec  des 
chaloupes  armées  pour  chercher  de  l'eau,  et  furent  reçus 
par  un  grand  nombre  d'hommes,  armés  d'arcs  et  de  flèches. 
Cependant  ceux-ci  ne  se  montraient  pas  hostiles,  mais 
ils  témoioiièrent  le  désir  de  voir  un  homme  blanc  in  ndtura. 
Aussitôt  que  leur  curiosité  fut  satisfaite,  ils  aidèrent  à 
remplir  les  tonneaux  et  à  les  porter  dans  les  chaloupes. 
Cependant  ils  ne  permirent  pas  aux  officiers  ^d'entrer 
plus  loin  dans  le  pays.  Un  de  ces  messieurs  cependant, 
ayant  trouvé  l'occasion  de  s'éloigner  de  la  foule,  pénétra  dans 
une  forêt ,  oîi  il  trouva  deux  crânes ,    qu'il   emporta  à  bord. 

Le  11""^  Octobre  nous  nous  rendîmes  à  terre  avec  des 
chaloupes    armées    pour    planter    un   pieu   avec   les    armes 

')  Evodia   siiav.'uleiis  SciiEFi'. 
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indo-néerlandaises  au  point  le  plus  nord-ouest  du  cap  Bon- 
phind  ou  Soprap-mani.  A  neuf  heures  nous  quittâmes 
la  baie,  suivis  du  regard  des  équipages  de  33  canots  in- 
disfènes  et  nous  continuâmes  notre  route  vers  l'est. 

D'abord  nous  ne  vîmes  rien  le  long  de  la  côte  que  les  dos 
des  monts  13  ourj  a  inville,  qui  n'  égalent  pas  en  hauteur  les 
monts  Cyclope  et  ne  surpassent  probablement  pas  3000  pieds. 
Nous  continuâmes  notre  voyage  encore  pendant  deux  jours 
et  après  ce  temps  le  commissaire  permit  au  commandant 
du  Dassoon  de  retourner.  Il  est  inutile  de  mentionner  ici 
les  vraies  raisons  de  ce  retour  non  motivé,  raisons  que  j'ai 
cru  de  mon  devoir  de  communiquer  à  notre  Gouvernement 
dans  mon  rapport  officiel.  Mais  il  est  bien  dommage  que 
le  commandement  d'une  expédition  aussi  coûteuse  n'ait  pas  été 
confié  à  un  autre  homme ,  plus  porté  à  faire  son  devoir  et 
à  profiter  d'une  occasion  exceptionnelle  pour  faire  des  re- 
cherches scientifiques.  Sans  avoir  fait  le  tour  de  la  Nou- 
velle-Guinée nous  arrivâmes,  dans  l'après-midi  du  quatorziè- 
me, de  nouveau  dans  la  baie  de  Humholdt^  aussi  peu  avan- 
cés qu'à  notre  départ. 

Le  lendemain  j'eus  la  chance  de  faire  une  petite  tournée 
dans  une  chaloupe,  avec  le  commandant  de  notre  barque 
chargée  de  houilles,  M.  de  Wit.  Sur  le  penchant  d'une  roche 
escarpée  je  vis,  entre  plusieurs  plantes,  que  je  désirais  re- 
cueillir, un  Dendrohium  à  fleurs  blanches;  à  ma  grande 
déception  nous  ne  pouvions  pas  nous  en  approcher  à  cause 
des  brisants.  Nous  nous  rendîmes  peu  après  vers  Fendroit,  où, 
quelques  jours  auparavant,  nous  avions  placé  les  armes  in- 
do-neérlandaises ,  et  sans  éprouver  aucun  impédiment  du 
côté  des  indigènes,  nous  pénétrâmes  dans  l'intérieur.  Bien- 
tôt nous  atteignîmes  une  forêt  vierge  dans  laquelle ,  parmi 
plusieurs  arbres  gigantesques,  je  trouvai  une  grande  quan- 
tité de  Palmiers,  de  plusieurs  espèces,  comme:  ^r^m  Calap- 
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paria,  var.  minor ;  une  espèce  à'Areca^),  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  à  VAreca  Catechu,  mais  qai  est  plus  petite 
que  celui-ci:  les  fruits  ont  la  forme  du  pinang ,  mais  sont 
succulents  et  la  graine ,  noire  et  dure  comme  de  la  pierre, 
a  plusieurs  sillons  longitudinaux.  J'y  trouvai  encore  une 
espèce  de  Plnanfja  ~),  liante  d'environ  15  pieds,  à  fruits  éga- 
lement canaiiculcs,  un  Licuala,  de  la  même  hauteur,  et 
enfin  plusieurs  espèces  du  genre  Calamus.  Le  sol  était  cou- 
vert d'une  quantité  de  fruits,  mais  je  ne  pus  reconnaître  les 
arbres,  desquels  ils  provenaient.  Le  Pandanus  ^),  dont  on 
nous  avait  vendu  les  fruits  et  les  fibres,  croît  ici  en  quan- 
tité; le  tronc  élégant,  soutenu  par  ses  racines  aériennes, 
s'élève  à  une  hauteur  de  25  pieds  et  même  dans  son  sommet 
il  pousse  ses  racines.  Le  terrain  est  alluvial  et  propre  à  plu- 
sieurs cidtures.  Nous  voulûmes  pénétrer  vers  le  sud,  mais 
nous  fûmes  arrêtés  dans  notre  chemin  par  des  montagnes 
escarpées;  nous  dûmes  nous  contenter  de  notre  butin  et 
nous  retournâmes  à  bord. 

Le  lô"""  nous  quittâmes  la  baie  de  Humholdt  et  le  len- 
demain nous  arrivâmes  dans  celle  de    Valkenier, 

Proprement  dit,  il  n'y  a  pas  de  baie ,  mais  la  terre,  qui 
est  basse  et  couveite  d'arbres  élevés  (probablement  des 
Casuarina)  a  la  forme  un  peu  concave.  Il  n'y  avait  au- 
cune trace  de  population,  ni  de  culture,  sauf  quelques  co- 
cotiers. A  un  autre  endroit  je  vis  une  quantité  d'arbres 
petits ,  à  troncs  dressés ,  peu  ramifiés  et  donnant  l'idée  d'une 
plantation;  peut-être  c'étaient  des  Pandanus.  Encore  je 
remarquai  des  forêts  de  Nipa,  ce  qui  prouve  qu'à  cet  en- 
droit se  trouve  l'embouchure  d'une  rivière. 

Après  un  certain  temps  nous  vîmes  de  la  fumée  s'élever 


')   P/yc/io-iperina  unguHlif'Aia  Bl. 

S. 
"•^)  Pli/rhosperma  paradoxa  Scheff. 
■*)  Fandanics  du/nini  Sprexg.  ? 

S. 
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dans  le  bois  et  quelques  hommes  apparurent  sur  la  côte. 
Une  vingtaine  d'entre  eux  nous  suivaient  le  long  de  la 
côte  dans  la  direction  du  village  Mawes.  Eientôt,  mais  en 
hésitant,  une  douzaine  de  canots  abordèrent  notre  vaisseau 
pour  faire  le  commerce.  Comme  ils  n'avaient  pas  de  mar- 
chandises, ils  échangèrent  leurs  ornements  contre  nos  cou- 
teaux, etc.  Ils  se  montraient  très  méfiants,  et  avaient  la 
même  figure  que  les  habitants  de   Tohi. 

Tout  le  long  de  la  côte  se  trouvent  des  cocotiers;  tan- 
dis qu'à  quelques  endroits  je  remarquai  le  même  abaissement 
du  sol,  dont  j'ai  déjà  parlé  à  pag.  76.  Le  terrain  est  égal 
et  ce  n'est  que  plus  loin  dans  le  pays,  qu'on  voit  des  mon- 
tagnes. 

Le  18"^^  Octobre,  dans  l'après-midi,  nous  étions  à  la 
hauteur  de  Koemainhoy  une  des  îles  Arimoa.  La  côte 
y  est  sablonneuse  et  nous  vîmes  plusieurs  indigènes,  leurs 
maisons  et  des  cocotiers.  Les  premiers  cependant  ne  mon- 
traient aucune  envie  de  venir  à  bord;  peut-être  le  souve- 
nir était  encore  trop  récent  qu'un  marchand  européen  avait 
fait  tuer  un  des  leurs. 

La  partie  basse  de  la  pointe  occidentale  de  Koemamho 
et  d'une  autre  île  voisine  est  entièrement  dépourvue  de 
végétation,  et  on  n'y  voit  que  des  masses  blanches,  s'élevant 
de  la  mer.  Ces  masses  ont  la  forme  d'une  colonne  et  sont 
probablement  composées  de  chaux  ou  de  craie.  Le  lende- 
main nous  passâmes  la  côte  de  Tohi  ^)  et  le  soir  nous 
mouillâmes  près  des  pays  bas,  situés  le  long  de  la  rivière 
Amhermo.  Sur  la  côte  on  voit  un  grand  nombre  de  Ca- 
suarina,  plantés  régulièrement.  Je  ne  comprends  pas  que 
la  commission  de  1858  aît  pu  voir  ici  des  forêts  de  Ehizo- 
phores. 

Le  EO'"'^  Octobre  nous  tachâmes  de  monter  Y  Amhermo, 


')  Sons  ce  nom    ou  comprend  quelques    îLs  et  une   grande    partie    de   la    côte  de  la 
2\ijucelle-Gulnée. 
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dont  remboiicliure  offre  un  aspect  magnifique.  Elle  est 
profonde  de  5  ou  6  brasses  et  a  une  eau  claire.  Le  long 
du  rivage  se  trouvent  plusieurs  Kipa  et  des  Casuarina. 
Nos  efforts  pour  monter  la  rivière  furent  vains  et  nous  dû- 
mes reprendre  notre  voyage. 

Pendant  la  journée  entière  nous  longeâmes  la  côte,  qui 
ne  portait  presque  aucune  autre  végétation  que  des  Casua- 
rina,  et  qui  à  plusieurs  reprises  montrait  encore  des  endroits 
couverts  d'arbres  morts  et  brûlés. 

Le  21"^°  et  le  33'"^  nous  passâmes  les  îles  Groedo  et 
Napin,  les  îles  des  Trois  soeurs  f3  Gezusters),  celles  de 
Willem  Schoufen ,  àe  Afeosjioem  et  de  Mifore  et  le  23"'*^ 
nous  mouillâmes  de  nouveau  dans  la  rade  de  Doré, 

Je  profitais  de  Foccasion  pour  visiter  la  petite  île  Meos- 
mapi,  dans  la  matinée  du  24"'^.  M.  Beijer  eut  la  complai- 
sance de  mettre  à  ma  disposition  un  canot  avec  quelques 
Papoues.  L'île  est  plate  et  ne  s'élève  que  de  quelques  pieds 
au  dessus  de  la  mer.  La  côte  est  toute  couverte  de  corail, 
mais  dans  la  partie  intérieure  de  l'île,  on  trouve  un  ter- 
rain riche ,  couvert  d'une  couclie  épaisse  de  liumus  et  por- 
tant une  végétation  luxuriante.  Les  plus  grands  arbres  y 
croissent  à  merveille ,  et  je  crois  cette  île  fort  propre  aux 
cultures.  J'y  remarquai  les  CahphyUum  InopJiyllam,  Bar- 
ringtonia  sjjeciosd,  Pongamia  grandifolia ,  des  espèces  de 
Hernandia,  de  Lactaria  et  de  Caescdpima,  des  Aegiceras 
et  des  Sonneratia. 

Pendant  quelques  jours  nous  restâmes  sur  la  rade,  mais 
la  pluie  et  encore  d'autres  causes  m'empêchèrent  d'aller 
à  terre  pour  enrichir  mes  collections.  Le  29'"^  nous  par- 
tîmes de  nouveau  pour  Ternate. 

Le  31'"*^  nous  fûmes  à  la  hauteur  du  Cap  de  Bonne 
Espérance ,  qui  est  formé  de  plusieurs  dos  de  montagnes , 
s'élevant  les  uns  au  dessus  des  autres  et  dont  le  plus  haut 
atteint  peut-être  une    hauteur    de    3  à  4  mille  pieds.     Les 
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penchants  sont  très  escarpés,  quelquefois  presque  per- 
pendiculaires et  s'étendent  jusque  dans  la  mer.  On  n'y 
voit  aucune  trace  d'habitations,  ni  de  culture.  A  plusieurs 
endroits  on  voit  de  petits  ruisseaux,  mais  à  notre  grande 
surprise  nous  ne  remarquâmes  aucune  rivière  importante 
dans  un  pays  aussi  montagneux.  Le  soir  nous  mouillâmes 
près  de  l'île  de  Middelburg  (Poeloe-doewa) ,  qui  est  habitée. 
Nous  y  fichâmes   un  pieu  aux  armes   indo-neérlandaises. 

Le  4"'^  Novembre  nous  vîmes  enfin  plusieurs  îles,  parmi 
lesquelles  aussi  Hcdmnliaira.  Le  soir  nous  étions  entre 
cette  île  et  celle  de  JJafjan  et  le  6"^^  nous  mouillâmes  dans 
la  rade  de  Ternate,  où  je  quittai  le  Dassoon,  dont  j'emportai 
peu  de  souvenirs  agréables.  Je  fus  assez  heureux  de  trouver 
un  logis  comfortable  dans  le  palais  que  le  Soultan  de  Tidore 
possède  à  Ternate.  Je  dis  là  „palais",  mais  qu'on  ne  se 
figure  pas  un  palais  européen ,  ni  même  une  maison  bour- 
geoise. Aussi  en  matière  de  mobilier,  on  n'y  trouve  que 
quelques  tables ,  trois  chaises  et  quelques  crèches ,  employées 
comme  lit  et  comme  armoire. 

J'employais  les  jours  suivants  à  faire  des  préparatifs 
pour  un  voyage  à  Dodinga,  Bebanèh,  Kauw ,  Tahelo  et 
GaVela  sur  la  côte   orientale  de  l'île. 

Le  10"^^  Novembre  je  partis  de  bonne  heure  de  Ternate, 
dans  un  kora-kora  du  Soultan,  avec  un  équipage  de  11 
rameurs,  et  dans  l'après-midi  j'arrivais  à  Dodinga.  Ici  on 
peut  maintenant  monter  la  rivière  jusqu'  à  un  petit  village 
de  Ternatans;  autrefois  on  ne  pouvait  approcher  ce  village 
qu'en  petits  canots,  par  un  passage  étroit,  encombré  de 
Rhizophores.  11  y  a  là  une  petite  forteresse ,  habitée  main- 
tenant par  un  employé  du  Gouvernement  et  par  quelques 
agents  de  police.  Le  village  Dodinga  lui-même  est  pres- 
que dépeuplé  par  la  petite  vérole. 

Tout  près  de  cette  forteresse  se  trouve  une  petite  mai- 
son ,  servant  de  pied-à-terre  au  Ilésident,  à  l'occasion  de  ses 
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inspections  et  je  fus  assez  heureux  de  pouvoir  y  passer 
la  nuit. 

Le  lendemain  je  me  rendis  à  pied  à  BehaneJi,  à  travers 
l'isthme.  J'y  arrivai  en  une  demi-heure  et  je  poursuivis 
immédiatement  mon  voyage  par  mer,  jusqu'  à  dix  heures 
du  soir;  nous  nous  trouvions  alors  à  Kauiv. 

Sur  la  côte  orientale,  que  nous  avions  suivie  pendant  le 
jour,  les  montagnes  s'élèvent  tout-près  de  la  côte,  qui  est 
escarpée.  Tout  le  pays  est  couvert  de  forêts  vieilles ,  sans 
autre  trace  d'habitants  ni  de  cultures,  qu'un  petit  nombre 
de  cocotiers.  Près  de  Kawv  les  montagnes  se  retirent  et 
la  côte  devient  plus  basse;  on  y  trouve  quelques  forêts  de 
Sagou. 

Le  village  de  Kainu  a  quelque  étendue  et  est  habité 
même  par  quelques  Chinois,  qui  y  font  le  commerce  avec 
les  Âlfoures.  Ils  achètent  ici  du  riz ,  du  sagou ,  du  pois- 
son sec,  des  écailles  de  tortue ,  du  tripang  etc.  et  ils  vendent 
de  la  toile  et  des  colifichets.  Le  long  de  la  côte  on  trou- 
ve des  cocotiers,  au  milieu  desquels  se  trouvent  des  mai- 
sons éparses. 

Le  lendemain  je  continuai  ma  route;  nous  passâmes  les 
îles  Poeloe-haleh  et  les  caps  Tamljoeng-hian-madélié  et 
T.-  mitL  Les  montagnes,  quoique  peu  élevées,  s'étendent 
jusque  dans  la  mer  et  la  côte  n'est  pas  habitée.  La  forme 
singulière  de  Hahnahaira  paraît  encore  plus  bizarre, 
quand  on  pense  qu'  outre  les  grandes  péninsules  allon- 
gées se  trouvent  encore  un  grand  nombre  de  caps  et  de 
baies,  tandis  qu'une  multitude  d'îlots  sont  situés  tout  près 
de  la  côte.     Le  soir  nous  arrivions  à  Tahelo. 

Le  13™*^  Novembre  je  me  rendis  à  terre  et  je  rencontrai 
le  missionnaire  M.  Eeen,  avec  sa  femme.  M.  Eeen  a  bâti 
à  Tahelo  une  jolie  maisonnette,  entourée  d'un  jardin  très 
bien  tenu,  rempli  de  fleurs  et  d'arbres  fruitiers.  Le  coton- 
nier-arbrisseau  y    croît  à  Ujcrvcille   et   on  peut  y  avoir  des 
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ouvriers  à  raison  de  six  florins  par  mois.  La  maison  de 
M.  Eeex  forme  un  contraste  frappant  avec  celles  des  Alfou- 
res,  dans  lesquelles  règne  la  plus  grande  saleté,  sans  en 
excepter  la  petite  maison ,  qui  y  est  bâtie  pour  servir  de  sé- 
jour au  Eésident  à  l'occasion  de  ses  visites  dans  ces  en- 
droits.    Le  même  jour  je  poursuivis  mon  voyage. 

Les  littoraux  sont  bas  et  semblent  très  fertiles.  Ils 
sont  habités  en  partie  par  des  Alfoures,  qui  se  sont  éta- 
blis aussi  dans  l'intérieur.  Plus  loin,  près  de  Tandjoeng- 
lori  la  côte  change  d'aspect  et  est  composée  de  masses  vol- 
caniques, de  couleur  noire.  Le  mont  Mamoeja ,  qui  se 
trouve  là,  a  une  hauteur  d'environ  800  pieds.  Passé  le 
Tandjoeng-hri  on  voit  la  montagne  aplatie  Kerhan,  si- 
tuée près  de  Galeki.  D'abord,  en  voyant  les  masses  vol- 
caniques, couvertes  de  plantes,  l'idée  me  vint  qu'elles  prove- 
naient du  sommet  du  Kerlmn ,  mais  après  un  examen  plus 
précis  je  conclus  que  ceci  n'était  pas  le  cas.  Dans  l'après- 
midi  nous  arrivâmes  à  Galèla,  oîi  je  trouvais  un  bon  logis 
dans  le  pied-à-terre  du  Eésident. 

Le  lendemain  je  commençai  à  pied  une  promenade  dans 
le  village,  mais  je  fus  bientôt  arrêté  par  un  marais.  Je 
dus  retourner  vers  la  côte  et  je  trouva  heureusement  un 
petit  canot,  qui  me  porta  dans  les  petites  baies,  oii  je 
recueillis  plusieurs  plantes  importantes.  Dans  une  de  ces 
petites  baies  je  montai  à  terre  et  je  suivis  un  petit  sen- 
tier. Parmi  une  grande  variété  de  plantes  et  d'arbres,  je 
remarquai:  Pandanns  spurius,  P.  latissimus^  Cycas  Pum- 
phiî,  Fagraea  spec.  ^),  Stercidia  spec.  ^),  Aegiceras,  Xylocar- 
puSy  Plnzojj/iora,  Brvguiera  ^),    Ceriojjs,  Kandelia  %  des  Cy- 

1)  F.  euneura  Scheff. 

2)  S.  Ilalmahairae  ScHEFF. 
')  B.  cylindrica  Bl. 

S. 
4)  K.  Meedii  W.  et  Arx, 
S. 
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peracces,  etc.,  qui  y  croissaient  très  bien  dans  les  fissures 
des  rochers,  quoique  on  n'y  voie  encore  aucune  trace  de 
humus  ni  même  de  terre  ou  de  sable.  A  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  la  côte  la  forêt  devient  plus  épaisse.  L'éruption  de  ces 
rochers  doit  avoir  eu  lieu  dans  des  temps  reculés,  et  par- 
mi les  indigènes  circulaient  plusieurs  récits  de  cette  cata- 
strophe. Celle,  qui  selon  mon  opinion,  mérite  le  plus  de 
croyance,  raconte  que  ces  masses  proviennent  de  l'éruption 
du  volcan  Toloh ,  situé  dans  l'intérieur.  Ces  rochers  s'éten- 
dent sur  une  surface  de  plusieurs  lieues,  entre  les  monts 
Mainoeja  et  Kerkan,  où  probablement  se  trouvait  autrefois 
une  baie.  Les  roches  ne  peuvent  pas  avoir  été  vomies  par  le 
Kerkan,  parcequ'on  ne  voit  aucune  trace  d'éruption  sur 
ce  dernier,  et  parcequ'il  est  clair  que  les  rochers  n'ont 
pas  suivi  la  direction  de   cette  montagne. 

On  me  raconta  qu'au  pied  du  Mmiioeja  se  trouve  une 
source  chaude. 

Le  rivage  est  couvert  de  plusieurs  pieds  de  sable  noir  et 
poudreux.  Sur  ce  rivage  se  trouve  le  village ,  habité  par  des 
Alfoures,  des  Chinois  et  des  Mahométans.  Les  Chinois 
font  naturellement  le  commerce.  On  y  trouve  les  mêmes 
choses  qu'à   Tabèlo,  et  une  grande   quantité  de  Sagou. 

Les  Alfoures  diffèrent  peu  des  Mahométans ,  si  ce  n'est 
qu'ils  ne  portent  que  le  tjidako  et  même  cette  petite  dif- 
férence disparait  à  l'occasion  des  fêtes.  On  n'y  trouve  ni 
source  ni  rivières,  et  les  habitants  boivent  l'eau  sale  de 
quelques  puits. 

J'avais  l'intention  de  faire  une  petite  excursion  dans  l'in- 
térieur, ce  qui  me  fut  facilité  par  la  bienveillance  des  mis- 
sionnaires MM.  Klaassen  et  van  Dijken.  Le  premier  a 
sa  demeure  sur  le  bord  du  lac  Telaga-Iamo  (grand  lac)  dans 
le  village  Sivakenora  (soeirake=su'ake=Yi\age\  7ioj'a=YailÏGU; 
probablement  donc  le  nom  signifie:  village  au  milieu  du 
lac),  à    une   distance    d'une   heure   de    Galèla.     Le   dernier 
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demeure  à  l'autre  côté,  à  une  petite  distance  du  lac,  dans 
le  village  Doko-himo  (grand  village).  Ces  deux  messieurs 
m'offrirent  l'hospitalité  pour  quelques  jours  et  le  15^"^  No- 
vembre je  partis  de  GalMa.  La  route,  autrefois  très-bien 
faite,  était  maintenant  mal  entretenue.  A  Behaneh  je 
pris  un  canot  et  bientôt  je  me  trouvais  à  l'autre  côté  du 
lac,  chez  M.  Klaassen.  Sa  maison,  bien  tenue  et  entou- 
rée d'un  jardin,  est  située  au  bord  du  lac,  mais  à  une 
certaine  élévation  et  tout  près  du  village  Swakenora.  L'as- 
pect qu'offre  cette  maison  sur  le  lac,  cet  ensemble  de  ver- 
dure, ces  îlots,  couverts  de  végétation,  ce  mont  Kerkan, 
dont  le  pied  s'étend  jusque  dans  le  lac,  tout  cela  présente 
un  coup  d'oeil  ravissant.  Le  climat  est  meilleur  qu  a  Galela 
et  les  nuits  y  sont  assez  froides. 

Le  lac  est  de  forme  rectangulaire  irrégulière  et,  selon 
M.  le  missionnaire,  il  a  une  profondeur  de  26  brasses,  et 
une  circonférence  de  trois  quarts  d'heure.  Il  est  peuplé  de 
quelques  espèces  de  canards,  d'une  petite  nombre  d'espèces 
de  poissons  et  de  crocodiles.  A  cause  de  la  rareté  des  pois- 
sons on  y  trouve  peu  d'oiseaux  aquatiques  et  la  profondeur 
énorme  ne  permet  aux  plantes  d'habiter  le  lac,  que  le 
long  du  rivage.  On  y  trouve  plusieurs  pieds  de  Nelum- 
hium  speciosum,  qui  cependant  ne  fleurit  que  très  rarement. 
Je  remarquai  encore  un  Potamogeton  et  un  Utricida- 
ria. 

Sur  le  rivage  du  lac  et  dans  ses  environs  se  trouvent 
beaucoup  de  maisons  indigènes ,  qui  ont  toutes  la  même 
forme  octogone,  tandis  que  la  partie  intérieure  est  carrée. 
Les  Alfoures  sont  très  paresseux  et  heureusement  ils  sont 
forcés  de  planter  du  riz,  pour  payer  l'impôt  au  Soultan  de 
Ternate.  Quoiqu'ils  aiment  le  riz ,  ils  ne  le  mangent  que 
rarement.  Le  tabac  est  planté  tout  près  du  riz;  les  plan- 
tes ,  que  j'ai  vues,  avaient  des  feuilles  étroites ,  mais  saines. 
Le  slnk  est    mieux  cultivé  qu'à    Baiigka;   les  plantes  sont 
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petites,    mais    elles    portent  beaucoup  de    fruits.     Dans   le 
Bois  les  indigènes  recueillent  la  gomnie-damar. 

Le  16"'^  Novembre  je  fis  une  visite  à  M.  Yax  Dijkex, 
qui  a  bâti  une  jolie  maison ,  nommée  Dama,  entourée  d'un 
jardin  bien  entretenu.  Le  café,  Farrotvroot,  le  coton  et 
la  vigne  y  croissent  très  bien  et  les  vaches  de  M.  Van 
DiJKEN  (de  race  bengalaise)  paraissaient  saines  et  bien  por- 
tantes. MM.  les  missionnaires  ont  fait  un  bon  chemin  de 
Swakenora  à  Duma,  le  long  du  lac  et  à  travers  plusieurs 
villages.  On  se  proposait  de  continuer  ce  chemin  jusqu'à 
GalHa ,  dans  l'espoir  que  peu  à  peu  les  Alfoures  suivraient 
cet  exemple. 

Presque  tous  les  villages  étaient  déserts,  les  habitants 
étant  occupés  à  la  récolte  du  riz.  Les  villages  ont  un  ri- 
ant aspect  et  plusieurs  arbres  fruitiers ,  comme  le  Manggo  et 
le  Doukou,  étaient  plantés  près  des  maisons.  Le  Mangostan 
Y  est  rare.  Partout  on  trouve  YHihiscus  rosa-sinensis,  le 
Punica  Granatum  et  les  Jasminum  graiidifloriun  et  Sam- 
bac. 

On  me  raconta  qu'  outre  le  grand  lac  (Télaga-lamo) 
on  en  trouvait  trois  autres  dans  le  voisinage.  Le  lende- 
main je  me  mis  en  route ,  accompagné  de  M.  Klaassen 
et  nous  traversâmes  de  nouveau  le  lac  dans  un  canot. 
La  traversée  fut  assez  difficile,  à  cause  des  quantités  énor- 
mes de  Neluinhium  speciosum ,  flottant  sur  l'eau ,  dans 
un  endroit  qui  parut  moins  profond.  Arrivés  sur  le  rivage 
nous  y  vîmes  à  quelque  hauteur  plusieurs  maisons ,  qui , 
à  l'exception  d'une  seule,  étaient  toutes  désertes  ;  nous  fûmes 
cependant  assez  heureux  pour  trouver  un  guide,  qui  nous 
montra  le  chemin  vers  le  second  lac,  dont  la  surface  est  beau- 
coup plus  petit  que  celui  du  grand  lac.  On  nous  racontait 
qu'il  y  avait  encore  un  lac  plus  étroit  et  un  quatrième  fort 
long.  Le  dernier  suivrait  le  pied  d'une  montagne  que  nous 
aperçûmes  dans  le  lointain.    On    ne  connait  point  l'embou- 
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cliure  de  ces  lacs.  Le  temps  nous  manqua  pour  visiter 
les  deux  autres. 

L'origine  de  tous  ces  lacs  (comme  du  cône  aplati  du 
Kerkan)  doit  être  attribuée  à  un  abaissement  du  sol.  Le 
soir  je  retournai  à  Galela. 

Le  18""^  Novembre  je  visitai  le  mont  Kerkan,  accom- 
pagné de  M.  Van  Dijken.  Le  sentier  suivait  le  côté 
oriental  de  la  montagne  et  nous  conduisit  d'abord  par 
des  champs  d'alang-alang  ;  bientôt  cependant  nous  entrâ- 
mes dans  la  forêt.  Après  une  course  d'une  heure  et  demie , 
en  suivant  la  ligne  droite,  nous  atteignîmes  le  som- 
met, élevé  tout  au  plus  de  1000  pieds  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Sur  le  sommet  le  sentier  était  égal  et 
facile  et  nous  mena  sur  un  rempart  en  forme  d'anneau, 
qui,  comme  dans  la  plupart  des  cratères,  entoure  entiè- 
rement le  sommet.  Ce  rempart,  qui  tantôt  s'élargit, 
tantôt  se  rétrécit  et  dont  les  parois  intérieures  sont  aussi 
escarpées  que  ceux  de  l'extérieur,  forme  une  cavité  en  forme 
d'entonnoir.  Les  parois  de  cet  entonnoir  sont  toutes 
couvertes  d'épaisse  végétation.  Un  de  nos  guides,  des- 
cendant sur  notre  ordre  dans  la  cavité,  n'y  trouva  pas 
d'eau,  mais  des  arbres  élevés,  des  arbrisseaux,  du  Bam- 
bou, etc. 

Nous  fîmes  le  tour  de  ce  rempart,  qui  est  continu  et 
couvert  de  grands  arbres  et  à  quelques  endroits  d'alang- 
alang;  nulle  part  cependant  nous  ne  vîmes  de  fissure  pou- 
vant avoir  servie  d'issue  aux  matières  qu'il  est  supposé  d'avoir 
renfermé.  Il  n'y  a  aucune  trace  de  lave  ni  d'autres  produits 
volcaniques;  seulement  nous  vîmes  quelques  pierres  poreuses: 
probablement  la  montagne  est  formée   de  la    même  pierre. 

Un  sentier  étroit  parcourt  toute  la  montagne,  ce  qui 
prouve  que  les  indigènes  viennent  recueillir  dans  la  forêt 
des  produits  divers ,  spécialement  des  oeufs  du  maléo  (3fe- 
fjapodium).     Nous  vîmes  plusieurs   nids  gigantesques  de  ces 
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oiseaux.  Cependant  le  clicmin  est  assez  difficile  et  nous 
passâmes  deux  heures  entières  pour  faire  le  tour  du  sommet. 
Parmi  les  plantes  je  remarquai  plusieurs  spécimens  gigan- 
tesques du  Canarium  commune  (kanari),  dont  les  fruits  cou- 
vrent le  sol  ;  plusieurs  espèces  de  Ficus  ;  des  Laurinées  ; 
une  espèce  grimpante  de  Sfrychnos  ;  de  jeunes  pieds  d'une 
espèce  de  Livlstona,  des  feuilles  de  laquelle  on  fabrique 
des  seaux;  de  grands  troncs  d'un  Caryota,  qu'on  emploie 
comme  gouttières;  deux  espèces  du  genre  Finanga;  Aren- 
ga  saccharifera  (dont  on  trouve  des  centaines  sur  le  Ker- 
kan:  on  en  tire  beaucoup  de  vin,  sans  toutefois  en  faire 
du  sucre);  plusieurs  espèces  de  rotan  (Calamus)  et  de  bam- 
bou; différentes  sortes  de  lianes,  parmi  lesquelles  un  Smi- 
lax ,  dont  les  tiges  épineuses  et  rampantes  gênaient  beau- 
coup notre  marche  ;  des  Scitaminées  ^) ,  entre  autres  le 
Galoha-doeriaii,  à  grandes  grappes  de  fruits  globuleux. 

Quelques  parties  du  sud-est  de  la  montagne  sont  culti- 
vées. On  y  trouve  partout  des  cerfs,  des  sangliers,  des 
koussou  (Phalangista) ,  des  cacatous  rouges  et  verts  et 
des  loris  rouges. 

Selon  quelques  récits  on  prétend  qu'  autrefois  le  pic  du 
Kerkan  a  été  enlevé  et  a  été  placé  à  côté  de  la  mon- 
tagne, oii  en  effet  on  trouve  un  monticule,  dont  la 
forme  et  les  dimensions  répondent  à  celles  du  sommet  du 
Kerkan.  Mais  ce  monticule  est  aussi  sans  cône  et  peut-être 
aussi  excavé  en  forme  d'entonnoir.  Je  crois  que  ces  ex- 
cavations et  les  quatre  lacs  ont  la  même  origine. 

Le  jour  suivant  je  retournai  à  Fabèlo,  oîi  M.  et  Mp^ 
Been  m'offrirent  l'hospitalité  pour  quelques  jours.  Je  pro- 
fitai de  leur  bienveillance  et  pendant  mon  séjour  chez 
eux,  j'avais  encore  l'occasion  de  visiter  quelques  petites 
îles,  situées    vis-à-vis   de    Fabèlo:  je    les    trouvais    habitées 

')  Alpinia  pnhiflora  Eentii.  ;  Fltryniani  maximum  Bl. 

S. 
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temporairement  par  des  habitants  de  Tabèlo,  qui  y  cul- 
tivent sur  le  sol  fertile  du  riz,  de  la  canne  à  sucre  et 
du  kladi.  Ainsi  que  dans  leurs  villages  ils  aiment  à 
planter  dans  leurs  jardins  aussi  quelques  plantes  d'orne- 
ment, qui  en  quelques  endroits  sont  les  mêmes  que  celles 
que  les  Battas  de  Sumatra  aiment  à  planter,  par  exemple: 
Gomjj/irena  glohosa,  Celosia  cristata,  var.  plumosa  (en 
quatre  couleurs  différentes),  Celosia  argeiiLa^  Vinca  rosea, 
Codiaeum  moluccanum ,  Calodracon  Jacquiiiii,  Hibiscus  to- 
sa-sinensis  et  une  espèce  à'Acali/pha  à  feuilles  panachées. 
On  y  cultive  aussi  VAnojia  muricafa  et  une  espèce  de 
Broussonnetia ,  dont  l'écorce  est  employée  pour  faire  des 
jupes  courtes  pour  les  femmes  et  des  tjidako  pour  les  hommes. 
Le  soir  du  20"^®  je  pris  congé  de  mes  hôtes  hospi- 
taliers et  aimables  et  je  poursuivis  mon  voyage.  Après  une 
traversée,  qu'une  mer  agitée  et  un  vieux  navire  rendaient 
plus  dangereuse,  j'arrivai  à  Ternate  dans  la  soirée  du 
22"»«  Novembre. 

Je  profitai  de  mon  séjour  à  Ternate  pour  arranger  mes 
collections,  consistant  en  un  herbier  de  370  espèces,  en 
plusieurs  caisses  de  plantes  vivantes  et  de  graines  germées, 
contenant  70  espèces,,  et  150  espèces  de  graines  desséchées 
et  en  27  sortes  de  fruits,  conservés  dans  l'esprit  de  vin. 
A  mon  retour  je  remis  toutes  ces  collections  au  directeur 
du  jardin  botanique  de  Buitenzorg. 

Le  Papoue,  nommé  Mangareni,  qui  nous  avait  accom- 
pagnés depuis  Roon,  dans  le  Geelvinkshaai ,  nous  raconta 
que  la  maladie,  connue  sous  le  nom  de  hèri-heri^  fait  j^ério- 
diquement  (généralement  toutes  les  3  ou  4  années)  beau- 
coup de  ravages  parmi  ses  compatriotes  ;  mais  selon  lui  ils 
ont  un  remède  efficace  contre  ce  fléau.  Il  consiste  dans 
les  racines  du  Canarium  commune ,  ou ,  faute  de  celles-ci , 
du  lerminalia  Catappa.  Après  les  avoir  lavées,  ils  les 
trempent  dans  l'eau  fraîche  et  ils  y  ajoutent  de  petits  mor- 
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ceaux  de  Berahoii,  substance  trouvée  dans  la  mer.  Sur 
ma  demande  il  m'en  apporta,  G  était  une  espèce  de  po- 
lype à  liège  (NepJithaea  celosia).  On  fait  de  ces  deux 
médicaments  un  mélange  avec  lequel  on  frotte  les  parties 
malades. 

Le  29"^^  Novembre  je  partis  de  Ternate  avec  le  bateau 
à  vapeur  Willem  III.  Le  lendemain  nous  arrivâmes  déjà 
à  Kajéli  (Boeroe),  que  nous  quittâmes  le  même  jour.  Après 
avoir  passé  quelques  heures  à  Amhon,  nous  arrivâmes  le 
3™^  de  Décembre  à  Banda,  le  6'"^  à  Timor-déli  et  le 
7'"^  à    Timor-hoepang . 

Le  8'"^  je  fis  une  promenade  à  cheval  dans  les  environs 
de  la  ville,  i^'aspect  du  paysage  était  très  pauvre,  la 
saison  sèche  y  ayant  brûlé  la  plus  grande  partie  de  la 
végétation.  On  voyait  un  grand  nombre  de  Lontar  (Bo- 
rassus  flahelliformis)  ;  des  jeunes  feuilles  de  ce  palmier 
on  fait  des  seaux,  tandis  que  le  vin  qu'on  en  tire,  four- 
nit beaucoup  de  sucre  de  qualité  excellente.  Les  fruits  en 
marmelade  sont  délicieux. 

L'île  de  Timor  est  célèbre  par  le  médicament,  connu 
sous  le  nom  de  hidara-laoet  (Strychnos  coluhrina).  On  l'a 
cru  le  même  que  le  Strychnos  ligustrina,  mais  les  fruits  du 
premier,  que  M.  le  Bésident  me  montra,  étaient  sans 
aucune  doute  originaires  d'une  autre  plante  que  celle  trou- 
vée à  Java  et  à  Bail.  Cependant  on  donne  le  même  nom 
de  hidara-laoet  à  plusieurs   plantes. 

Le  12™^  Décembre,  après  avoir  passé  Makasar,  nous 
arrivâmes  à  Soerahaia,  le  21^"^  à  Batavia  et  le  25™^  je 
me  retrouvais  à  Buitenzorg. 

Maks  1872. 


SUR  DEUX  ESPÈCES  DU   GENRE 
GONOCARYUM  MIU. 
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Deux  plantes,  dont  la  place  systématique  était  incon- 
nue 5  étaient  cultivées  depuis  quelques  années  dans  le  jardin 
de  Buitenzorg ,  sans  avoir  fleuri.  Elles  avaient  le  même 
liabitus  :  des  arbrisseaux ,  à  brandies  principales  longues , 
peu  ramifiées ,  et  à  feuilles  alternes ,  entières ,  épaisses  et 
luisantes.  Heureusement,  il  y  a  quelques  mois,  elles  ont 
produit  des  fleurs  et  des  fruits. 

Après  l'examen  de  ces  organes,  l'analogie  se  montra 
encore  s«)us  d'autres  rapports.  Les  premières  fleurs  sont 
exclusivement  mâles,  avec  un  rudiment  de  pistil,  avec  un 
calyce  court  à  cinq  sépales  imbriqués,  avec  une  corolle 
monopétale,  se  partageant  en  cinq  lobes  valves  et  épais, 
dont  le  sommet  est  infléclii  vers  l'intérieur  de  la  fleur.  Elles 
ont  cinq  étamines,  alternant  avec  les  lobes  de  la  corolle, 
aux  anthères  biloculaires  :  les  loges  des  anthères  s'ouvrent 
intérieurement  avec  des  fentes  latérales.  Les  fruits  sont  des 
drupes  nionospermes.  Les  graiaes  sont  suspendues  au  som- 
met du  cavité  du  fruit;  elles  ont  un  albumen  copieux,  corru- 
gato-lobé.  L'embryon  a  presque  la  longueur  de  la  graine  ;  il 
est  placé  au  milieu   de  l'albumen  et  possède  des  cotylédons 
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étroits.     La  radicule  est  dirigée   vers   le  sommet    du   fruit. 

Les  deux  plantes  appartiennent  donc  à  la  famille  des 
Olacinées,  et  plus  spécialement  à  ce  tribu  des  Icacinées, 
qui  a  les  sépales  libres. 

Outre  le  genre  Africain  Cassinopsis,  qui  possède  des  pé- 
tales libres  et  des  feuilles  opposées,  ce  tribu  renferme  les 
genres  ViUaresïa,  dont  les  pétales  sont  clairement  imbriqués, 
Phlehocahjmna  Guipf.  et  Platea  Bl.  De  plus  on  doit  y 
ajouter  le  genre  Gonocaryum  de  M.  Miquel,  lequel,  selon 
M.  S.  KuEZ  (Journ.  As.  Soc.  of  Bengal  XXXIX,  part  II 
(1870),  p.  72)  est  identique  avec  le  genre  de  M.  GEirriTii. 
Malheureusement  aucun  des  trois  genres  n'est  connu  d'une 
manière  satisfaisante. 

Il  est  certain  que  nos  plantes  n'appartiennent  pas  au 
genre  Platea ,  dont  ils  difPèrent  totalement  par  leur  albu- 
men. 

Le  genre  Phlehocalymna  ne  m'est  connu  que  par  la  de- 
scription qu'en  donnent  MM.  Eentham  et  Hookeb.  (Gênera 
pÀantarum  I,  p.  353).  Nos  plantes  en  diffèrent  cependant 
par  des  caractères  graves.  Les  pétales  sont  infléchis  en 
dedans,  le  style  n'est  pas  aigu,  mais  capité  et  l'embryon 
est  égal,  du  moins  presque  égal  en  longueur  au  fruit. 

La  première  de  nos  plantes  diffère  par  son  ovaire  bilo- 
culaire,  à  deux  ovules  et  par  la  présence  d'un  seul  style 
du  genre  Gonocaryum,  que,  comme  Phlehocalymna,  je  ne 
connais  que  par  la  description  ^).  Le  style  est  placé  laté- 
ralement sur  le  sommet  de  l'ovaire  et  cette  circonstance 
est  peut-être  la  cause  que  M.  Miqtjel  a  cru  voir  deux 
styles  dans  des  échantillons  imparfaits. 


1)  Autrefois  notre  herbier  possédait  des  exemplaires  du  Gonocaryum  gracile  MiQ., 
mais  nonobstant  mes  recherches  assidues  je  ne  les  ai  pu  retrouver.  Il  semble  que 
l'herbier  de  Calcutta  en  possède  des  exemplaires;  du  moins  M.  KuBZ  les  décrit  ex 
atitomia.     Il  nomme  l'ovaire  biloculaire. 
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Mais  si  M.  Miquel  a  pris  le  sommet  de  l'ovaire  pour 
im  second  style,  il  reste  encore  à  expliquer  comment  il  a 
pu  voir  deux  styles  stigmateux.  Comme  la  plante  décrite 
par  M.  Miquel  ,  de  même  la  nôtre  porte  souvent  des  fruits 
vides,  mais  qui  sont  bien  formés  extérieurement. 

Les  différences  entre  la  description  du  Gonocarijwn  et 
notre  plante  ne  sont  donc  pas  aussi  graves  que  celles  entre 
la  dernière  et  la  description  du  genre  de  M.  Guiffith. 
Donc,  jusqu'à  ce  que  le  Phlehocalymna  soit  mieux 
connu,  il  faut  que  notre  plante  soit  placée  dans  le  genre 
Gonocaryum,  dont  on  de\Ta  probablement  modifier  la  dia- 
gnose. 

La  plante  a  été  découverte  par  M.  Teijsmanx  dans  l'île 
de  Bafjan  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  ce  botaniste  infati- 
guable.     En  voici  la  description: 

G  0  n  0  c  a  r  y  u  m  T  e  y  s  m  a  n  n  i  a  n  u  m ,  nov.  spec.  —  Ar- 
buscula  (an  arbor?)  giabra;  ramuli  tenues,  stricti,  elongati, 
rariter  ramosi.  Eolia  subdisticlie  alterna,  exstipidata,  pe- 
tiolo  crasso  (6-7  lin.  longo)  suffulta,  e  basi  inaeqaaliter 
acuta,  elliptica  vel  ovato-elliptica ,  apice  subabrupte  obtuse 
vel  acute  acuminata,  integerrima,  coriacea,  nitentia,  infra 
pallidiora,  costulis  utrinque  5-7  erecto-patulis,  ante  margi- 
nem  anastomosante-conjunctis,  5^^3-7  poil,  longa,  2^)2-4  lata. 
Racemi  compositi  (masculi  3-4-ni,  foeminei  plures  e  quo- 
^is  axillo)  petiolis  2-3-plo  longiores;  pedunculi  inferiores 
apice  triflori,  1-1^ J2  poil,  longi;  pedicelli  1-1^ J.2  lin.  longi. 
Flores  sessiles  monoeci  in  eadem  planta  sed  in  racemis  di- 
versis.  Calyx  quinquesepalus ,  sepalis  rotundatis,  apiculatis, 
marginibus  ciliolatis ,  quincuncialiter  imbricatis  (duobus  ex- 
terioribus,  duobus  interioribus).  Corolla  tubulosa,  calyce 
pluries  longior,  2  lin.  longa  (in  floribus  foemineis  brevior 
et  ante  anthesin  delapsa) ,  limbo  5-lobo ,  lobis  valvatis, 
apice    breviter    inflexis,    nervo    medio    basi    intus    elevato. 
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Stamina  5,  petalis  alterna,  filaincntis  tubo  corollac  totali- 
ter  adnatis,  eidemqae  longitiidine  fere  aequalibus,  antlieris 
oblono'is  bilocLilaribus ,  loculis  rimis  interne  lonii^itudinaliter 
dehiscentibus  (antherae  in  flore  foemineo  brcviores  sunt). 
Disons  cum  ovario  concretus,  inconspicuus.  Ovarinm  hir- 
sntnm,  unilocnlare,  ovulis  2  ex  apice  loculi  pendulis;  sty- 
1ns  parvns  obliqne  insertns;  stigma  latum  snbdiscoidenm. 
Drnpa  elongato-ellipsoidea ,  angnlata,  nigra,  nitida,  calyce 
panllo  adancto  sufFulta,  pericarpio  parvo  snccoso,  endocar- 
pio  lignoso,  in  frnctibns  sterilibns  snbspongioso,  unilocnla- 
ris,  monosperma  (ovulo  altero  abortivo).  Semen  ex  apice 
loculi  pendulum,  testa  tenui;  albumen  copiosum,  carno- 
sum,  corrugato-lobnlatum  ;  embiyo  in  medio  albuminis, 
rectus  vel  subcnrvatus,  semine  subaequilongus  vel  duplo 
brevior;  cotylcdones  complicatae ,  plerumque  apice  inflexae 
vel  plicatae,  lanceolatae;  radicula  supera. 

J'ai  examiné  l'embryon  de  plusieurs  graines  et  je  leur 
ai  trouve  une  grande  variabilité  de  forme.  Les  cotylédons 
sont  ordinairement  condupliqués  à  demi  dans  le  sens  de 
leur  grand  axe,  et  forment  une  sorte  de  canal.  Au  som- 
met ils  sont  quelquefois  courbés  ou  chifPonnés  et  contenus 
dans    une  cavité  de  l'albumen.     Les  fruits  sont  loners  d'en- 

o 

viron  un  pouce,  et  larges  de  5  à   7  lignes. 


L'autre  des  deux  plantes  mentionnées  ne  diffère  pas  as- 
sez de  la  première  pour  en  faire  un  genre  à  part.  Elle 
se  distingue  cependant  par  l'inflorescence,  qui  a  plus  de 
rapport  avec  celle  du  Gonocaryum  gracile^  par  la  forme 
de  la  corolle  et  par  la  graine  pyriforme.  Elle  diffère  beau- 
coup de  Phlehocalymna  par  la  nature  des  pétales,  du  stig- 
mate, de  l'inflorescence  et  par  l'embryon. 
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G  0  n  0  c  a  r  y  II  m  p  y  r  i  f  o  r  m  e,  nov.  spec.  Arbuscula  (an 
arbor?)  glabra;  ramuli  tenues,  elongati,  teretes,  rariter 
ramosi.  Tolia  subclisticlie  alterna,  petiolo  crasso  (3-5  lin. 
longo)  canaliciilato ,  luteo  suffulta,  e  basi  inaequaliter 
vel  subaequaliter  acuta  vel  subrotundata,  elliptica  vel  ple- 
rumque  ovato-elliptica,  obtuse  acuminata,  integerrima ,  co- 
riacea,  supra  niticla,  infra  pallidiora,  5^;' 3-9  ^,'2  poU-  longa, 
3^  4-5  poil,  lata,  costulis  utrinque  6-7  erecto-patulis ,  supe- 
rioribus  anastomosante-conjunctis.  Mores  sessiles  polygamo- 
nionoeci.  Spicae  masculae  amentiformes,  axillares,  solitariae, 
geminatae^  ternae  vel  quaternae,  elongatae,  pendulae,  2-7 
poil,  longae,  saepe  ex  axillis  defoliatis  egressae;  foemineae 
Eolitariae  vel  binae,  1^2-^  pol^-  longae^  masculis  robustio- 
res.  Calyx  5-sepalus,  sepalis  parvis,  distinctis,  imbricatis 
(2  ext.,  2  int.) ,  rotundatis ,  ciliolatis ,  apiculatis.  Corolla 
(uti  calyx  in  il.  foem.  pauUo  robustior)  5-partita,  tubo  brevi 
campanulato ,  laciniis  tubo  longitudine  aequalibus,  ellipticis, 
intus  elevato-costatis ,  apice  valde  inflexis.  Stamina  5  (in 
fl.  foem.  adsunt  sed  antheris  effoetis),  petalis  alterna,  fila- 
mentis  tubo  coroUae  adnatis;  antlierae  oblongae,  dorso  af- 
fixae,  rimis  longitudinalibus  interne  déhiscentes.  Ovarium 
in  flore  masculo  rudimentarium ,  minutum,  valde  pilosum; 
in  fl.  foem.  ovoideum,  extus  valde  pilosum,  uniloculare,  stylo 
nullo,  stigmate  sessili,  crasso,  subbemi-discoideo ,  oblique 
unilateraliter  evoluto.  Ovula  2,  coUateralia,  ex  placenta  sub- 
elongata  ex  apice  loculi  dependentia,  anatropa;  micropyle 
supera,  latus  stérile  stigmatis  spectans.  Ovarii  loculus  intus 
pilis  dense  vestitus.  Drupa  angulata,  ellipsoideo-globosa, 
unilocularis ,  monosperma ,  basi  pilis  brevibus  adpressis  mu- 
nita,  caeterum  glabra,  nitida,  brunnea,  l^;!^  poil,  longa, 
1^/2  lata,  pericarpio  spongioso,  endocarpio  lignoso.  Semen 
pyriforme,  ex  apice  cavitatis  pendulum,  testa  tenuissima; 
albumen  copiosum  carnosum,  corrugato-lobulatum.  Embryo 
in  medio  albuminis,    semine    paullo  brevior,  rectus  vel  basi 
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leviter   curvatus;    cotylcdones    lineari-lanccolatae ,    plicatae; 
raclicula  supera. 

La  plante  est  originaire  de  l'île  à'Ambon,  où  elle  a  été 
trouvée  par  M.  Einnendijk.  Son  nom  indigène  est  ôoea 
boba. 

Je  n'ai  pu  examiner  que  trois  fruits  de  cette  espèce.  La 
graine  est  très  rétiécie  au  sommet.  Dans  une  des  graines 
l'embryon  est  droit  et  a  ^'4  de  la  longueur  de  la  graine; 
dans  une  autre  les  cotylédons  sont  courbés  et  aigus  au 
sommet;  et  dans  la  troisième  ceux-ci  sont  encore  un  peu  cour- 
bés, terminés  en  pointe  et  ils  ont  presque  la  même  lon- 
gueur que  la  graine;  un  des  cotylédons  est  plus  long  que 
l'autre.  Dans  toutes  les  graines  examinées,  ils  étaient  con- 
dupliqués  à  demi  dans  le  sens  longitudinal. 

Dans  les  fleurs  mâles  on  observe  une  particularité 
singulière.  Comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  les  loges  des  anthè- 
res s'ouvrent  avec  des  fentes,  presqu'aussi  longues  que 
les  anthères.  Cependant  dans  chaque  fleur  mâle  on  trouve 
deux  étamines,  dont  les  anthères  s'ouvrent  d'une  autre 
manière.  La  partie  du  connectif,  placée  entre  les  valves 
intérieures  des  deux  loges,  se  détache,  au  moment  de  la 
déhiscence,  de  la  partie  dorsale  du  même  connectif  et  n'y 
reste  attachée  que  par  son  sommet.  Au  premier  abord 
on  croirait  que  les  anthères  ont  un  sommet  infléchi  de 
même  que  les  pétales.  A  l'endroit  oii  le  connectif  s'est 
fendu  en  deux  parties,  on  trouve  une  cicatrice. 

La  place  des  ces  étamines  à  anthères  difîérentes  est  tou- 
jours constante.  Les  sépales  sont  imbriqués  et  quincon- 
ciaux,  de  sorte  que  deux  sépales  ont  les  deux  bords  libres, 
deux  autres  ont  les  deux  bords  couverts  par  ceux  de  leurs 
voisins,  tandis  que  le  cinquième  a  un  bord  libre  et  l'autre 
couvert.  Les  anthères  à  déhiscence  irrégulière  sont  toujours 
opposées  aux  sépales  à  bords  libres. 
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M.  Teijsmann  a  trouvé  clans  l'île  cle  Lépar  (située  près 
de  Biouic)  des  exemplaires  stériles  d'une  plante,  qui  res- 
semble beaucoup  au  G.  -pijri forme.  Le  nom  indigène  est 
kmjoe  idjaiiw. 

En  examinant  les  fruits  des  deux  plantes  décrites  je  me 
suis  convaincu  que  la  plante  décrite  ci-dessus  (à  pag.  13), 
sous  le  nom  de  Villaresia?  mGcrocmjm,  appartient  au  mê- 
me genre.  Je  n'ai  pas  vu  des  fleurs  de  cette  espèce ,  mais 
elle  est  très  voisine  du  G.  pyriforme  et  peut-être  même 
elle  est  identique  avec  celui-ci. 


SUR  QUELQUES  PALMIERS  DU  GROUPE 
DES  ARÉCINÉES. 


Deuxième  pai^tie  ^). 


Dans  chaque  famille ,  formant  un  groupe  très  naturel  et 
dont  les  membres  sont  reconnaissables  au  premier  abord,  il  est 
fort  difficile  de  trouver  des  caractères  tranchants ,  les  subdivi- 
sant en  groupes  naturels.  C'est  aussi  le  cas  dans  la  famille 
des  Palmiers.  Plusieurs  genres  de  cette  famille  se  distinguent 
assez  facilement  et  assez  nettement;  et  en  examinant  les 
différents  organes  d'un  Areca,  d'un  Borassus,  d'un  Co- 
rypha,  d'un  Cocos  et  d'un  Calamus ,  on  croit  que  rien 
n'est  plus  facile  que  d'établir  des  tribus  d'après  les  dif- 
férences que  ces  genres  nous  montrent.  Mais  en  étudiant 
plusieurs  autres  genres  on  voit  bientôt  que  la  solution  du 
problème  n'est  pas  aussi  simple  et  que  les  différents  genres 
présentent    toutes    sortes   de  formes  intermédiaires. 

')  Voir,  pour  la   première  partie,    le     ^^Isutuurhmdig    Tijdschrift    voor  Ncderlandsch 
Indië"   T.  XXXII. 
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Ce  n'est  que  par  un  examen  profond  de  tous  les  orga- 
nes des  palmiers,  non  seulement  de  tel  pays  ou  même  de 
telle  partie  du  monde,  mais  de  la  totalité  des  genres  con- 
nus, qu'on  peut  décider  de  la  subdivision  des  Palmiers. 
Aucun  auteur  ultérieur  à  M.  Martius  n'a  étudié  les  pal- 
miers d'une  manière  aussi  profonde  et  on  ne  doit  donc  pas 
s'étonner  que  tous  les  efPorts,  faits  pour  trouver  des  carac- 
tères qui  divisent  cette  famille  en  groupes  naturels,  aient 
été  vains  et  que  ceux  donnés  par  M.  Martius  restent  tou- 
jom's  les  meilleurs,  qui  soient  trouvés. 

Dans  les  derniers  temps  M.  E.  Spruce,  l'infatigable 
voyageur  des  forêts  de  la  vallée  de  V Amazone,  a  publié, 
dans  le  XI'^^  volume  du  „  Journal  of  the  Linnaean  Society,^' 
ses  objections  à  la  classification  des  palmiers  de  M.  Mar- 
Tirs.  Mais  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  de  ses  ob- 
servations sont  nouvelles  et  répandent  de  la  lumière  sur 
les  faits,  on  doit  avouer  que  plusieurs  causes  ont  contribué 
à  rendre  le  travail  de  M.  Spruce  moins  complet, qu'il  ne 
l'eût  désiré  lui-même. 

M.  SpRrcE  nous  raconte  lui-même  que  le  principal  but 
de  ses  voyages  était  de  recueillir  des  spécimens  d'herbier  en 
grande  quantité,  mais  que  plusieurs  familles,  dont  la  di- 
mension des  feuilles  et  des  inflorescences  était  trop  grande , 
étaient  exclues  de  sa  collection.  Ce  n'est  donc  que  dans 
ses  heures  perdues,  qu'il  a  étudié  les  organes  des  palmiers 
dans  leur  état  vivant.  M.  Spruce  n'a  donc  pas  pu  étudier 
tous  les  palmiers  d'une  même  région,  ni  même  tous  les 
organes  des  palmiers  décrits  par  lui-même.  Et  si  jamais 
pour  l'étude  d'une  famille  il  faut  des  plantes  vivantes  ou 
des  spécimens  d'herbier  bien  choisis  et  conservés  à  l'alcool, 
ce  besoin  se  fait  sentir  plus  vivement  pour  l'étude  des  Palmiers. 

En  outre,  en  discutant  la  division  en  groupes,  M. 
Spruce  n'a  pas  fait  attention  aux  membres  de  cette 
famille,    qui  habitent    les  autres    parties   du    monde  et  ce 
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fait  diminue  nécessairement  beaucoup  la  valeur    de   ses  ob- 
servations. 

On  ferait  toutefois  tort  à  M.  Speuce  en  croyant  qu'il 
ait  voulu  faire  autre  chose  que  de  donner  quelques  unes  de 
ses  observations  sur  les  affinités  des  genres,  dont  il  a  vu 
des  réprésentants.  Aussi  n'a-t-il  pas  voulu  donner  une  autre 
subdivision  de  la  famille  entière.  Pourtant  il  a  fait  quelques 
efforts  dans  cette  direction;  mais  je  crois  ses  remarques 
moins  concluantes ,  que  les  études  profondes  de  M.  Mautius. 

Ce  dernier  auteur  divise  la  famille  en  cinq  tribus,  en 
se  basant  principalement  sur  la  nature  des  feuilles,  de  l'o- 
vaire et  des  fruits.  Deux  de  ces  groupes  se  reconnaissent 
au  premier  abord,  savoir:  les  Lépidocaryinées  et  les  Cocoï- 
nées.  On  reconnaît  le  premier  groupe  facilement  à  ses 
fruits,  couverts  d'écaillés  et  le  second  aux  trois  foramens, 
que  présente  l'endocarpe  du  fruit.  Dans  ce  dernier  cas  le 
fruit  est  monopyrène,  formé  par  trois  carpelles,  tandis  que 
dans  les  autres  tribus  il  a  pour  type  un  fruit  à  trois  pyrè- 
nes,  dont  le  plus  souvent  deux  ne  se  développent  pas.  Le 
pyrène  (endocarpium) ,  qui  se  développe  complètement, 
est  donc  formé  par  l'endocarpe  d'une  seule  feuille  carpel- 
laire  ^). 

Eestent  trois  tribus  aux  fruits  exocarpiques ,  que  M. 
Maetius  a  caractérisées  par  la  nature  des  feuilles  et  de 
l'ovaire,  de  la  manière  suivante: 


1)  M.  Spkuce  donne  une  autre  signification  aux  termes  endoearpicus  et  exocarpicus , 
qu'y  donnait  M.  Martius  .  Il  dit:  palmae  exâcarpicae  :  carpella  distinda  vel  pbisminusve 
coàlitu,  saepissime  unicum  fertile,  maturatum  asymmetricim ,  duobus  sterilibus  e  ferhlis 
perlcarpio  exclusis.  Mais  ce  n'est  pas  là  la  vraie  distinction.  Le  péricarpe  des  car- 
pelles abortives  prend  part  positivement  &  la  formation  du  fruit  et  dans  beaucoup  de 
cas  le  fruit  est  symmétiique.  Ce  n'est  que  l'endocarpe  des  ovaires  stériles^  qui  ne 
se  développe  pas  et  qui  est  exclus  de  la  formation  du  fruit .  Aussi  dans  les  cas  où  on  voit 
se  développer  deux  ovaii-es  de  la  même  fleur,  l'endocarpe  est  biloculaire.  La  cause 
de  l'erreur  de  M.  Spruce  est  de  ne  pas  avoir  étudié  les  palmiers  de  VÂsle  et  de  V Austra- 
lie. C'est  un  cas  rare,  qu'on  trouve  dans  les  Ai-écinées  américaines  des  fruits  à  stig- 
mate concentrique,   tandis  que  c'est  au  contraire  le  cas  ordinaire   dans  celles  de  Y  Asie. 
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I.  Aeecineae.  Frondes  pmjiati  (vel  hiplnnati)^  pinnis 
rcdupUcafis.      Carpella  tria  jcan  ah  initio  in   unum  connata. 

II.  EoiiASSiNEAE.  Frondes  p)ahnato-jlahellif ormes ,  pinnis 
induplicatis.   Carpella    tria  jam  ah    initio  in  unum  connata. 

m.  CoRYPHiNEAE.  Frondcs  pahnato-JIaheUi/ornies  (in 
génère  unico  jjimiati) ,  pinnis  reduplicatis,  Carpella  tria, 
prini  itiis  distincta. 

Dans  cette  division  les  caractères,  dérivés  de  la  nature 
des  feuilles,  concordent  d'une  manière  satisfaisante  avec 
ceux  de  l'ovaire. 

Mais  M.  Spruce  veut  réunir  les  Borassinées  aux  Cory- 
pliinées,  en  ôtant  de  ce  dernier  groupe  le  genre  Phoenix, 
et  en  ajoutant  celui-ci  aux  Arécinées  ^). 

En  réunissant  les  deux  tribus  à  feuilles  flab ellif ormes , 
on  oublie  de  faire  valoir  la  nature  des  ovaires  et  la 
vernation  des  feuilles,  caractères  bien  déterminés.  Pour 
distinguer  les  Arécinées  des  Eorassinées-Corypliinées  il  ne 
reste  donc  que  la  manière  dont  les  feuilles  sont  entaillées. 
La  division  de  M.  Maetius,  en  formant  trois  groupes,  a 
l'avantage  qu'on  peut  introduire  dans  les  diagnoses  deux  ca- 
ractères graves.  M.  Spuuce  croit  trouver  une  différence  entre 
les  Borassinées-Corypliinées  et  les  Arécinées  dans  la  préfiorai- 
son  de  la  corolle  femelle ,  du  moins  il  croit  que  cette  corolle 
dans  le  premier  groupe  a  une  aestivation  valvaire.  Mais 
toutes  les  Borassinées,  ou  du  moins  leur  plus  grande  partie, 
ont  la  corolle  femelle  à  aestivation  imbriquée. 

Comme  je  viens  de  le  dire,  M.  Speuce,  en  réunissant 
les  Borassinées  aux  Corypbinées,  n'accorde  aucun  poids  à 
la  soudure  des  feuilles  carpellaires.  C'est  une  vérité,  que 
l'ovaire  de  tous  les  palmiers  est  composé  de  trois  carpelles, 
mais    la  soudure   de  ceux-ci  offre   bien    sûrement    deux  cas 


')  M.  MAirriLs  lui-méine  dans  sou  grand  ouvrage  sur  les  Paluiiers,  (III,  p.  307 
seqq.)  a  réuni  aux  Arécinées  les  genres  Geunoma,  Bentinckia  etc,  classés  autrefois  par 
lui  parmi  les  JJorassiuées. 
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différents.  Dans  ces  Arecinces ,  où  deux  ou  plusieurs  ovaires 
se  dcvelop})ent ,  les  deux  fruits  sont  toujours  unis,  même 
lorsque  (conmie  dans  les  Oreodoxa)  le  fruit  est  bilobé.  Le 
fruit  n'est  alors  pas  bilobé,  parceque  les  ovaires  sont 
libres  pour  la  moitié  (les  stigmates  restant  unis),  mais 
parceque  l'un  des  côtés  de  chaque  ovaire  se  développe  plus 
que  l'autre  ^).  Les  endocarpes  sont  toujours  unis  à  leur 
base,  et  l'endocarpe  du  fruit  entier  est  donc  vraiment  bi- 
loculaire,  comme  on  le  trouve  dans  les  fruits  du  BJio- 
jKilohlaste^  qui  ont  deux  graines  et  dans  ceux  des  Areiiga 
et  des  WaUichia.  Dans  les  Corypliinées  au  contraire  les 
ovaires  sont  libres  dès  leur  origine  et  quand  les  ovaires 
se  soudent  un  peu  en  croissant,  il  y  a  pourtant  trois  en- 
docarpes libres.  ^) 

C'est  avec  raison  que  M.  Spruce  conclut  que  l'aesti- 
vation  de  la  corolle  femelle  n'ofPre  pas  un  caractère  propre 
à  subdiviser  la  famille.  Outre  les  exemples  qu'il  cite 
et  qui  déjà  à  eux-seuls  empêcheraient  d'accepter  une  telle 
division,  j'ai  encore  d'autres  objections.  Par  cette  division 
on  séparerait  des  genres  arécinés  qui  sont  très  voisins,  p. 
e.  :  Oreodoxa  des  autres  Arécinées  à  fleurs  infrafrondales 
(Eiiteyye,  Oncosperma,  Heferosjxithe ,  etc.);  WaUichia  et 
Arenga  seraient  séparés  à'Iriartea   et  à'Igiia?mra,    etc.,  etc. 


1)  Au  preDiier  abord  on  croirait,  que  la  soudure  des  ovaires  et  le  retard  d'un 
ou  de  deux  ovaires  causassent  l'excentricité  du  stigmate;  l'ovaire  stérile,  par  sa  soudure 
intime  avec  les  ovaires  fertiles,  euipêcliant  ceux-ci  de  se  développer  du  côté  de  la  sou- 
dure. Mais  que  cette  opinion  n'est  pas  juste,  on  le  voit  dans  quelques  fruits  de  Lioi- 
stona  et  de  Brahea,  dans  lesquels  tous  les  ovaires  sont  développés,  mais  où  le  stigmate 
reste  excentrique.  L'excentricité  du  stigmate  dans  le  fruit  n'a  donc  rien  de  commun 
avec  la  soudure  plus  ou  moins  parfaite  des  ovaires. 

-)  Ce  n'est  pas  ici  la  place  d'entrer  en  discussion  avec  M.  SriiUCE  sur  sa  théorie  de 
la  métamorphose  du  péricarpe  des  Palmiers.  Il  croit  que  les  différentes  couches  sont 
formées  par  autant  de  feuilles.  Les  écailles  des  Lépidocaryinées  seraient  les  sommets 
de  ces  feuilles  (bractées),  imbriquées  dans  ce  groupe.  Même  en  adoptant  la  théorie  des 
M.  Alex.  Bkaun,  que  les  écailles  de  ces  fruits  sont  des  organes  analogues  à  des  feuilles 
(dont  pourtant  quelques  parties  essentielles  manquent:  épiderme,  stomates,  fibres  vasculai- 
res),  on  n'arrive  pas  encore  aux  couclu'ions  hasardées  de  M.  Speuce,  conclusions,  qui 
du  reste  ne  résultent  pas  d'études  organogéniques. 
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Cependant ,  ce  caractère  me  semble  très  propre  pour  la  sé- 
paration des  genres  et  pour  former  des  groupes,  tant  soit- 
peu  artificiels,  il  est  vrai ,  mais  qui  sont  indispensables ,  pour 
donner  un  aperçu  de  la  tribu.  Et  c'est  encore  cette  aestivation, 
qui,  comme  caractère  secondaire ,  donne  plus  de  valeur  aux 
deux  groupes  des  Eorassinées  et  des  Coryphinées,  qui  se 
distinguent  sous  ce  rapport. 

Auparavant  M.  Martius  avait  ôté  du  groupe  des  Aré- 
cinées,  quelques  genres  à  corolle  femelle  imbriquée,  mais 
sur  l'instigation  de  M.  Blume  (Riimjjhia  II,  7:).  100, 
101),  il  a  renoncé  à  cette  séparation  dans  son  Synojms 
Palmarum  (Maut.,  Palm.  III,  p.  307).  C'est  à  bon  droit 
que  M.  Spruce  dit  que  ces  genres  ne  peuvent  être  séparés 
des  autres  Arécinées.  M.  M.  Wendland  et  Deude  cepen- 
dant, qui  ont  récemment  publié  un  travail  érudit  sur  les 
Arécinées  de  Y  Australie  ne  semblent  pas  imiter  l'exem- 
ple ,  donné  par  MM.  Martius  et  Blume.  Dans  leur  énu- 
mération  des  Arécinées  de  l'ancien  monde  ^),  je  ne  trouve 
pas  les  genres  Arenga,  Caryota,  WalHchia,  Orania,  etc. 
Ignorant  les  raisons ,  qui  ont  persuadé  ces  auteurs  à  faire 
cette  exclusion,  je  ne  puis  pas  m  accorder  avec  eux  sous 
ce  rapport.  Cependant  en  divisant  les  Arécinées  en  deux 
groupes,  j'ai  fait  usage  de  ce  caractère,  et  dans  les  pages 
suivantes  il  ne  sera  question  que  des  Arécinées  à  corolle 
femeUe  imbriquée. 

M.  Spruce  divise  encore  les  palmiers  en  spathijiorae  et 
spathelhjïorae.  Mais  il  y  a  plusieurs  espèces  parmi  les 
Arécinées,  que  M.  Spruce  place  dans  les  spatliiûorae ^  qui 
sont  de  vraies  spathelUflorae ,  comme  c'est  le  cas  dans  les 
genres  Geonoma,  Chainaedorea,  Carj/ofa,  Wallichia,  Iguanura. 

En  outre  quelques  Arécinées  ont  le  spadice  penné  et 
quelques  Lépidocaryinées  ont  des  spatlies  bien  développées. 

')  Linnaea  V  (XXXIX),. //^y.  153. 
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En  étudiant  la  division  en  genres  des  Arécinées  à  péta- 
les imbriques  de  notre  Archipel,  il  est  nécessaire  d'étudier 
aussi  les  nombreux  palmiers  de  V Australie  et  des  îles  de 
V  Océan  pacifique ,  et  cette  nécessité  je  l'avais  déjà  comprise 
en  écrivant  mon  premier  mémoire  sur  quelques  genres  de 
ce  groupe  ^).  Maintenant  MM.  Wendland  et  Diiude  ont 
publié  une  révision  du  tribu ,  et  des  descriptions  plus  exac- 
tes des  espèces  australiennes.  Ils  ont  ainsi  beaucoup  faci- 
lité l'étude  des  genres  de  notre  Archipel^  surtout  en  sépa- 
rant la  multitude  de  formes  hétérogènes,  réunies  autrefois 
dans  les  genres  Ftychosperma  et  Kentia. 

Ces  auteurs  ont  énormément  augmenté  le  nombre  des 
genres,  mais  après  un  examen  exact  des  espèces  archi- 
pélagiques  et  australiennes ,  on  devra  avouer  qu'on  doit  ou 
réunir  toutes  les  Arécinées  à  pétales  imbriqués  dans  deux 
ou  trois  genres,  renfermant  un  grand  nombre  de  formes^ 
qui  sont  fort  éloignées  les  unes  des  autres ,  ou  bien  admet- 
tre un  grand  nombre  de  genres  très  nettement  distingués. 
Dans  ce  dilemne  le  choix  n'est  pas  difficile.  En  n'admet- 
tant qu'un  nombre  très  restreint  de  genres,  on  doit  pour- 
tant limiter  les  sous-genres  de  la  même  manière,  et  ce 
n'est  donc  que  le  nom  qui  change.  En  outre  l'admission 
d'un  grand  nombre  facilite  l'étude  des  rapports  et  des  dif- 
férences des  diverses  espèces.  Dans  la  description  des  es- 
pèces de  notre  pays,  j'ai  donc  suivi  l'exemple  de  MM. 
"Wendland  et  Drtjde. 

Dans  le  mémoire  cité  j'ai  discuté  les  principaux  carac- 
tères, qui  permettent  de  distinguer  quelques  genres.  MM. 
"Wendland  et  Drude  en  ont  ajouté  quelques  autres ,  ayant 
beaucoup  de  valeur. 

Tous  ces  caractères  ne  possèdent  cependant  pas  le  même 

')  Afin  de  pouvoir  étudier  les  limites  des  gem'es,  je  demandai  des  spécimens  des 
palmiers  Australiens  au  savant  botaniste  de  Melbourne,  M.  Ferd.  Baron  van  Mueller. 
Il  ne  put  pas  satisfaire  à  mon  désii",  ayant    envoyé  toute  sa  collection  à  M.  Wendland, 
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poids.     Les    plus  graves,    selon  m>)n  opinion,  sont  les  sui- 
vants : 

1.  La  division  des  feuilles.  Elles  sont  partagées  en 
pinnules  de  largeur  égale  (dans  plusieurs  cas  à  une  seule 
nervfu'e  principale),  ou  bien  celles-ci  sont  de  largeur  différente 
(ordinairement  à  plusieurs  nervures  principales). 

2.  Le  sommet  des  pinnules.  Celui-ci  est  acuminé  (ou 
bifide),  ou  bien  obliquement  tronqué  et  rongé. 

3.  La  nervature.  Les  pinnules  ont  toujours  une  ou 
plusieurs  nervures  principales ,  qui,  dans  les  tribus  à  feuil- 
les rédupliquées,  sont  toujours  placées  sur  la  côté  supérieure 
du  racMs,  et  qui  répondent  à  autant  de  plis  doubles  près  du 
rachis.  Les  autres  nervures  sont  beaucoup  moins  prononcées, 
mais  pourtant  faciles  à  observer,  surtout  dans  une  section 
transversale  d'une  pinnule.  En  quelques  genres,  deux  de 
ces  nervures  (nervi^  inferiores  Wendl.  et  Du.)  sont  placées 
sur  le  bord  des  pinnules.  Les  genres,  offrant  ce  caractère, 
ont  toujours  des  pinnules  égales. 

4.  La  place  de  rinflorescence.  Les  spadices  paraissent 
ou  sous  les  feuilles  et  alors  la  feuille  a  une  longue  gaine 
et  tombe  avec  ou  avant  la  déhiscence  de  la  spathe , 
placée  dans  son  aisselle  (palmae  infrqfrondales)  ou  bien  ils 
paraissent  entre  les  feuilles ,  avant  leur  cliûte  (palmae  in- 
terfrondales).  Dans  le  dernier  cas  les  feuilles  n'ont  pas  de 
gaine   proprement    dite ,    qui  enferme    une  partie  du  tronc. 

5.  Le  nombre  des  spaûies  et  leur  nature.  Le  nombre 
n'est  pas  absolument  constant  dans  les  groupes,  dont  les 
autres  caractères  correspondent  d'une  telle  manière  qu'on  ne 
saurait  les  subdiviser;  toutefois  il  y  a  de  grandes  différen- 
ces entre  les  genres  à  une  seule  spatbe  complète  et  ceux 
qui  en  ont  deux  ou  plusieurs.  Dans  quelques  genres  on 
ne  trouve  pas  de  spathes  proprement  dites,  mais  des  spa- 
tlielles,  bractées  persistantes,  enfermant  le  spadice  comme 
des  tuyaux  et  placées  à  ses  noeuds.     Dans  tous  les  cas  où 
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l'on  trouve  des  spatlielles  (Geonoma,  Chamaedorea,  Wal- 
lichia,  Carj/ota) ,  les  Heurs  sont  encore  fort  incomplètes 
quand  le  spadice  sort  de  ses  enveloppes  et  celui-ci,  au  mo- 
ment de  la  déhiscence  de  la  spatlie  intérieure ,  n'a  pas  en- 
core atteint  sa  longueur  complète.  Dans  d'autres  cas  (Airca, 
rinanga,  Mischoj^lilaeus,  Dichjospenna,  Oncosperma,  Ea- 
terpe,  Oreodoxa,  Actinorhytis,  Dryinophloeus ,  Gronoplujlhun, 
Nenga)  on  trouve  de  vraies  spatlies,  qui  s'ouvrent  au  moment 
que  les  fleurs  mâles  sont  mûres,  de  sorte  que  celles-ci  s'ou- 
vrent quelques  heures  après  la  spatlie  ou  même  avant  cel- 
le-ci. La  spatlie  tombe  aussitôt  qu'elle  est  ouverte ,  et  le 
spadice  ne  croît  plus  dès  ce  moment.  Une  troisième  forme, 
intermédiaire  entre  ces  deux,  se  trouve  dans  les  genres 
CyrtostacJtys  ^  Calyptrocalyx,  Seaforthia,  Bentinckia,  Pty- 
chandra ,  Rhopaloblaste  et  Heterospatlie.  Dans  ces  genres-ci 
on  trouve  encore  de  vraies  spathes  (1-3)  caduques;  mais  au 
moment  de  leur  déhiscence  les  fleurs  mâles  sont  encore  fort 
petites  et  après  ce  moment  le  spadice  croît  beaucoup  en 
longueur.  Dans  quelques  cas  (Calyptrocalyx)  il  atteint 
vingt  fois  la  longueur  de  la  spathe. 

6.  La  division  du  spadice. 

7.  La  disjjosition  des  fleurs  mâles  et  femelles  ^). 

8.  La  préfloraison  du    calyce  mâle    et  de  la    corolle  fe- 
melle^ qui  est  toujours  constante. 

9.  La  préfloraison  des  filaments.     Ils    sont  infléchis  ou 
non. 

10.  L'attache  des  anthères.     Elles  sont  basifixes  ou  os- 
cillantes. 

11.  Le  nombre  des  ovules. 

12.  Leur  nature.     Us  sont  attachés  dans  la  base  de  l'o- 
vaire on  bien  latéralement  aux  parois  de  celui-ci. 


')  J'ai  déjà  décrit  les  différentes  modifications  qu'on  trouve  sous  ce  rapport,  dans  le 
mémoire  susdit.  Etant  forcé,  dans  les  pages  suivantes,  de  le  citer  souvent,  je  le 
désignerai  comme  :  Sciieff,,  Arécin . 
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13.  La  j^iace,  que  la  cicatrice  des  stigmates  prend  sur 
le  fruit.  Elle  se  trouve  sur  le  sommet  (concentrique)  ou 
bien  elle  est  latérale  (excentrique). 

14.  La  place  du  raphé  et  sa  ramification.  J'avais  né- 
gligé ce  caractère  clans  mon  premier  mémoire. 

15.  La    nature    de    V albumen.     Il    est    ruminé  ou  égal. 

On  voit  que  mes  vues  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  cel- 
les de  MM.  Wendland  et  Drude.  Pourtant  j'accorde 
plus  de  poids,  que  ne  le  font  ces  auteurs,  à  l'aestivation 
du  calyce  mâle ,  à  la  nature  des  étamines ,  à  la  place  du 
stigmate  dans  le  fruit  développé,  à  la  place  d'oîi  sort 
l'inflorescence  et  à  la  nature  de  l'albumen.  Mais  au  con- 
traire je  fais  moins  de  cas  du  nombre  des  étamines,  de  la 
direction  de  l'embryon,  de  la  présence  d'épines  et  de  la 
nature  de  l'indument.  Cependant  ces  différences  d'opinion 
n'ont ,  dans  la  plupart  des  cas,  pas  d'autres  suites  qu'un  léger 
changement  de  la  diagnose. 

En  outre,  quant  aux  genres  archipélagiques ,  les  pal- 
miers cultivés  dans  notre  jardin  (j'ai  l'occasion  de  les 
étudier  à  l'état  vivant)  me  permettent  ^  de  corriger  et  de 
compléter  plusieurs  diagnoses.  Ci-dessous  je  donnerai  ces 
diagnoses  dans  tous  les  cas,  oîi  j'ai  cru  devoir  les  modifier. 
Auparavant  je  ferai  quelques  remarques  sur  les  diagnoses 
de  MM.  Wendland  et  Drude. 


Areca.  C'est  avec  raison  que  les  auteurs  cités  ont 
séparé  de  ce  genre  Y  Areca  Nengah  Bl.,  principalement  à 
cause  de  son  ovule  latéral.  Jj  Areca  latisecta  et  VA.  na- 
gensis  Griee.  (Scheee.,  Arec.^  p.  20  et  22)  appartiennent 
vraisemblablement  au  même  genre,  si  toutefois  ces  espèces 
diffèrent  du  Nenga. 

De  plus  c'est  bien  certain  que  les  A.  crinita  Eory  et 
A.  madagascariensis  Maiit.  ne  peuvent  pas  être  rangés 
dans  ce  genre. 
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Après  avoir  étudie  toutes  les  Arécinées ,  VA.  paniciilata 
ScHEFF.  (l.  c,  p.  20)  me  semble  trop  différent  des  autres 
espèces  du  genre  Areca,  pour  pouvoir  le  réunir  à  celui-ci. 
Autrefois  l'inflorescence  de  1'^.  Nengah  formait  une  forme 
intermédiaire  entre  celles  de  VA.  Catechu  et  de  VA. 
paniciilata;  mais  en  ôtant  le  NengaJi  du  genre,  la  der- 
nière espèce  est  le  seul  Areca  avec  une  inflorescence  diffé- 
rente de  la  typique.  En  outre  j'ai  trouvé  que  cette 
espèce  diffère  encore  sous  d'autres   rapports. 

Quant  à  la  subdivision  du  genre  en  sous-genres ,  comme 
elle  est  proposée  par  MM.  Wendland  et  Drude  (l.  c,  p. 
175),   elle  présente  plusieurs  difficultés. 

En  premier  lieu  je  ne  connais  aucune  espèce  d^ Areca  ^ 
possédant  deux  spathes,  si  on  entend  par  ce  terme 
spathe  en  sens  systématique,  une  spathe,  qui  enveloppe 
complètement  le  spadice.  Il  me  semble  que  MM.  Wend- 
LAND  et  Drtjde  emploient  le  mot  dans  la  même  significa- 
tion, parceque  en  énumérant  les  organes,  qui  donnent  de 
bons  caractères  génériques  (p.  157),  ils  nomment  aussi  la 
spathe,  enveloppant  le  spadice  (in  spatharum  spadicem  in- 
volventimn  numéro).  Et  dans  leur  diaguose  du  genre  Are- 
ca,  ils  ne  regardent  donc  pas  comme  spatlies,  les  spathes 
non  développées  (bractées),  qui  se  trouvent  au  dessus  {à 
l'intérieur)  de  la  spathe  complète  et  dont  le  nombre  varie 
pour  les  individus.  Par  leurs  diagnoses  des  sous-genres  il 
n'y  a  donc  pas  de  place  pour  plusieurs  espèces,  p.  e.  pour 
les  A.   Catechu,  concimia,  oxycarpa. 

En  second  lieu,  les  A.  pumila  et  friandra  doivent  être 
placés  dans  le  sous-genre  Arecella,  mais  leurs  tiges  ne 
possèdent  pas  la  conformité,  que  les  auteurs  nommés 
y  attribuent.  Ils  disent  „  Caudices  Jmmiles ,  stoloniferir 
Cependant  V Areca  pumila  a  un  caudex  humilis ,  mais  non 
stolonifère.  Ce  n'est  donc  que  V Areca  triandra ,  qui  répond 
à  la  diagnose. 
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En  troisième  lieu.  Le  sous-genre  Balanocarpus  "Wendl. 
et  Deude  renferme  sans  doute  les  A.  glandiformis  et  ma- 
crocahjx.  Les  auteurs  du  sous-genre  disent:  „Cauclices 
arundinacei /'  mais  la  première  espèce,  qui  est  la  mieux 
connue,  a  un  tronc  aussi  élevé  et  aussi  fort  que  1'^.  Ca- 
techu  et  comme  telle  je  l'ai  décrite.  L'autre  espèce  est 
peu  connue.  Ce  sous-genre  est  celui,  que  j'avais  nommé 
Axonianthe. 

En  quatrième  lieu.  Les  A.  piimila  et  concmna  sont 
deux  espèces  très- voisines  et  qu'on  ne  peut  pas  distinguer  l'une 
de  l'autre  au  premier  abord.  Elles  ne  difPèrent  entre  elles 
que  par  la  disposition  des  fleurs  mâles  et  par  le  nombre 
des  étamines.  Cependant  la  première  appartiendrait,  en 
commun  avec  des  espèces  bien  plus  différentes ,  au  sous- 
genre  Arecojms,  la  seconde  au  sous-genre  Arecella. 

Le  sous-genre  Euareca  Wendl.  et  Dr.  ne  comprend 
qu'une  seule  espèce:  1'^.    Catechu. 

J'admets  donc  avec  MM.  Wendland  et  Drude  le  sous- 
genre  Balanocarpus.  Comme  les  différences  entre  les 
autres  espèces  ne  sont  pas  assez  graves  pour  les  diviser, 
je  propose  de  les  réunir  dans  un  seul  sous-genre  Euareca , 
nom  employé  avec  une  signification  autre  que  celle  que 
les  auteurs  lui  attribuent.  Les  deux  sous-genres  sont  alors 
définis    de  la  manière  suivante: 

I.  Euareca.  Spadices  duplicato-ramosi  ;  flores  foeminei 
distantes,  in  ramorum  hasi  secundi;  spadicis  axis  j^'i^iinaria 
haud  incrassata. 

II.  Ealanocarpus.  Spadices  shnpliciter  ramosi;  axis  pri- 
maria  crassa ,  valida  ;  flores  foeminei  in  axi  ipsa  approxi- 
mati. 

Le  premier  renferme  cinq  espèces,  qu'on  distingue  faci- 
lement de  la  manière  suivante: 

a.    flores  masculi  solitarii  in  scrohiculis  distichis;  stamina  6. 
f  monocaules; 
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caudex  elalus A.   CatecJm. 

caudex  humilis A.  concinna. 

ft  caespifosi  ^) A.   oxycarpa, 

h.    flores  masculi  hiniin  scrohiciiUs  secundis  ; 

stamina  6 A.  minuta. 

c.    flores  masculi    hini    in  scrobiculis  secun- 
dis ;  stamina    3. 

caudex  simplex       A.  pumila. 

caudex  càespitosus .A.  triandra. 

Le  second    renferme    les  A.  glandiformis  et  macrocahjx. 

Pin  an  g  a    El.    Les   rameaux   du   spadice   ne   sont  pas 

toujours  distiques,  comme  p.  e.  dans  les  P.  cor  ouata,  Kuh- 

lii,  malaiana,    celehica    et   ternatensis.     Ce    genre   renferme 

plusieurs  espèces,  que  j'énumerai  plus  tard. 

Miscliophloeus  ~).  Ce  nouveau  genre  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce:  VAreca  jjaniculata.  Avec  les  genres 
Areca  et  Pinanga  elle  forme  un  groupe ,  caractérisé  parmi 
les  autres  Arécinées  infrafrondales  par  l'ovule  dressé,  le 
stigmate  concentrique  et  l'albumen  ruminé. 

Les  feuilles  de  ces  trois  genres  offrent  les  différences  sui- 
vantes. 

Les  pinnules  sont  toujours  pourvues  à  leur  base  de  plu- 
sieurs plis,  dont  les  pointes  d'où  sortent  les  nervures  prin- 
cipales, sont  toujours  placées  à  la  page  supérieure  de  la 
feuille.  A  ses  deux  bords  cliaque  pinnule  se  termine  tou- 
jours par  une  pointe  inférieure  (aestivation  rédupliquée). 

Dans  les  Pinanfja  toutes  les  pinnules,  exceptées  les  ter- 

')  Quoiqu'en  dise  M.  KuRZ  (Joiirn.  As.  Soc.  of  Bengal  XLIII,  part  II,  1874,  7;, 
193),  la  luiture  du  caudex  offre  un  caractère  bien  constant  et  bien  propre  à  distinguer 
les  espèces.  Il  peut  arriver  quelquefois,  mais  fort  rarement,  qu'on  voit  dans  la  forêt 
épaisse  (où  par  la  multitude  de  plantes  se  disputant  l'espace  et  la  nourriture,  plusieurs 
plantes  souffrent)  un  individu  à  tige  simple  d'une  espèce,  qui  a  une  tige  stolonifère,  quand 
elle  est  bien  développée;  mais  tons  ceux  qui  ont  cultivé  des  palmiers  en  grande  quantité, 
comme  c'est  le  cas  dans  notre  jardin ,  devront  reconnaître  que  jamais  une  espèce  à  tige 
simple  ne    produit   une  tige  stolonifère,  ni  une  espèce  stolonifère  une  tige  simple, 

'■^)    De   ;j. '.5yoç,  perJicfllvft. 
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miuales,  qui  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres, 
sont  acuminées;  les  pinnules  terminales  sont  dentées,  de 
manière  que  des  incisions  profondes  s'alternent  avec  des 
incisions  moins  prononcées.  Chaque  nervure  principale 
répond  à  une  incision  moins   profonde. 

Cette  même  coïncidence  des  dentures  et  des  nervures  se 
retrouve  dans  le  genre  Mischoj^Moeus ,  mais  avec  la  différence 
que  toutes  les  pinnules  de  la  feuille  ont  ces  incisions  et 
qu'aucune  d'entre  elles  n'est  acuminée  ^).  Les  pinnules  n'ayant 
qu'une  seule  nervure  principale  (et  aussi  qu'un  seul  pli  à  la 
base),  ordinairement  placées  à  la  partie  supérieure  du  rachis, 
sont  donc  bifides.  Une  autre  différence  entre  le  MischopMoens 
et  les  Areca  et  les  Pinanga  est  que  dans  le  premier  genre 
les  segments  terminaux  ont  toujours  moins  de  nervures 
que  les  segments  latéraux,  tandis  que  dans  les  deux  autres 
genres ,  les  segments  supérieurs  s'unissent  en  une  seule  pin- 
nule  très-large. 

Dans  le  genre  Areca  on  retrouve  les  deux  formes:  celle 
des  Pinanga  dans  les  espèces  plus  petites  (A.  piimila,  con- 
cinna,  iriandra),  celle  du  31ischophloeus  dans  A.  Catechu, 
tandis  que  chez  A.  glandiformis  plusieurs  segments  sont 
uninervés,  dont  les  inférieurs  ne  sont  pas  bifides  à  leur 
sommet. 

L'inflorescence  du  Mischophloeus  est  ramifiée  deux  fois, 
comme  celle  des  Areca.  Ce  ne  sont  que  les  glomérules  de  la 
partie  supérieure  du  spadice,  qui  sont  dépourvues  de  fleurs  femel- 
les, tandis  que  celles-ci  sont  placées  chez  les  Areca  au  nombre 
d'une  ou  deux  sur  les  rameaux  et  chez  Pinanga  sur  toute 
la  longueur  des  rameaux.  En  outre  les  fleurs  sont  distiques 
ou  unilatérales  chez  Areca  ^  ordinairement  distiques  chez 
Pinanga,  placées  en  spirales  chez  Mischophloeus. 

Les  fleurs  mfdes  de  Mischophloeus  sont  placées  sur  des 
pédicelles,    celles  des  Areca  et    des    Pinanga  sont  sessiles. 

')  Cependant  elles  ne  bont  pas  rongées  au  sommet. 
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Le  nombre  des  etamlnes  est  de  3  ou  6  dans  Ai^eca,  de 
9  dans  MisdiopJdoeus ,  indéfini   dans  Pinanga. 

Les  friùts  de  plusieurs  Areca  ont  un  mcsocarpe  fort  peu 
cliarnu  (A.  Caiechu,  glandijormis)  et  la  couclie  de  cellu- 
les, qui  entoure  la  couche  fibreuse  est  fort  mince;  dans 
quelques  autres  (A.  pumila) ,  dans  les  Finanga  et  dans  Mi- 
schophloeus  cette  couche  est  beaucoup  plus  épaisse.  Mais  tou- 
jours, même  dans  les  espèces  à  mésocarpe  charnu  épais, 
les  fibres  sont  nombreuses  et  forment  plusieurs  couches.  Dans 
Finanga  et  Mischojyhloeiis  on  ne  trouve  qu'une  seule  couche 
de  fibres  et  c'est  très  facile  d'ôter  avec  la  main  la  partie 
charnue. 

La  ramification  du  raphé  est  aussi  différente  pour  les 
trois  genres.  Dans  les  Areca  et  Mischojjhloeus  les  rameaux 
principaux,  c'est-à-dire  ceux  qui  s'anastomosent  peu  et 
qui  ont  une  direction  adscendante,  se  trouvent  tous  sur 
le  côté  dorsal,  tandis  qu'au  côté  opposé  de  la  chalaze 
ne  se  trouve  aucun  rameau  principal.  Dans  les  Fiiianga 
au  contraire  on  trouve  aussi  des  rameaux  principaux  ad- 
scendants,  peu  ramifiés,  au  côté  ventral  de  la  graine. 

Dans  les  Areca  les  rameaux  principaux  adscendants  ou 
plusieurs  d'entre-eux  s'unissent  à  leur  base ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  un  rameau  fort  prend  son  origine  de  la  chalaze  et 
se  divise  bientôt  en  plusieurs  rameaux,  dont  chacun  est 
adscendant  et  peu  ramifié.  Dans  Finanga  et  MiscJtoijhloe- 
us  au  contraire,  tous  les  rameaux  adscendants  dorsaux 
prennent  leur  origine  dans  le  bord  de  la  chalaze  et  ne  se 
divisent  plus  de  nouveau  en  rameaux  adscendants.  Les  figures 
des  graines  des  trois  genres  peuvent  démontrer  cette  différence. 

La  ramification  en  petites  branches  anastomosantes  à  la 
partie  ventrale  de  la  graine,  montre  différents  grades  dans 
les  différentes  espèces  à' Areca  (elle  est  fort  développée  dans 
A.  Catechu  et  glandiformis ,  peu  développée  dans  A.  trian- 
dra)  j   mais    toujours  elle  est  beaucoup  plus  prononcée  que 
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clans   Mischophheus  et  Pinanga.     Dans   ce   dernier   genre 
elle  est  parfois  presque  nulle. 

Les  trois  genres  Areca,  Pinanga  et  Jlisc/iojjhloetis  for- 
ment un  groupe  assez  naturel.  Quand  on  fait  usage  des 
mêmes  caractères,  qui  servent  à  séparer  ces  genres  des 
autres  Arécinées ,  pour  réunir  tous  les  genres  en  groupes ,  on 
ne  parvient  pas  toujours  à  des  résultats  aussi  satisfaisants; 
mais  quoique  cette  classification  soit  quelque  peu  artificielle, 
je  ne  connais  pas  une  autre  série  de  caractères,  qui-  donne 
des  groupes  plus  naturels. 

Le  second  groupe  a  encore  des  ovules  dressés  et  un 
stigmate  concentrique,  mais  diffère  du  premier  par  son 
albumen  non  ruminé.  Il  renferme  les  genres  Grisebachia 
et  Carpoxylon,  genres  australiens,  récemment  fondés  par 
MM.  "WEXDLAyn  et  Deude.  Les  fruits  de  ces  deux  gen- 
res sont  les  plus  grands  fruits  de  Palmiers,  qu'on  trouve 
en  Australie.  Lé  premier  genre  a  beaucoup  de  ressemblance 
au  genre  Calyptrocalyx  de  M.  Elume,  par  les  spadices 
simples,  par  les  fleurs,  placées  dans  des  excavations  du 
spadice,  par  la  division  et  la  nervature  des  feuilles  et 
par  le  nombre  des  étamines.  Mais  pourtant  il  en  est  fort 
différent.  Les  excavations  du  spadice  du  Calgj^trocalgx 
portent  à  leur  bord  inférieur  de  grandes  bractées;  les  an- 
thères du  même  genre  sont  versatiles  ;  ses  ovules  sont  laté- 
rales; ses  fruits  ont  une  forme  globuleuse;  l'albumen  est 
ruminé  et  le  raplié  est  aussi  long  que  la  graine  elle-même. 

La  figure  de  la  graine  de  Caiyoxylon ,  publiée  par  MM. 
Wendlax'd  et  Drude  diffère  un  peu  de  la  description , 
qu'ils  en  donnent.  Selon  la  figure  (l.  c,  tah.  1,  fig.  o),  la 
graine  n'est  pas  attachée  par  sa  base,  mais  latéralement, 
quoique  le  raphé  soit  court. 

Je  ne  sais  pas  si  la  place  de  ces  deux  genres  ne  doit  pas 
être  plutôt  parmi  les  espèces  interfrondales  ;     les  autem^s  des 


genres  ne  disent  pas  si  le  spaclice  est  placé  au  dessous  ou 
parmi  les  feuilles,  ni  si  celles-ci  ont  de  longues  gaines. 
Si  les  spadices  sont  interfrondales  l'affinité  des  genres  Ca- 
lyptroccdyx ,  Laccosixidix ,  Linosjpadlx  et  Grisebachia  serait 
encore  plus  grande. 

Un  troisième  groupe^  renferme  tous  les  genres  aux  spa- 
dices infrafrondales ,  aux  ovules  latéraux,  aux  stigmates 
concentriques  et  à  albumen  ruminé.  Je  ne  sais  pas  si  le 
genre  Laccospadix^  qui  dans  son  spadice,  dans  ses  feuilles 
et  dans  ses  fruits  ressemble  beaucoup  au  genre  Cfdtjpfro- 
calyx ,  appartient  à  ce  groupe ,  la  base  des  feuilles  et  la  place 
du  spadice  étant  inconnues.  Ce  groupe  renferme  plusieurs 
genres,  qui  pour  la  plupart  ont  beaucoup  d'affinité.  Ils 
sont:  Nenga,  Dictyosperma ,  Ptychosjoerma ,  Actinorhytis ^ 
Archontophoenix ,  Loxococcus  et  deux  genres  nouveaux; 
Rhopcdohlaste  et  Gronophyllum.  Tous  ces  genres  sont  ori- 
ginaires de  V Australie ,  des  îles  voisines  ou  bien  de  la  partie 
orientale  de  notre  archipel,  excepté  Dictyosperma,  qui  ha- 
bite les  îles  Mascarenes ,  Loxococcus  qui  habite  le  Ceylan 
et  Nenga ,  qui  est  répandu  sur  les  îles  occidentales  de  l'Ar- 
chipel et  en  Malacca.  Encore  VActinorhytis  se  trouve  dans 
tout  notre  archipel  et  à  Malacca. 

Le  genre  Nenga,  dont  on  ne  voit  pas  de  réprésentants 
dans  les  îles  orientales  de  l'Archipel ,  mais  qui  est  borné  à 
Java,  Sumatra ,  Malacca  et  à  quelques  îles  voisines ,  a  reçu 
pour  ainsi  dire  l'empreinte  des  genres  les  plus  communs  dans 
cette  région.  Il  a  une  tige  cespitée,  un  calyce  mâle  non 
imbriqué  et  une  seule  spathe  complète,  tanclisque  presque 
tous  les  autres  genres  de  ce  groupe  ont  la  tige  simple,  le 
calyce  mâle  imbriqué  et  deux  spathes  bien  développées. 

Quatre  autres  genres  sont  très-rapprochés  les  uns  des 
autres  et  forment  le  centre  du  groupe ,  savoir  :  Dictyosperma 
Actinorhytis  j    ArcJtontophoenix ,    et    Iihopaloblaste.      Ceux-ci 
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ont  tous  les  segments  acuminés,  deux  spathes,  le  calyce 
mâle  imbriqué,  les  filets  infléchis  clans  le  bourgeon. 
Ils  ne  présentent  des  différences  que  par  le  nombre  des 
étamines  et  par  la  ramification  du  raphé.  Le  genre  Loxo- 
coccus  n'en  difî'ère  que  par  les  segments  rongés  au  sommet 
et  par  les  filets  dressés.  Il  forme  la  transition  au  genre 
Ptychosperma ,  qui  en  diffère  de  nouveau  par  ses  graines 
sillonnées. 

M.  Teijsmann  a  découvert  dans  l'île  de  Ceram  un  pal- 
mier, cultivé  dans  notre  jardin  sons  \e  nom  àe  Dri/mophloe- 
zis,  qui  se  rapproclie  de  Nenga  par  le  calyce  mâle  val- 
vaire  et  par  les  anthères  basifixes.  Il  est  cependant  voi- 
sin de  Ptychospama  et  de  Loxococcus  par  le  sommet  des 
pinnules,  par  le  nombre  des  spathes  et  par  son  port.  Je 
lui  ai  donné  le  nom  de  Gronophyllum  ^  à  cause  du  som- 
met des  pinnules  ^). 

Peut-être  le  genre  Carpoxylon^  dont  on  ne  connaît  que 
le  fruit,  appartient-il  à  ce  groupe. 

Nenga.  Ce  genre  renferme  trois  espèces:  1°  l'espèce 
typique,  pour  laquelle  je  propose  le  nom  de  N.  Wend- 
landiana,  en  l'honneur  d'un  des  auteurs  du  genre;  2°  le 
N.  nagensis  ;  3°  le  N.  latisecta.  Elles  habitent  toutes  la 
partie  occidentale  de  notre  archipel  et  Malacca.  Peut-être 
ces  trois  espèces  sont  identiques,  ce  qui  est  d'autant  plus 
probable  par  la  variabilité  de  l'espèce  javanaise ,  qui  est  la 
mieux  connue. 

Ptychosperma.  Quoique  bien  convaincu  que  le  genre, 
com^me  je  l'avais  défini  autrefois  (Arec.  p.  38),  contînt  des 
espèces  fort  hétérogènes ,  je  n'avais  pas  osé  établir  de  nou- 
veaux genres,  n'ayant  pas  vu  la  plupart  d'entre  elles.  Dans 
leur  étude  des  palmiers  de  V Australie  MM.  Wendland  et 
DurL^E  ont  eu  l'occasion  d'étudier  les  espèces,  nui  jusque-là 

')  Y  p  a»  V  0  ç ,  ero-n/f. 
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formaient  ce  genre  et  ils  en  ont  séparé  plusieurs,  savoir 
les  Pt.  Calaijparia^  cdba,  Alexandrae,  rupicola  et  Cunning- 
hami.  Les  espèces  qui  restent  forment  un  genre  bien  ca- 
ractérisé et  elles  ont  toutes  des  se2;'ments  ronofés  au  som- 
met,  le  calyce  mâle  imbriqué,  plusieurs  étamines,  à  filets 
dressés  dans  le  bourgeon,  les  anthères  oscillantes,  l'ovule 
latérale,  les  résidus  du  stigmate  concentriques  et  la  graine 
sillonnée  longitudinalement. 

Plusieurs  espèces  appartiennent  à  ce  genre.  En  premier 
lieu  les  deux  espèces  typiques  (Pt.  elegans  El.  et  Pt.  gra- 
cilis  Labill.).  En  second  lieu  plusieurs  espèces  des  îles 
Fidji,  décrites  par  Wexdland  (Bonplandia  X,  p.  192,  seqq.). 
De  ces  dernières  espèces  les  Pt.  Seemanni,  perhrevis,  Pic- 
keringii  et  viiiensis  sont  encore  douteuses,  parceque  les 
fruits  sont  inconnus;  peut-être  on  devra  les  placer  dans  le 
genre  DrymophJoeus.  C'est  d'autant  plus  vraisemblable  par- 
ceque les  fleurs  sont  placées  en  deux  séries,  caractère  qui 
se  retrouve  dans  quelques  rameaux  du  Dr.  ceramensis  MiQ- 
Le  Pt.  filiferum  au  contraire  me  semble  appartenir  bien  sûre- 
ment au  genre  Drymophloeiis ,  à  cause  de  son  albumen  non 
ruminé  et  de  la  graine  non  sillonnée. 

Les  Ptychosperma  de  M.  Elume  sont  des  Drymophloeus , 
à  l'exception  du  Pt.  angii^tifolia ,  qui  appartient  à  ce  genre. 
La  plante  énumérée  ci-dessus  (p<3^.  53)  sous  le  nom  de 
Ptychosperma  Seciforthia,  n'appartient  pas  à  cette  espèce, 
mais  est  identique  avec  le  Pt.  angustifolia. 

MM.  Wendland  et  Deude  décrivent  (l.  c,  p.  217)  une 
nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  Pt.  Cajjitis  Yorkii  et  moi- 
même  j'ai  décrit  ci-dessus  (pag.  53),  sous  le  nom  de  Dry- 
mophloeus?  paradoxus  une  autre,  qui  appartient  encore  à 
ce  genre. 

Il  contient  donc  deux  espèces  de  notre  archipel  (Pt. 
angustifolia  et  paradoxa),  qui  toutes  deux  habitent  la  Nou- 
velle Guinée.     Les  autres  espèces,  au   nombre  de  cinq  (Pt. 
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elegans,  gracilis,  pauciflora^  tahitensis  et  Capitîs  Yorhîi) 
habitent  Y  Australie  et  les  îles  pacifiques,  tandis  que  quatre 
autres  espèces  sont  encore  douteuses.  Dans  les  trois  espè- 
ces que  j'ai  vues  (Pt.  elegans,  angustifolia,  ixiradoxa)  les 
filaments  ne  sont  pas  infléchis  dans  le  bourgeon ,  comme 
le  disent  MM.  "Wendland  et  Eeude  (7.  c.  i).  183). 

Actinorhy  tis.  En  reconnaissant  parfaitement  la  jus- 
tesse de  la  conclusion  de  MM.  "Wendland  et  Deude  ,  que 
VAreca  Ccdappciria  doit  être  séparé  des  Ptychosperma  et 
qu'il  doit  former  un  genre  à  part,  je  dois  remarquer  pour- 
tant que  ces  auteurs  se  sont  trompés  dans  la  description 
du  spadice.  Celui-ci  est  tout-à  fait  différent  de  celui  des 
Areca,  et  les  fleurs  sont  placées  unilatéralement.  On  trouve 
sur  chaque  branche  du  spadice  plusieurs  fleurs  femelles. 
Les  anthères  sont  oscillantes  et  les  filaments  sont  infléchis 
dans  le  bourgeon.  Le  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce. 

Dictyosperma.  L'espèce  typique  de  ce  genre  est 
VAreca  alha,  que  jadis  (Arec,  p.  40)  j'ai  décrite  sous  le 
nom  de  Ptychosperma  alba,  quand  je  n'avais  pas  encore 
vu  les  fleurs  femelles  ni  les  fruits  ^).  Dans  les  spadices 
on  voit  un  penchant  au  dioecisme.  Les  fleurs  femelles  in- 
férieures ne  sont  pas  ou  ne  sont  que  rarement  accompag- 
nées de  fleurs  mâles  (pi.  25,  s,  1);  les  suivantes  n'ont 
ordinairement  qu'une  seule  fleur  mâle  (ihid.).  Suivent  alors 
quelques  fleurs  femelles  à  deux  fleurs  mâles.  Dans  les 
scrobicules  supérieures  enfin  on  ne  trouve  que  des  fleurs 
mâles  (ihid.,  s,  3). 

Nos  exemplaires  cultivés  ne  diffèrent  de  la  description 
de  Maetiits  que  par  quelques  caractères  légers.  Les  ra- 
meaux   du    spadice  ne    sont    flexueux  qu'autant    qu'ils  sont 


')  J'ai  déjà  fait  observer  que  dans  plusieurs  pieds  de  Palmiers  les  premiers  spadices 
sont  entièrement  ou  presqu'  cntièiement  mâles.  Ou  voit  cela  dans  le  D.  alba,  Areca 
glandifurnds,  dans  les  Fluaii/ja,  etc. 
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encore  enveloppes  dans  la  spatlic.  Les  fleurs  ne  sont  pas 
placées  en  deux  séries,  mais  par  ^J^g.  Les  branches  du 
spadice  sont  longues  de  3 0-3 G  pouces  et  elles  sont  toutes 
placées  unilatéralement.  Le  spadice  lui-même  est  long  d'un 
pied.  M.  Mautius  décrit  une  autre  direction  de  l'ovule, 
mais  il  faut  qu'il  se  soit  trompé,  parcequ'il  a  vu  aussi  un 
raplié  latéral  (mlcus  umbilicalis ,  qno  emlocarjjinm  cum  testa 
arcte  concreiyit,  inde  ad  verticem  usque  productum).  La  cou- 
le ur  du  fruit  est  d'un  violet  très  foncé. 

Sous  le  nom  à'Areca  rubra  on  cultive  dans  notre  jardin 
un  palmier,  originaire  de  l'île  Mauritms,  qui  cependant 
diffère  de  YAreca  ruhra  Eoiir  (qu'on  doit  placer  dans  le 
genre  Dictyosperma),  par  la  manque  d'épines  et  du  D. 
alba  par  les  feuilles  glauques  au  surface  inférieur.  11  n'a 
pas  encore  produit  de  Heurs. 

Un  quatrième  groupe  comprend  tous  les  genres  à  spadi- 
ces  infrafrondales ,  à  ovule  latéral,  à  albumen  non  ruminé 
et  à  stigmate  concentrique.  On  doit  y  ranger  les  genres 
Hydriastele,  Bnjmopldoeus ,  Veitckia,  Kentia,  Cyrtostacltys , 
JR/iopalosiylis  et  Kentiojms.  Pour  juger  de  leur  affinité  d'une 
manière  satisfaisante,  il  serait  nécessaire  de  connaître  les 
fleurs  mâles  de  tous  ces  genres,  mais  malheureusement  on 
ne  connaît  pas  l'androecée  de  plusieurs  d'entre-eux.  C'est 
le  cas  avec  Bydriastde  et  Hedyscepe ,  tandis  que  du  genre 
Kentlopsis  on  ne  connaît  de  la  fleur  mâle  que  le  nombre 
des  étamines. 

Trois  des  genres  de  ce  groupe  ont  les  pinnules  rongées 
au  sommet,  savoir  Hydriastele,  Veitchia  et  Drymophloeus. 
Dans  les  deux  genres  Veitchia  et  Drymophloeus  les  sépales 
de  la  fleur  mâle  sont  imbriqués,  les  rameaux  du  raphé 
sont  nombreux  et  les  segments  portent  une  forte  nervure 
marginale.  Dans  le  genre  Hydriastele  les  rameaux  du  raphé 
sont  en  petit  nombre  et  les  segments  n'ont  pas  de  nervure 
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marginale.  Veifchia  et  Drymophloeiis  ne  semblent  donc  se 
distinguer  entre-eux  que  par  la  ramification  du  spadice 
(simple  chez  Drymophloeus ,  composé  chez  Yeiichia)  et  par 
le  nombre  des   étamines. 

Ce  ne  sont  que  trois  genres  de  ce  groupe,  qui  ont  des 
réprésentants  dans  notre  archipel,  savoir;  Drymophheus , 
CijrtostacJiys  et  Kentia.  Le  premier  se  borne  aux  îles  orien- 
tales ,  le  second  aux  îles  occidentales  et  à  la  presqu'  île  de 
Malacca;  le  dernier  est  commun  à  la  Nouvelle  Giiùiee  et 
à  Y  Australie. 

D  r  y  m  0  p  h  1 0  e  u  s.  M.  Zippelius  a  décrit  ce  genre  dans 
le  Ramphia  de  M.  Elume,  mais  malheureusement  les  pal- 
miers énumérés  sous  ce  nom  ne  sont  connus  pour  la  plu- 
part qu'imparfaitement.  Peut-être  des  données  ultérieures 
prouveront  que  quelques  espèces  n'appartiennent  pas  à  ce 
genre.  En  outre  plusieurs  caractères,  considérés  mainte- 
nant de  grande  valeur  dans  la  disposition  systématique  des 
Palmiers  ,  n'étaient  pas  considérés  comme  tels  dans  le  temps , 
oii  M.  Blume  écrivit  son  Rumpkia.  Les  genres  Ptycho- 
sperma  et  Drymophloeus  sont  très-voisins,  et  ne  se  distin- 
guent que  par  la  nature  de  l'albumen  et  par  la  forme  de 
la  graine.  Mais  ce  sont  justement  ces  organes-là,  qui  sont 
inconnus  dans  quelques   espèces. 

Dans  le  Riimphia  on  trouve  quatre  espèces ,  -savoir  :  D. 
Rumphii,  saxatilis,  angustifoUa  et  appendiculata.  Le  pre- 
mier, qui  porte  avec  plus  de  droit  le  nom  de  D.  olivae- 
formis  (Mart.,  l.  c,  p.  314),  est  un  vrai  Drymophloeus,  à 
cause  de  son  albumen  non  ruminé  et  de  sa  graine  non  sil- 
lonnée, caractères  qui  lui  appartiennent  suivant  la  descrip- 
tion et  la  planche  de  M.  Elume.  Cependant  je  ne  crois 
pas  que  l'espèce  de  M.  Elume  soit  identique  avec  le  sy- 
nonyme cité  de  BuMPH  (Saguaster  minor ,  Nibun  Jdtsjil) , 
les  fruits  de  celui-ci    étant  deux    fois  plus   longs  et  larges. 

La  seconde  espèce  a  été  établie  d'après  la  description  de 
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RuMPH  (Herh.  Amhoin.  I,  j^ag.  42,  p/.  7),  et  n'a  pas  en- 
core été  retrouvée.  Plusieurs  caractères  étant  inconnus, 
l'espèce  reste  encore   douteuse. 

La  troisième  est  un  vrai  Pfychosperma. 

La  dernière  espèce,  publiée  avant  M.  Blume,  par  M. 
Martius  ,  sous  le  nom  de  D.  jaculatorius ,  est  un  vrai  Dry- 
mophloeus. 

M.  Martius  énumère,  outre  ces  quatre  espèces  encore 
les  Seaforthia  (Drymophloeus)?  vestiaria,  comm?mis  et  Rum- 
phiana.  Le  premier ,  décrit  par  EjUMpii  (L  c,  jt>.  41),  n'est 
connu  qu'imparfaitement.  Il  n'existe  aucun  échantillon  au- 
tlientique  de  cette  espèce ,  mais  d'après  la  description  je  la 
crois  identique  avec  le  Mischojjldoeus  paniculafas.  Le  se- 
cond, décrit  fort  brièvement  par  M.  Zippelius  dans  une 
lettre  à  M.  Blume,  est  peut-être  de  la  même  espèce  que 
la  précédente. 

Le  D.  Rumphiana  Mart.  n'appartient  ni  à  Ptychosper" 
ma,  ni  à  Drymophloeus  à  cause  de  ses  segments  acuminés. 
Il  est  le  P.  punicea  de  M.  Miquel.  Aussi  de  ce  pal- 
mier-ci il  n'existe  aucun  échantillon ,  de  sorte  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  l'identifier.  Je  le  présume  identique  au 
Pinanga  ternatensis. 

M.  Miquel  a  décrit  une  nouvelle  espèce  de  ce  genre 
dans  ses  Observationes  m  palmis  Arckip.  Ind.  p.  5.  Dans 
notre  jardin  on  cultive  un  palmier  de  l'île  de  Boeroe,  qui 
me  semble  de  la  même  espèce  et  aussi  identique  avec  le 
Saguaster  miner,  Nihun  kitsjil  de  M.  Eumph. 

En  outre,  comme  je  l'ai  démontré  plus  haut  (à  pag.  121), 
on  doit  ranger  dans  ce  genre  le  PtycJwsperma  jilifera 
Wendl.  C'est  la  seule  espèce  extra-archipélagique.  Les 
autres  sont  toutes  originaires  des  Moluques  et  de  la  Nou- 
velle Guinée. 

Peut-être  aussi  (pag,  121)  les  P.  Seemanni,  perbrevis, 
paucifiora  et  tahitensis  sont  des  Drymophloeus. 
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K  e  11 1  i  a.  A  la  cliagnose  de  MM.  Wendland  et  Drijde 
(7.  c.  p.  179)  il  faut  ajouter  les  caractères  suivants,  que 
j'emprunte  à  la  description  de  M.  Elume  (RumpMa  II, 
p.  94)  :  sepala  haud  imhricata ,  antherae  erectae.  Je  n'ai 
vu  aucune  espèce  de  Kentia.  L'espèce  de  la  Nouvelle  Gui- 
née n'a  pas  été  retrouvée  par.  M.  Teljsmann;  donc  elle  ne 
semble  habiter  que  la  côte  méridionale  de  cette  île. 

C  y  r  1 0  s  t  a  c  h  y  s.  C'est  à  tort  que  M.  Mautius  a  réu- 
ni les  genres  Bentinckia  et  GyrtostacJtys ,  erreur  rétabli  par 
MM.  Wexdlaxd  et  Drude.  Je  ne  sais  pas  d'oii  sont  ori- 
ginaires les  exemplaires,  qui  ont  servis  à  ces  auteurs  pour 
la  description  des  fruits  du  Cyrtostachys.  Le  C.  Rendah 
El.  est  cultivé  dans  notre  jardin  et  a  produit  des  fleurs  et 
des  fruits,  mais  mailieureusement  il  n'a  pas  de  fruits  dans 
ce  moment.  Les  seuls  fruits,  que  je  possède,  ont  été  long- 
temps conservés  dans  l'esprit  de  vin  et  le  raplié  et  la  direc- 
tion de  ses  rameaux  ne  sont  plus  assez  visibles  pour  qu'on 
puisse  les  décrire.  Le  nombre  des  étamines  est  de  13  ou 
14  et  les  anthères  sont  oscillantes. 

On  ne  connait  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  qu'on 
trouve  à  Sumatra,  à  Bangka,  à  Billiton  et  à  Sîngai^ore. 
Elle  est  identique  à  VArecaf  erythropoda  Miq.,  Flor.  Tnd. 
Bat.,  Suppl.  I,  p.  589  et  au  PhjcJiosperma  coccinea  Hort. 
Liigd.  Bat.,  Miq.,  Palm.  Arch.  Ind.    Obs.,  p.  24. 

Tous  les  genres  énumérés  jusqu'ici  ont  le  stigmate  con- 
centrique dans  le  fruit  et  tous  habitent  l'ancien  monde. 
Le  nouveau  monde  ne  possède  donc  aucune  Arécinée  à  stig- 
mate concentrique  et  à  spathes  infrafrondales.  Parmi  les 
genres  suivants  on  trouvera  dans  chaque  groupe  des  pal- 
miers de  VAmempœ  et  de  l'ancien  monde. 
Les  Arécinées  infrafrondales  à  stigmate  excentrique  peuvent 
de  nouveau  être  séparées  en  deux  groupes,  selon  la  nature 
de  l'albumen. 
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L'un    de    ces  groupes,    à  albumen    rumine,    ne   contient 
que    quatre    genres,    savoir:      Oncospenna,    Eaterpe,    Calo- 
hlastus  et  le    nouveau  genre    Ptychandra.     Le   genre    Cato- 
hlastus   se    distingue    d'abord    des    autres   par   ses    pinnules 
rongées    au    sommet.     Les    trois  autres   ont  en  commun  le 
calyce  mâle  à  sépales  imbriqués.     Les  deux  genres  Eiiterpe 
et   Oncosperma    (dont    le  premier    est  américaiû,   le  second 
arcliipélagique)  se  rapprochent   par   beaucoup  de  caractères. 
Un  des  Euterpe  et  un  des   Oncosjmma  se  ressemblent  tant 
dans  leur  port ,  qu'il  est  plus  difficile  de  les  distinguer  l'un  de 
l'autre  au  premier  abord,  que  les  espèces  à' Oncosjmma  entre 
elles.    Cette  coïncidence  de  caractères  est  déjà  longtemps  con- 
nue et  a  causé  entre  MM.  Maetius  et  Blume  une  correspon- 
dance,   citée   dans   le  Rumphia,  p.  97.     On  trouve  là  les 
mots    suivants  de    Maetius:     „In  flore  nulluni    peculiarem 
invenio    discrimen  quo    Oncosperma  ab  Euteipe  jam  a  me 
dipicta  recédât ,  quamquam  in  Euterpe  Maet.  desunt  stami- 
na  abortiva  in  flore  foemineo  ;  sed  in  fructu  ingens  est  dis- 
crimen.    Ovulum  utriusque  lateraliter  est  accretum,  itaque 
embryo  non  istam  adhaesionem  parietinam ,  sed  ipsum  fruc- 
tus  fundum  spectat.     Ab  hoc  puncto  sursum  usque  ad  punc- 
tum    adhaesionis    seminis    excurrit  sulcus    conca^us  ac  cor- 
pore  peculiari  spongioso    repletus.     Hoc  autem  (an  funicu- 
lus  umbihcahs?)    externe   scutello  simile  est  atque  operculi 
instar    putamini    chartaceo    aptatum    incumbit.      Illo   igitur 
charactere,  perinde   atque  habitu  aculeato,  haec  species  ab 
Euterpe  differre  videtur."     Je  n'ai  pas  pu  trouver  cette  dif- 
férence entre  les  graines,  et  les  figures  de  celles  des  deux 
espèces    Oncospjermà  jilamentosa  et   Euterpe    oleracea  prou- 
vent qu'elle  n'existe  pas.     Il  y  a  bien  une  autre  différence 
entre   les   fruits    des    deux   genres:    l'endocarpe   des   Onco- 
sperma est  dur ,  celui  des  Euterpe  mince ,  tandis  que  le  pé- 
ricarpe du  dernier  genre  possède  plus  de  fibres. 

Cependant  ou  pourra  conserver  les   deux  genres,  en  les 
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séparant  par  les  caractères  suivants:  Oiicosperma  armé 
d'épines ,  à  anthères  basifixes ,  à  un  petit  nombre  de  fibres 
dans  le  péricarpe,  à  l'endocarpe  dur;  Euterpe  sans  épines, 
aux  anthères  oscillantes,  au  mésocarpe  fibreux,  et  à  l'en- 
docarpe papyracé. 

Euterpe.  Le  nom  à' Euterpe  a  été  donné  par  M. 
Gaertxer  à  deux  palmiers,  dont  on  ne  connaissait  autre 
chose  que  la  graine.  La  première  de  ces  espèces  a  été 
reconnue  comme  le  Calyptrocalyx  spicatus  El.  Probable- 
ment la  seconde  n'est  pas  reconnaissable  ^)  et  il  est  cer- 
tain qu'elle  n  est  pas  congénérique  avec  les  espèces  améri- 
caines de  M.  Maetius  et  des  autres  autem's. 

D'abord  Martius  voulut  placer  dans  le  genre  des 
espèces  de  Y  Asie  et  de  l'île  de  Mauntius,  comme  il  le  dit 
à  pag.  28  de  son  ouvrage.  Plus  tard  il  est  revenu  de 
cette  opinion,  témoin  sa  lettre  à  M.  Blume,  publiée  dans 
le  Rumphia  ~),  et  son  énumération  des  espèces  dans  le  S*" 
volume,  pag.  309,  de  son  propre  ouvrage.  A  ce  dernier 
endroit  il  fait  mention ,  outre  des  trois  espèces  (E.  oleracea , 
ensiformis  et  edulis) ,  décrites  dans  le  premier  volume ,  de  sept 
autres  espèces  (E.  hrevivaginafa,  loîigivaginaia,  montana  Grah., 
precatoria,  Haenkeana  Brongx.,  andicola  Brongin".  et  E. 
Praga).  La  première ,  la  troisième  et  la  sixième  de  ces  espèces 
n'entrent  pas  dans  ce  genre ,  à  cause  de  leur  inflorescence  in- 
terfrondale  et  l'absence  de  gaine  des  feuilles;  le  E.  precatoria 
ne  peut  non  plus  rester  dans  le  genre,  ayant  un  albumen 
non  ruminé;   les  trois  espèces  restantes    sont  peu    connues. 


')  En  suivant  plus  la  lettre  que  l'esprit  des  Lois  de  nomenclature,  on  devrait  donner 
au  Calyptrocalyx  spicatus,  le  nom  ^Euterpe  globosa,  eu  donnant  un  nouveau  nom  géné- 
rique à  toutes  les  espèces  è^Eiderpe  de  M.  Martius.  Il  n'y  aura  jamais  confusion,  ni 
n'est  on  injuste  à  l'égard  de  personne,  en  conservant  le  nom  ^Euterpe  pour  les 
espèces  améiicaincs,  taudis  qu'on  augmenterait  la  synoujnnie  d'une  manière  vraiment  em- 
barassante  en  suivant  ici  littéralement  les  Lois.  Et  en  conservant  les  noms  ou  ne  fait 
qu'imiter  les  exemples  de  M.  M.  Martius  et  Blume,  qui  savaient  les  faits  mentionnés 
aussi  bien  que  nous. 

2)  Blume,  Humphia  II  p.  97:  ,,Caeterum  spccics  aculeatae  en  Matiritius,  veluti  Àreca 
ruhra  hori,,  non  ad  Enter pen,  sed  ad  Arecarti  referendae  sunt." 
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Dans  le  33'"'^  volume  du  ,,/Ânnaea,'"  à  pag.  669,  M. 
Engel  éiiumère  encore  trois  espèces  (ÏEaferjM,  toutes  ori- 
ginaires de  la  Colombie,  dont  la  troisième,  comme  le  pré- 
sume l'auteur  lui-même,  sera  identique  avec  VEuterpe  ole- 
racea  Mart. 


Oncosperma.  J'en  connais  trois  espèces  bien  définies 
(0.  fiiamentosa,  horrida  et  fascicidata).  Les  espèces  de 
Menado  et  de  Fjonatra  (Arec,  p.  42),  cultivées  dans  le 
jardin,  n'ont  pas  encore  produit  des  fleurs.  L'espèce  de 
Sumatra  est  peut-être  identique  avec  l'espèce  qui  croît  près 
de  Malacca  et  qui  est  citée  par  GRiFriTii  [Palms  of  BrItIsJt 
India,  pag.   158). 

Le  sixième  grou|.e  se  distingue  encore  des  autres  par  le 
spadice  infrafrondal,  par  le  stigmate  excentrique  et  par  l'albu- 
men non  ruminé.  Il  contient  les  genres  Iriartea,  Socratea, 
IriarteUa ,  Bentinchia,  Cliïiostigma ,  Hyospatlte  et  Cyphokentia. 
Il  est  encore  douteux  que  le  genre  Clinostigma  appartienne 
à  ce  groupe,  MM.  Wexbland  et  Duude  racontant  que 
dans  l'une  des  sections  les  spadices  sont  nombreux  et  qu'ils 
prennent  leur  origine  parmi  les  feuilles.  D'une  autre  espèce 
les  feuilles  ne  sont  pas  connues. 

Les  genres  Iriartea ,  Socratea  et  Iriaîiella  se  distinguent 
des  autres  par  les  segments  rongés  au  sommet;  tous  trois 
ils  sont  américains  et  se  distinguent  de  toutes  les  autres  Aré- 
cinées  par  le  grand  nombre  de  spathes  imbriquées ,  qui  quel- 
quefois sont  persistantes.  Ln  autre  caractère,  rare  dans 
les  Arécinées,  est  que  dans  ces  trois  genres  les  étamines 
sont  en  grand  nombre  et  que  leurs  anthères  ne  sont  pas 
oscillantes.  Dans  tous  les  autres  genres  à  plusieurs  éta- 
mines (excepté  Pinamja),  les  anthères  sont  oscillantes. 
Les  ovaires  ont  quelquefois  plusieurs  loges,  caractère  qu'on 
retrouve  plus  souvent  parmi  les  Caryotinées.     En  examinant 
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les  planches,  données  par  Maetius,  on  conclurait  que  les 
ovules  sont  dressés ,  mais  je  n'ai  pas  pu  trouver  des  données 
certaines  à  ce  sujet. 

Le  genre  Hijospathe,  autre  genre  américain,  se  distingue 
par   l'estivation  valvaire  des    sépales  de  la  fleur  mâle. 

Les  genres  Bentinckia  et  Cyphokentia  (le  dernier  est  peu 
connu)  se  distinguent  par  la  position  des  anthères.  Il  pa- 
raît que  MM.  Wendland  et  Drude  ont  vu  de  nouveaux 
exemplaires  de  Bentinckia ,  du  moins  ils  décrivent  les  fruits 
plus  complètement  que  ne  l'ont  fait  M.  Maetius  (l.  c.  pag. 
228,  tah.  139)  et  le  Dr.  Wight  (Geief.,  l  c,  p.  159). 
Selon  MM.  "Wendland  et  Drude  la  graine  est  profondé- 
ment sillonnée  et  par  ce  caractère-ci  Bentinckia  diffère  de 
ses  voisins. 

Les  Arécinées  interfrondales  forment  un  septième  groupe. 
Elles  ont  toutes  un  albumen  ruminé,  excepté  les  genres 
Linospadix  et  Clinostigma,  qui  pourraient  donc  former  un 
huitième  groupe.  Le  premier  genre  se  distingue  par  son 
spadice  simple.  En  outre  MM.  Wendland  et  Deude  nom- 
ment l'ovule  dressé,  mais  la  figure  de  la  graine  (7.  c,  pi. 
II,  Jîg.  2,  3)  montre  une  graine  avec  un  raphé  allongé, 
ce  qui  indiquerait  un  ovule  attaché  latéralement. 

Les  autres  genres  de  ce  groupe  sont:  Iguanura,  Dypsis, 
Cahjptrocalyx  i  Jessenia,  Laccospadix  et  un  nouveau  genre 
Heterospathe.  Dans  tous  les  genres,  dont  l'estivation  du 
calyce  mâle  est  connue ,  celle-ci  est  imbriquée  L'ovule  est 
toujours  pariétal.  Les  genres  Beethovenia  et  Roehelia  de 
M.  Engel  [Linnaea,  33,  p.  677  et  680)  sont  trop  peu 
connus  pour  pouvoir  juger  de  leurs  affinités.  Toutefois  ils 
ont  des  spadices  interfrondaux.  A  l'exception  de  ceux-ci 
et  du  genre  Jessenia,  tous  les  membres  de  ce  groupe  ha- 
bitent l'ancien  monde. 

Selon  la  place ,  qu'occupent  les  résidus  des  stigmates  sur 
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le  fruit,  les  membres  de  ce  groupe  peuvent  de  nouveau  se 
diviser  en  genres  concentriques  (Cahjptrocahjx,  LaccospacUx 
et  Jessenia)  et  en  genres  excentriques  (Iguanura^  Dypsis 
et  Heterospathe).  Le  genre  Iguanura  se  distingue  des 
autres  par  les  pinnules  rongées  au  sommet  ;  Dypsis  par  ses 
feuilles  non  divisées. 

Le  genre  Jessenia  se  distingue  de  Cahjptrocalyx  et  de 
Laccospadix  par  son  spadice  composé  et  par  l'absence  de 
bractées ,  qui  enveloppent  chaque  groupe  de  fleurs.  Par  la 
nature  de  sa  spathe  et  des  spathelles  il  se  rapproche  de 
Iguanura  et  de  quelques  Caryotinées, 

Calyptrocalyx.  La  seule  espèce,  qui  est  connue,  se 
cultive  dans  notre  jardin.  L'identité  de  nos  plantes  n'est 
pas  douteuse,  quand  on  regarde  les  planches  de  M.  Blume. 
Cependant  quelques  organes  diffèrent  beaucoup  de  la  de- 
scription de  M.  Blume.  Je  n'ai  pas  vu  de  fleurs  hermaphro- 
dites. Tous  les  glomérules  possèdent  deux  fleurs  mâles, 
dont  l'une  se  développe  quelque  temps  (plusieurs  jours) 
avant  l'autre,  et  une  seule  fleur  femelle,  qui  se  développe 
long  temps  après  les  mâles.  Par  la  précocité  d'une  de  ces 
fleurs  mâles ,  celle-ci  est  beaucoup  plus  grande  que  l'autre , 
et  viola  pourquoi,  au  premier  abord,  on  croit  voir  trois 
formes  de  fleurs.  Les  pétales  des  fleurs  femelles  sont  dis- 
tinctement imbriqués  et  le  fruit  est  charnu ,  comme  celui  de 
VArecapumila,  L'arbre  est  de  grandeur  moyenne.  M.  Blume 
n'a  pas  trouvé  un  rudiment  de  pistil  dans  la  fleur  mâle, 
ni  des  rudiments  d'étamines  dans  les  fleurs  femelles  ;  cependant 
il  est  facile  de  les  observer.  La  grandeur  du  fruit  est 
égale  à  celle  du  fruit ,  figuré  par  Rumph.  La  spathe  s'ou- 
vre déjà,  quand  le  spadice  a  atteint  ^{20  tle  sa  grandeur 
finale,  mais  pourtant  elle  est   bien  développée. 

L'affinité  des  genres  Laccospadix  et  Calyptrocalyx  a 
déjà  été  exposée  par  MM.  "Wendland  et  Dbude  dans  le 
^^Botanische  Zeitung'^  de  1875,  pag.  563.  Le  fruit  du 
Calypti'ocalyx  n'était  pas   connu  de  ces  auteurs.  Nos  exem- 
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plaires  out  produit  des  fruits  et  en  les  comparant  à  la 
description  de  ceux  de  Laccospadix ,  je  crois  ces  deux 
o*enres  identiques.  Toutefois  le  Laccospadix  austrcdasicus 
est  une    espèce   bien    différente    du    Calyptrocalyx   s/yicatus. 

Iguanura.  Par  ses  pinnules  rongées  au  sommet,  par 
ses  spatlielles  persistantes,  enveloppant  la  base  du  spadice 
comme  un  tuyau ,  par  le  long  pédoncule  du  spadice ,  par 
son  inOorescence  interfrondale  et  parceque  quelquefois  deux 
loo'cs  de  l'ovaire  se  développent,  ce  genre  a  beaucoup  de 
rapports  avec  quelques  Caryotinées.  Cependant  il  en  dif- 
fère par  les  pétales  imbriqués  de  la  fleur  femelle.  Il  est 
aussi  voisin  de  Calyptrocahjx ,  par  son  spadice  quelquefois 
simple ,  par  les  bractées  qui  sont  placées  sous  les  scrobi- 
cules,  dans  lesquelles  se  trouvent  les  fleurs  et  par  la 
précocité  d'une  des  fleurs  mâles.  Cette  dernière  circonstance 
est  la  cause,  que  M.  Elume  parle  à  tort  de  trois  formes 
de  fleurs.  Il  est  cependant  différent  de  Calyptroccdyx  par 
le  nombre  et  par  î'estivation  des  étamines  et  par  le  stig- 
mate excentrique.  Aussi  est-il  voisin  de  Dypsis.  M.  Teijs- 
MAXX  a  découvert  dans  l'île  de  Bornéo  une  espèce  de  ce 
genre  à  feuilles  simples.  îs 'ayant  pas  vu  les  deux  autres 
espèces,  je  n'ose  pas  les  léunir  toutes  trois  et  je  décrirai 
l'espèce  de    Bornéo    comme  nouvelle. 

Dypsis.  De  ce  genre,  originaire  de  Madagascar,  je 
n'ai  pas  vu  des  réprésentants.  Il  oflPre  aussi  sous  quel- 
ques rapports  une  ressemblance  à  quelques  genres  Caryo- 
tinés. 


Je  repète  ici  quelques  diagnoses,  que  j'ai  cru  devoir 
modifier  ou  que  j'ai  pu  compléter. 

A  r  e  c  a  L.  —  Spadices  infrafoiiacei ,  duplicato-vel  simpli- 
citer  ramosi.  Spatha  unica  compléta,  caduca.  Elores  ses- 
siles;    foeminei    in  spadicis  axi   vel  in  hujus  ramorum  basi, 
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plerumque  secuncli,  subsolitarii;  masculi  in  ramis  peculiari- 
biis  solitarii  et  disticlii  vel  bini  et  secuncli.  Masc.  :  sepala 
liaucl  imbricata  ;  stamina  3-6 ,  filamcntis  brevibus ,  aestiva- 
tione  erectis,  antheris  erectis;  pistilli  riidimentum  plerum- 
que  adest.  Poem.  :  petala  imbricata  ;  staminum  rudimenta 
pleramque  adsimt;  ovarium  imilocularc,  nriovulatum ,  ovulo 
erecto;  stigmata  tria  distincta.  Bacca  ^)  monosperma  ;  me- 
socarpium  copiose  fibrosum;  endocarpium  tenue  crnstaceum; 
stigmatum  cicatrix  apicalis.  Semen  erectuni;  rapheos  rarni 
ex  kilo  divergenti-adscendentes ,  omnes  dorsaliter  orti,  plu- 
ribiis  basi  unitis,  ventre  dense  anastomosantes;  albumen 
profunde  ruminatum.  —  Palmac  Asiae  tro^/icae,  imprimis 
Archipelagi ,  monocaules  aut  caespitosae,  inermes.  Folia 
longe  vaginantia  inaequaliter  pinnatisecta ,  segmentis  pluri- 
nerviis  acuminatis  vel  biiîdis,  summis  confluentibus,  ad  api- 
cem  inciso-dentatis;  nervi^  inferiores  a  margine  remoti. 

Pin  an  g  a  El.  Spadices  infrafoliacci,  simpliciter  spira- 
liter  vel  distiche  ramosi.  Spatha  unica  compléta,  caduca. 
Glomeruli  omnes  triiiori  (flore  foemineo  intermedio)  sessiles, 
plerumque  distichi.  Masc.  :  sepala  liaud  imbricata;  sta- 
mina -^ ,  filamentis  brevibus  in  alabastro  erectis ,  antheris 
erectis  ;  pistilli  rudimentum  nullum.  Poem.  :  petala  imbri- 
cata ;  staminum  rudimenta  nulla  ;  ovarium  uniloculare ,  uni- 
ovulatum ,  ovulo  erecto  ;  stigmata  conliuentia.  Bacca  mo- 
nosperma, aurantiaca  vel  atrosanguinea  ;  mesocarpium  fi- 
brosum; endocarpium  tenue,  crustaceum;  stigmatum  residua 
apicalia.  Semen  erectum  ;  raplieos  rami  ex  liilo  et  ex  cha- 
lazae  margine  ventrali  orti,  illi  divergenti-adscendentes , 
basi  discreti,  ventre  paullo  anastomosantes;  albumen  pro- 
funde ruminatum.  —  Palmae  Asiae  tropicae ,  imprimis  Ar- 
cliipelagi ,  humiles  vel  médiocres ,  monocaules ,  stoloniferae 
aut  caespitosae,  inermes.     Polia  longe   vaginantia   inaequa- 


1)  Haud,  uti  Wendl.    et    Dr.    pag.    175,    semper    aurantiaca:    in  J,  pnmila   et  A. 
triandra  fructus  sanguinei. 
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liter  pinnatisecta ,  segmentis  plurinerviis,  acuminatis,  sum- 
mis  coufluentibus  ad  apiccm  ineiso-dentatis  ;  nervi^  inferio- 
res  a  margine  remoti. 

Mischophloeus.  Spadices  infrafoliacei ,  duplicaio-ra- 
mosi.  Spatha  imica  compléta,  decidua.  Glomeruli  spiraliter 
dispositi,  inferiores  triflori,  superiores  (floris  foeminei  abortu) 
biflori.  Masc;  flores  pedicellati;  sepala  haud  imbricata; 
stamina  9,  iilamentis  brevibus  in  alabastro  erectis,  antlieris 
erectis  ;  rudimcntum  ovarii  adest.  Poem.  :  petala  imbricata; 
stamimmi  rudimenta  parva;  ovarium  uniloculare,  miiovula- 
tmn ,  ovulo  erecto  ;  stigmata  distincta.  Pructus  rubri  ;  me- 
socarpii  baccati  stratum  celliilosmn  copiosum,  stratiim  fi- 
brosum  parvum,  fibris  uniseriatis  ;  endocarpium  crustaceo- 
papyraceum  ;  stigmatum  cicatrix  termJnalis.  Sem.en  erectum; 
raplieos  rami  ex  hilo  divergenti-adscendentes ,  in  ramos 
adscendentes  ha\id  divisi,  pauUo  anastomosantes;  albumen 
profunde  ruminatum.  —  Palma  insulae  Ternate  Arcbipelagi 
indici,  monocaulis,  mediocris,  basi  radicibus  adventitiis  suf- 
fulta.  Folia  longe  vaginantia,  inaequaliter  pinnatisecta, 
segmentis  plurinerviis ,  duplicato-dentatis ,  siunmis  saepius 
pauci-nerviis ,  ad  apicem  bifidis;  nervi^  inferiores  a  margine 
remoti. 

Nenga  TTeindl.  et  Dr.  Spadices  infrafoliacei,  simplici- 
ter  pauci-ramosi.  Spatha  unica  compléta,  decidua.  Glome- 
ruli omnes  triflori,  spiraliter  dispositi.  Masc.  :  sepala  subu- 
lata,  corolla  longiora,  subaequilonga ,  liaud  imbricata;  sta- 
mina 6  incliisa ,  filamentis  haud  plicatis ,  antheris  erectis  ; 
ovarii  rudimentum  minutum.  Toem.  :  petala  imbricata  ;  sta- 
minum  rudimenta  5  ;  ovarium  uniloculare ,  uniovulatum , 
o^ulo  parietali.  Tructus  flavo-aurantiaci ,  oblougc-ellipsoi- 
dei,  pericarpio  carnoso-succoso ,  fibris  distituto,  endocarpio 
tenuiter  fibroso;  stigmatum  residaa  apicalia.  Semen  ellip- 
soideum;  rapheos  semini  aequilongae  rami  numerosi,  ita 
dense  anastomosantes,  ut  ramos    primarios  haud   observare 
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posses;  albumen  dense  ruminatum.  —  Palmae  malaianae, 
médiocres,  caespitosae,  inermes.  Tolia  longe  vaginantia 
SLibaequaliter  pinuafcisecta ,  segmentis  acuminatis,  pauciner- 
viis,  SLimmis  passim  conlliientibus  dentatisque;  nervi^  in- 
feriores    a    margine  remoti. 

Gronopliyllum.  Spadices  infrafoliacci ,  duplicato-ra- 
mosi ,  pedunculo  communi  brevissimo ,  ramis  fastigiatis  plu- 
ribus,  summis  indivisis.  Spathae  completae  3,  cadiicae, 
quarum  exterior  bicristata.  Glomeruli  triflori  spiraliter  dis- 
positi.  Maso.  :  sepala  haiid  imbricata ,  corolla  breviora  ; 
stamina  6,  filamentis  brevibus  in  alabastro  liaud  plicatis, 
antheris  erectis;  ovarii  nidimentum  minutum.  Eoem.:  petala 
basi  late  imbricata,  apice  valvata  ^);  rudimenta  staminum 
parva;  ovarium  unilociilare ,  uniovulatiim ,  ovulo  parietali. 
Eructas  parvi,  globosi,  purpurei;  cndocarpium  fibrosum. 
Semen  latérale;  raplieos,  semini  longitudine  aequalis,  rami 
ex  ejus  apice  radiati,  e  parte  superiore  etiam  latérales, 
tenues,  descendentibus  paullo  anastomosantibus  ;  albumen  ru- 
minatum; embryo  basilaris.  —  Palma  insulae  Ceram,  medi- 
ocris,  monocaulis,  inermi«.  Erondes  basi  longe  vaginantes, 
subaequaliter  pinnatisecti,  segmentis  uninerviis,  apice  eroso- 
dentatis,  infimis  approximatis,  summis  subconfluentibus;  ner- 
vi^ inferiorcs  validi,  marginales. 

P  t  y  G  h  0  s  p  e  r  m  a  La  Eill.  Spadices  infrafoliacci,  du-vel 
triplicato-ramosi.  Spathae  2  completae,  deciduae.  Glome- 
ruli triflori  spiraliter  dispositi,  superioribus  (floris  foeminei 
abortu)  bilioris.  Masc. :  sepala  imbricata;  stamina  20-30, 
exserta ,  filamentis  in  alabastro  rectis ,  antlieris  versatilibus  ; 
germinis  rudimentum  oblongum.  Eoem.:  petala  imbricata; 
ovarium   uniloculare,    uniovulatum,    ovulo   parietali.  Eructus 


')  Ce  caractère  est  commun  dans  les  Arécinées;  mais  le  sommet  valvaire  des  pé- 
tales est  ordinaireBient  très  court.  Dans  ce  genre  la  partie  valvaire  est  plus  grande 
que  la  partie  imbriquée. 
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elliptici,  pericarpio  succoso  ;  mesocarpii  fibrae  tenuiores  vel 
in  corpus  soliclum  ligneum  (Ff.  paradoxa)  concretae;  cndo- 
carpium  tenue,  semini  valde  aclhaerens;  stigmatum  resiclua 
apicalia.  Semen  longitudinaliter  quinque-sulcatimi,  siilcis 
interdiim  minus  profundis  totidem  interjectis;  raplie  lata , 
semini  lougitudine  aequalis,  ramos  latérales  paueos,  ex  apice 
plures ,  oblique  descendentes,  antice  anastomosantes ,  emit- 
tens;  albumen  ruminatum.  —  Palmae  Australiae,  insidarum 
vicinarum  et  Novae-Guineae,  procerae  vel  humiles,  monocau- 
les  vel  caespitosae.  Prondes  longe  vaginantes  aequaliter  pin- 
natisecti,  segmentis  uniner\iis  apice  oblique  truncatis,  ero- 
so-denticulatis ,  margine  anteriore  caudatis;  nervi^  inferiores 
marginantes,  plerumque  validi. 

A  c  t  i  n  0  r  h  y  t  i  s  Wendl.  et  Dr.  Spadices  infrafronda- 
les,  duplicato-ramosi.  Spathae  completae  2,  câducae,  qua- 
rum  exterior  bicristata.  Clomeruli  spiraliter  dispositi,  uni- 
flori  plures  in  ramorum  parte  inferiore,  biflori  in  eorum 
parte  superiore.  Masc.  :  sepala  imbricata;  stamina  plurima 
exserta,  iilamentis  vernatione  inflexis,  antberis  versatilibus; 
germinis  rudimentum  parvnm.  Foem.  :  petala  imbricata  ; 
ovarium  uniloculare ,  uniovulatum ,  ovulo  parietali.  Pruc- 
tus  cinnaberini  magni,  ovoidei;  mesocarpii  fibrae  arcte  cum 
endocarpio  crustaceo,  tenui,  duro  conjunctae;  stigmatum 
residua  apicalia.  Semen  endocarpio  firme  adhaerens ,  sub- 
globosum  ;  raplieos ,  seminem  longitudine  aequantis,  rami 
numerosi,  praesertim  ex  ejus  parte  tertia  superiore  egressi 
et  liaud  raro  ad  rapbeos  partem  inferiorem  redeuntes,  cre- 
])re  inter  se  anastomosantes;  albumen  profunde  et  dense 
ruminatum,  ruminationibus  radiatis.  —  Palma  Arcliipe- 
lagum  (Java,  Sumatra,  Bornéo,  Celebes,  Amboina,  Nova- 
Guinea?)  et  peninsulam  malaianam  inliabitans,  elata,  mono- 
canlis,  inermis.  Frondes  longe  vaginantes,  aequaliter  pin- 
natisecti ,  segmentis  uninerviis  acuminatis  ;  nervi^  inferiores 
validi,  marginantes. 
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Eliopalobiaste  ').  Spadices  infrafronclale^^ ,  clivari- 
cato-duplicato-rainosi.  Spatliae  completae  2,  cad'.icae,  qua- 
riini  exterior  bicristata.  Gloiiieruli  spiraliter  dispositi,  tri- 
ilori  ;  biiiori  in  ramorum  parte  superiore.  Masc:  sepala 
imbricnta;  stamina  6,  filamentis  exsertis  in  alabastro  in- 
llexis,  antheris  versatilibus  ;  germinis  rudimentum  magnum, 
clavatum,  obsolète  trilobum.  Toem.:  petala  imbricata;  rii- 
dimenta  staminuni  in  annulum  obliqLmm,  irregulariter  den- 
tatum  conCTota;  ovarium  unilocuîare  vel  biloculare,  loculis 
uniovulutis ,  ovidis  parietalibus.  Eractas  cllipsoidei ,  rubri , 
pericarpio  carnoso,  mesocarpio  fibroso;  stigmatum  residua 
apicalia.     Semen    ellipsoideum  ;    raplieos  semini    longitudine 

aeqaalis  ,   rami ;    albumen    radiato-ruminatum.     Embryo 

basilaris ,  nunc  normalis ,  nunc  major ,  apice  appendice  cla- 
vato ,  oblique  subspiraliter  longitudinaliter  pluri-costato  mu- 
nitus.  —  Palma  insulac  moluccanae  Batjan  incola,  elata, 
monocaulis,  inermis.  Erondes  longe  vaginantes,  aequaliter 
pinnatisecti ,  segmentis  uninerviis ,  acuminatis  ;  nervi^  infe- 
riores  a  margine  remoti. 

D  i  c  t  y  0  s  p  e  r  m  a  Wendl.  et  De.  Spadices  infrafoliacei, 
simplicitei  fastigiato-raniosi.  Spathae  completae  2,  caducae. 
Glomeruli  triflori,  spiraliter  dispositi,  samniis  floris  foeminei, 
inferiores  floris  masculi  altei  i  abortu  biiiori ,  infimis  uni- 
fioris  foemineis.  Masc.:'  sepala  imbricata;  stamina  6  ex- 
serta,  filamentis  aestivatione  irf.exis,  antheris  versatilibus; 
germinis  rudimentum  longum ,  columnare.  Eoem.  :  petala 
imbricata;  ovarium  unilocuîare,  uniovulatum,  ovulo  parietali. 
Eructus  elliptici,  atroviolacei  ;  mesocarpium  fibrosum;  endo- 
carpium  tenuiter  crustaceum;  stigmatum  residua  apicalia. 
r.'emen  ellipsoideum;  rapbeos,  seminem  longitudine  aequantis, 
rami  pauci,  ex  raplieos  parte  ^'4  superiore  orti,  oblique  de- 
scendentes,  laxe  reticulati;  albumen  laxe  ruminatum.  —  Pal- 

')  pÔTTctXov,  clava ;     pXàaTY,  embryo. 
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mae  siibelatae,  insidari,im  Eorboniae  et  Mauritii  incolae, 
monocaules,  inermes.  Frondes  longe  vaginantes,  aequaliter 
pinnatisecti ,  segmentis  acuminatis,  imiverviis;  nervi^  in- 
feriores  marginantes. 

D  r  Y  m  0  p  11  1 0  c  11  s  Zipp.  Spadi(;es  infrafoliacei,  simpli- 
ter  ramosi.  Spathae  2  (an  etiam  pliires?),  exterior  bicris- 
tata.  Glomcruli  trillori  spiraliter  vel  disticke  dispositi,  ver- 
sus ramoram  apioem,  floris  foeniinei  abortii,  biilori.  Masc.: 
sepala  imbricata;  stamina  pliirhna,  filamentis  in  alabastro 
erectis,  antlieris  versatilibus  ;  rudimentnm  ovarii  magnum. 
Foeni.  :  petala  imbricata  ;  staminum  rudimenta  parva  ;  ova- 
riam  uniloculare,  uniovulatum,  ovulo  parietali.  Pructus  el- 
lipsoidei  vel  subgiobosi;  mesocarpii  iibrae  tenues;  endocar- 
pium  tenuissime;  stigmatum  residua  apicalia.  Semen  esul- 
catum;  rapheos  semini  aequilongae  rami  ex  apice  pluri- 
mi,  latérales  pauci,  verticaliter  descendentes ,  haud  vel  ra- 
rissime anastomosantes  ;  albumen  aequabile.  —  Palmae  in- 
sularum  moluccarum,  Yitii  et  Novae-Guiiieae,  arundinaceae 
vel  médiocres,  monocaules  (an  omnes?),  inermes.  Frondes 
longe  vaginantes,  aequaliter  pinnatisecti,  segmentis  cuneatis 
apice  eroso-denticulatis ,  uninerviis,  summis  confluentibus  ; 
nervi^  inferiores  validi,  marginantes. 

Cyrtostachy s  El.  Spadices  infrafoliacei,  duplicato- 
ramosi.  Spathae  2  completae,  caducae.  Glomeruli  omnes 
trillori,  spiraliter  dispositi.  Masc:  sepala  imbricata;  sta- 
mina 13-15,  exserta,  filamentis  basi  connatis  fere  triadel- 
pliis,  in  alabastro  inflexis,  aiitheris  versatilibus;  germinis 
rudimenta  3  subulata.  Foem.:  petala  imbricata;  staminum 
rudimenta  in  tubum  dentatum  connata;  ovarium  unilocu- 
lare,  uniovulatum,  ovulo  parietali;  stigmata  tria,  magna, 
revoluta.  Fructus  parvi,  ovoidei;  pericarpium  fibrosum; 
stigmatum  residua  apicalia.  Semen  globosum;  raplie  (ex 
Wexdland  et  Drude)  obsoleta,  e  chalaza  ramos  descen- 
dentes   nonnullos    emittens;    albumen  aequabile.  ■ —  Palma 
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malaiana,  mediocris,  caespitosa,  inermis.  Erondes  longe 
vaginantes,  aequaliter  pinnati,  scgmentis  uninerviis,  acumi- 
natis;  nervi^  inferiores  a  margine  remoti. 

Euterpe  Maut.  (haud  Gaeutn.).  Spadices  infrafoliacei, 
simpliciter  ramosi.  Spatliae  2  completae,  caducae,  quarum 
exterior  bicristata.  Glomeruli  onmes .  triflori ,  spiralitcr  dis- 
positi.  Masc.  :  sepala  imbricata;  stamina  6^  ûlamentis  in 
alabastro  rectis,  antlieris  versatilibus  ;  rudimentum  pistilli 
parvuiïi.  Poem.  :  petala  imbricata  ;  staminum  rudimenta 
nulla;  ovarium  uniloculare,  uniovidatum ,  ovulo  parietali. 
Priictus  globosi ,  mesocarpio  fibroso-grumoso ,  endocarpio 
papyraceo;  stigmatum  residua  lateralia.  Semen  globosum; 
rapbeos  semine  duplo  brevioris  (chalazâ  sub  stigmatum  re- 
sidua locatâ)  rami  numerosi,  apicales  et  latérales,  dense 
anastomosantes  ;  albumen  profunde  et  dense  ruminatum.  ■ — 
Palmae  americanae  ,  elatae ,  monocaules  vel  caespitosae,  iner- 
mes.  Prondes  longe  vaginantes ,  aequaliter  pinnatisecti , 
segmentis  acuminatis,  uninerviis  ;  nervi^  inferiores  marginantes. 

Oncosperma  El.  Spadices  infrafoliacei,  simpliciter  vel 
duplicato-ramosi.  Spatbae  2  completae,  caducae,  plerum- 
que  aculeatae;  exterior  bicristata.  Glomeruli  triflori  spi- 
raliter  dispositi;  superiores  liaud  laro  biflori.  Masc.  :  sepala 
imbricata;  stamina  6,  filamentibus  brevibus,  in  alabastro 
rectis,  basi  dilatatis,  antberis  crectis;  pistilli  rudimentum 
triiidum.  Poem.  :  petala  im]:iicata;  staminum  rudimenta  6; 
ovarium  uniloculare ,  uniovidatum ,  ovulo  parietali.  Pruc- 
tus  subglobosi,  mesocarpii  gruniosi  fibrae  rarae;  endocar- 
pium  fragile  crustaceum ,  vulgo  crassum  ;  stigmatis  residua 
lateralia  vel  basilaria.  Semen  giobosum  vel  subglobosum; 
chalaza  sub  stigmatum  cicatrice  locata,  indeque  raplie  se- 
mine brevior;  raplieos  rami  numerosi  apicales  et  latérales, 
dense  anastomosantes;  albumen  profunde  et  dense  rumi- 
natum. —  Palmae  Arcliipelagi  indici,  peninsulae  Malacca, 
et  insulae  Zeylaniae ,  aculeatae ,  elatae ,  caespitosae.    Prondes 
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longe  vaginaiites,    aeqiialiter  piimatisecti ,  segmentis  acumi- 
natis ,  iniinerviis ;  ncr\i^  inferiores  a  margine  remoti. 

rtrchandra  ').  Spadices  infrafjliacei,  duplicato-  vel 
triplicato-ramosi.  S{)atliae  2  completae,  quarum  exterior 
bicristata ,  spadice  breviores ,  caducae.  Glomeridi  triflori , 
spiraliter  dispositi ,  in  apice  ramoram  biflori,  Masc.  :  sepala 
imbiicata;  stamina  34,  iiniseriaiia ,  exserta,  filamentis  in 
alabastro  inilexis,  antheris  versatilibus;  pistilli  rudimentum. 
Eoem.  :  petala  imbricata  ;  staniinum  rudimenta  plurima  ; 
ovarium  uniloculare,  uniovidatum ,  ovido  parietali.  Fructus 
globosi,  pericarpio  fibroso,  endocarpio  duro;  stigmatum  re- 
sidua  lateralia.  Semen  globosum  ;  rapheos ,  semine  triplo 
brevioris,  rami  e  cbalaza  radiati ,  densissime  anastomosantes; 
albumen  dense  runiinatum.  —  Palma  insulae  moluccanae 
Batjan,  inermis,  monocaiilis,  elata.  Frondes  aequaliter 
pinnatisecti ,  longe  vaginantes ,  segmentis  uninerviis ,  acumi- 
natis;  nervi^  inferiores   validi  marginantes. 

C  a  1  y  p  t  r  0  c  a  1  y  x  Bl.  ;  Loccospadix  AVendl  et  Du. 
Spadices  interfrondales  simpliees.  Spatlia  iniica,  compléta, 
decidua,  spadice  niulto  brevior.  Glomeridi  triflori  (flore  al- 
tero  masculo  semper  tardive)  supra  bracteis  squamaeformi- 
bus  foveis  raclieos  immersi,  laxe  spiraliter  dispositi.  Masc: 
sepala  imbricata;  stamina  ^  (GO  et  pluria),  exserta,  fila- 
mentis in  alabastro  rectis,  antheris  versatilibus;  ovarii  ru- 
dimentum parvum.  Foem.  :  petala  imbricata;  staminum 
rudimenta  pluria  ;  ovarium  uniloculare ,  uniovulatum ,  ovulo 
parietali.  Fructus  aurantiaco-cinnaberini ,  globosi  ;  pericar- 
piuni  succosnm,  fibris  crassis  raris  intermixtis;  endocarpium 
fibrosum ,  stratum  tenue  formans ,  cum  teste  connatum. 
Semen  globosum;  rapheos,  seminem  longitudine  aequantis, 
pauce  impressae,  rami  ex  tota  longitudine  subhorizontali- 
ter  egressi,    flexuosi,    mox  descendentcs,  densissime  anasto- 

')  -Ti;,  lilica. 
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mosantes  ;  albumen  dense  runiinatum.  —  Palniae  insuiarum 
mokiccarum  et  Australiae,  inermes,  monocaulcs ,  médiocres 
aut  humiliores.  Erondes  breviter  vaginantes,  aequaliter 
pinnatisecti ,  segincntis  iminerviis  acuminatis;  nervi^  inferio- 
les  marginantes. 

I  g-  u  a  n  11  r  a  El.  Spadices  interfrondales,  simplices  vel 
simplicité!'  ramosi,  longe  pedunculati.  Spatliae  duae,  spadice 
pliiries  brevioies ,  apice  tantmn  apertae  et  spadicem  tabulose 
invol ventes;  exterior  bicristata.  Glomeruli  trillori  (flore 
masculo  altero  semper  tardivo),  supra  bracteis  ciliolatis  scpja- 
maeformibus  foveis  raclieos  immersi,  spiraliter  dispositi, 
superiores  biflori.  Masc.  :  sepala  imbricata;  stamina  6,  fi- 
lamentis  basi  unitis ,  in  alabastro  inflexis ,  antlieris  versatili- 
bus;  ovarii  rudimentum  trigonum.  Eoem.  :  petala  imbricata; 
staminum  rudimenta  miilateralia;  ovarium  uniloculare,  uni- 
ovulatum ,  ovulo  parietali.  Fructus  obovato-oblongi  ;  endo- 
carpinm  cliartaceum  tenue;  mesocarpium  fibrosmn;  stigma- 
tum  residua  basilaria.  Semen  latérale,  obovato-globosum  ; 
raplieos,  semine  brevioris ,  rami  ex  chalaza  egressi ,  rariter 
anastomosantes;  albumen  pauce  ruminatum.  —  Palmae  ma- 
laianae  (Malacca ,  Sumatra  et  Bornéo),  humiles ,  arundinaceae, 
monocaules  (?),  inermes.  Frondes  breviter  vaginantes,  sim- 
plices aut  inaequaliter  pinnatisecti,  segmentis  plurinerviis 
apice  praemorso-dentatis ,   summis  confluentibus. 

Heterospatlie.  Spadices  interfrondales,  ramosissimi. 
Spatliae  duae  completae,  spadice  multo  breviores,  interdum 
subpersistentes ,  exterior  bicristata.  Glomeruli  triflori  spira- 
liter dispositi ,  superiores  biflori.  Masc.  :  sepala  imbricata  ; 
stamina  6 ,  exserta ,  filamentis  in  alabastro  inflexis ,  anthe- 
ris  versatilibus;  rudimentum  ovarii.  Foem.  :  petala  imbri- 
cata; rudimenta  staminum  parva;  ovarium  uniloculare,  uni- 
ovulatum ,  ovulo  parietali;  stigmata  distincta.  Fructus  glo- 
bosi  parvi,  pericarpio  succoso  efibroso;  raplieos,  semine 
brevioris ,  rami  pauci ,  e  chalaza  radiati ,  descendentes,  paullo 
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anastomosantes;  albumen  laxe,  liaud  profunde,  ruminatum.  — 
Palma  insulae  Amboina,  monocaulis,  elata,  inermis.  Fron- 
des breviter  vaginantes  aequaliter  pinnatisecti ,  segmentis 
uninerviis  acuminatis;  nervi^  inferiores  marginantes. 


Clavis  generum  artificialis: 

I  Areceae   ^).     Petala  floris  foemiiiei  imbricata. 
A.  Infrafrondales.     Folia  longe    vaginantia,    spadices  infra  comam  fron- 
dosam  egressi. 
a.  Stigmatum  residua  in  fructa  apicalia. 

1.  Ovula  erecta;  albumen   ruminatum. 

*  flores  foeminei  in  axi  ipsa,  aut  in  ejus  ramis 
primariis    solitarii Areca. 

"^^  ilores  foeminei  in  axis  ramis  plures; 

stamina  co;    stigmata    confluentia  .     ,     .     Pinanga. 
stamina  9;  stigmata  distincta  ....     MischopMoeus. 

2.  Ovula  erecta;  albumen   aequabile. 

stamina  co GrisebacMa. 

stamina   9 Linospadix, 

8.  Ovula  parietalia;  albumen  ruminatum. 
"^  Sepala  floris  masculi  valvati; 

segmenta  acuminata    . Netiga. 

segmenta  eroso-dentata     ......      Gronophyllum. 

**  sepala  floris  masculi  imbricati; 
t  segmenta  acuminata; 
§  albuminis  ruminationes  radiatae; 

stamina   6    ....     , RJiopaloblaste. 

stamina  <» ActinorhjUs. 

§§  albuminis  ruminationes  baud   radiatae; 

stamina  6 Bktyosperma. 

stamina  9-12 Arc/iontopkoenix. 

tt  segmenta    eroso-dentata; 

semina   sulcata.     , Ftychosperma. 

semina  esulcata Loxococcus. 

4.   Ovula  parietalia;  albumen  aequabile. 

*  segmenta  eroso-dentata; 

t  folia  inaequaliter  pinnatisecta     ....      Hydrîastele. 


')  n  Caryoteae.     Petala  floris  foeminei  valvata. 
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tt  folia  aequaliter  pinnatisecta  ;  ^ 

stamina  6   ,     .     .     .     , Veitchm. 

stamina  oo Brymopldoetis. 

■^■^  segmenta  acumiiiata  : 
t  nervi^  inferiores  marginales; 

raplieos  rami  pauci^    subsimplices  .      .      .      Kentia. 
rapheos  rami  numerosi,    anastomosantes  .     Hedyscepe. 
tt  nervi^  inferiores  a  margine  remoti  ; 

stamina  6 Rhopalostylis. 

stamina  13-14- Cyrtostachys. 

stamina  co Kentiopsis. 

|5.  Stigmatum  residua  in  fructu  excentrica. 
5.   Ovula  parietalia;  albumen  ruminatum. 
■^  segmenta  acuminata; 

t  caudices  armati   .     , Oncosperma. 

tt  caudices  inermes; 

stamina  6 ,  filamentis  rectis Euterpe. 

stamina  <s>^  filamentis  inflexis  ....     Ptychandra. 

**  segmenta    eroso-dentata CatoUastus. 

.6.   Ovula  parietalia;    albumen  aequabile. 

*  segmenta  eroso-dentata; 

t  sepala  floris    masculi    imbricata      .      .      .  Iriartea. 
tt  sepala  floris  masculi  valvata; 

raplieos  rami  simplices Iriartella. 

rapheos  rami  anastomosantes.      ....  Socratea. 
**  segmenta  acuminata; 

t  semina  sulcata Bentinckia, 

tt  semina  esulcata  .      .     , Hyospathe. 

Gênera  imperfecte  cognita Clinostigma, 

Cyphokentia. 
Interfrondales.  Frondes  breviter  vaginantes,  spadices  inter  folia  egressi. 

^-  Albumen  aequabile  . Linospadix. 

P-   Albumen  ruminatum. 

*  Stigmatum  residua  in  fructu  concentrica; 

spadix  simplex Calyptrocalyx. 

spadix  compositus Jessenia. 

■^■^  stigmatum  residua  in  fructu  excentrica; 

t  antberae   globosae Lypsis. 

tt  antherae  lineares; 

segmenta  eroso-dentata Icpianura, 

segmenta  acuminata Heterosjmthe . 

Gênera  imperfecte  cognita:  BeetJiovenia,  Roehelia.. 
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Jai  déjà  douDe  les  diagnoses  de  plusieurs  espèces  dans 
e  premier  mémoire  cité.  Je  me  bornerai  donc  ici  à  les 
répéter  brièvement,  sans  entrer,  pom*  les  espèces  déjà  dé- 
crites, dans  des  descriptions  détaillées.  Pour  faire  mieux 
connaître  les  espèces,  j'ai  fait  faire  des  planches  analytiques 
de  plusieurs  d  entre-elles  et  comme  les  planches  existantes, 
lig'urant  le  port  de  palmiers  ne  sont  ordinairement  pas 
exactes,  j'ai  cru  ne  pas  faire  un  travail  inutile,  en  y  ajou- 
tant des  réproductions  héliograpliiques  de  quelques  photo- 
graphies, prises  dans  notre  jardin. 

AllECA   L.  ') 

1  A.  Catechu  L. ;  Arec.  p.  9.  Caudex  simplex,  ela- 
tus;  frondium  segmenta  numerosa,  plurinervia,  lateralia 
profunde  biiida;  liores  masculi  solitarii  in  scrobiculis  dis- 
tichis  ;    stamina    6  ;    fructus   magni ,    ellipsoidei ,    aurantiaci , 


')  Eu  corrigeant  les  épreuves  de  cette  page  je  reçois  ]a  livraison  de  Novembre  1S75 
du  Journal  of  Botany ,  dans  laquelle  M.  KuEZ  décrit  un  nouveau  palmier  sous  le  nom 
de  Arecci  augusla.  C'est  clair  que  ce  palmier  ne  peut  pas  porter  le  nom  générique 
à'Areca.  Les  glomérules  florales  sont  placées  eu  spiraux  et  contiennent  des  fleurs  fe- 
melles et  des  fleurs  mâles;  les  sépales  sont  imbriqués  et  l'ovule  est  latéral. 

Cependant  ce  n'est  pas  possible  de  décider  à  quel  genre  il  appartient.  Dans  la  de- 
scription M.  KuRZ  ne  parle  pas  des  gaines  de  la  feuille;  sur  la  planche  ou  trouve  les 
auneaux  de  la  tige  jusqu'au  pétiole  des  feuilles  et  de  là  -on  conclurait  que  les  feuilles 
n'ont  pas  de  gaîne  enveloppant  la  tige.  Au  contraire  les  inflorescences  se  montrent  sur 
la  planche  à  une  distance  considérable  des  pétioles,  ce  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  pal 
miers  infrafrondaux.  Je  ciois  donc  que  le  dessinateur  s'est  trompé ,  que  les  feuil- 
les ont  uue  longue  gaîne,  et  que  l'espèce  est  infrafrondale.  Elle  doit  trouver  sa  place 
dans  le  troisième  groupe  et  est  I3  plus  rapprochée  de  Bicfyosperma  et  {^Ârchontoplioe- 
nix.  Du  premier  genre  elle  difi'ère  par  le  spadice,  par  les  anthères  et  par  la  ramifica- 
tion du  raphé;  du  dernier  genre  par  le  nombre  et  peut-être  aussi  par  la  forme  de  ses 
anthères.     Probablement  elle  formera  un  nouveau  genre. 

Dans  le  même  journal  M.  Kurz  décrit  encore  un  autre  nouveau  palmier  sous  le  nom 
de  Orani'i  (Veitchia)  nicubaricu.  En  passant  il  remarque  que  le  genre  Veitckia 
doit  former  une  section  du  genre  Oran'm.  Rien  n'est  moins  vrai.  Le  nouveau  palmier 
n'est  ni  un  Orun'm  ni  un  Veitchia.  La  graine  semble  avoir  les  mêmes  sillons  que  les 
Pli/cliospermaj  ceux-ci  cependant  ont  l'albumen  ruminé,  que  YOrania  nicoharicalLv'RZ  ne 
possède  pas.  Il  appartient  au  quatrième  groupe,  si  toutefois  (ce  qui  ne  se  voit  pas 
sur  la  planche)  le  résidu  du  stigmate  est  concentrique.  On  sait  trop  peu  des  difl'érents 
organes  de  ce  palmier  pour  pouvoir  déterminer  à  quel  genre  il  appartient,  ou  pom* 
décider  s'il  forme  un  geure  à  part. 
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mesocarpio   fere   exsucco  toto  fibroso;  raplieos  rami  dorsa- 
les valde  anastomosantes  (tab.  1  et  3 ,  fig.  2). 

MM.  Wencland  et  Drude  ont  figuré  {Lhmaea,  l.  c,  pi.  1,  fig.  1)  une 
section  verticale  de  Tovaire  pour  montrer  l'insertion  de  l'ovule.  Cette  figure 
n'est  correcte  que  lorsqu'elle  n'est  que  schématique.  En  eii'et  c'est  très  dif- 
ficile de  faire  une  section  dans  laquelle  les  deux  intéguments  de  l'ovule 
soient  visibles,  spécialement  si  on  prend  un  ovule  déjà  aussi  développé 
que  celui  que  ces  auteurs  ont  figuré.  On  distingue  ces  intéguments  le 
plus  facilement  dans  un  ovule,  qui  n'a  pas  encore  été  fécondé.  On  voit 
alors  qu'ils  sont  très  épais,  surtout  l'extérieur;  tandisque  sur  le  dos  du 
placenta,  au  côté  opposé  à  l'ovule,  on  voit  une  grande  masse  cellulaire, 
se  terminant  en  une  pointe,  pourvue  de  quelques  fossettes  et  s'étendant  aus 
dessus  de  Fovule.  Probablement  ces  fossettes  sont  la  place  ou  les  ovule- 
non  développés  manquent. 

Les  ovules  forment  avec  le  placenta  un  cor2)3  de  forme  ellipsoïde,  al- 
longé horizontalement,  pourvu  d'une  pointe  et  aplati  à  la  base.  Cette 
forme  se  retrouve,  avec  quelques  modifications,  dans  toutes  les  espèces. 

P  alba  El.;  Scheff.,  /.  c. 
Y  nigra  Scheef.,  /.  c. 

2.  A.  concinna  Thwaites;  Scheff.,  l.  c,  /).  14  Cau- 
dex  simplex  humilis  ;  frondium  segmenta  lateralia  2-3-  ner- 
via  acuminata,  intégra;  flores  masculi  in  scrobiculis  disti- 
cliis  solitarii  ;  stamina  6  ;  fructus  subfusiformes  (tab.  2  et 
3,  %.  1). 

3.  A.  oxycarpa  Miq.;  Scheee.,  l.  c,  p.  15.  Caudex 
caespitosus  ?,  humilis  ;  frondium  segmenta  pluri-  (3-6-)  nervia; 
flores  masculi  in  scrobiculis  disticliis  solitarii  ;  stamina  6  ; 
fructus  oblongi ,  utrinque  acuminati  ;  rapheos  rami  adscen- 
dentes,  dorso  haud  anastomosantes  (tab.  5,  flg.  1). 

é.  A.  minuta,  7iov.  spec.  Caudex  humilis  (caespitosus?), 
arundinaceus  ;  frondium  segmenta  pauca  (utrinque  2),  plu- 
rinervia,  distantia,  inferiora  acuminatissima ,  superiora  acuta 
vel    bifida;    flores  masculi    gemini   in    scrobiculis    secundis 

10 
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biseriatis;    stamina  6;   fructus  parvi   ellipsoiclei    basi  acuti; 
raplieos  rami  raiter  anastomosantes. 

Cette  espèce  fut  récemment  découverte  par  M.  Teijs- 
MA>îN,  près  de  Landak,  sur  la  côte  occidentale  de  Bornéo, 
Elle  porte  là  le  nom  de  parit  démah. 

C'est  le  plus  petit  Areca,  qui  soit  connu  et  il  diffère  de  tous  les  Euareca 
par  la  position  des  fleurs  mâles.  Celles-ci  sont  placées ,  au  nombre  de 
deux ,  dans  des  scrobicules ,  placées  en  deux  séries  sur  le  côté  inférieur  des 
rameaux  du  spadice  ;  elles  possèdent  six  étamines.  Toutes  les  autres  es- 
pèces ;\  six  étamines  ont  les  fleurs  mâles  solitaires,  placées  dans  des  scro- 
bicules distiques.  En  outre  Fespèce  se  distingue  par  sa  tige  mince,  qui 
n'a  que  3  ou  t-  lignes  de  diamètre,  par  le  petit  nombre  des  pinnules,  qui 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  à  chaque  côté,  par  son  inflorescence  et  enfin 
par  ses  fruits,  qui  sont  les  plus  petits  qu'on  trouve  dans  ce  genre. 

La  gaîne  des  feuilles  est  longue  de  3  pouces  et  demie;  le  rafle  a  une 
longueur  de  7  à  9  pouces  et  il  est  nu  sur  une  espace  de  1 V^  pouce. 
Les  pinuules  inférieures  sont  longues  do  8  pouces,  larges  de  I74-IV2J  l^s 
supérieures,  qui  sont  éloignées  du  paire  inférieur  de  1%  pouces,  ont  6-7 
pouces  de  long,  sur  1^2  de  large.  L'iufloresceuce  atteint  une  longueur  de 
2  V2  à  3  pouces.  Les  fruits  sont  longs  de  7 ,  larges  de  3  lignes  ;  le  mé- 
socarpe a  beaucoup  de  fibres;  les  graines  ont  S'/a  lignes  de  longueur.  Les 
rameaux  du  raphé  ne  s'anastomosent  pas  sur  le  côté  dorsal  de  la  graine 
et  fort  peu  sur  le  côté  ventral. 

5.  A.  pumila  Bl.;  Scheff.,  l.  c.  Caudex  simplex,  hu- 
milis;  frondium  segmenta  lateralia  acuminata,  intégra;  flores 
masculi  gemini  in  scrobiculis  secundis  ;  stamina  3  ;  fructus 
elongato-ellipsoidei,  sanguinei;  mesocarpii  pars  exterior 
fibris  destituta.;  rapbeos  rami  dorsales  haud  anastomosantes 
(tab.  5,  fig.  2  et  tab.  6). 

6.  A.  triandra  Koxb.;  Schetf.,  /.  c,  jj.  16;  A.  laxa 
Ham.;  Scheff.,  /.  c,  p.  17  (fide  S.  Kurz  in  Report  An- 
daman  Iskmds,  p.  XVIII,  et  in  Joiirn.  Asiat.  Soc.  of 
Bengal,  XLIII,  2, p.  200).  Caudex  caespitosus,  mediocris 
vel  humilis;  frondium  segmenta  lateralia  plurinervia,  acu- 
minata, intégra;  flores  masculi  gemini  in  scrobiculis  secun- 
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dis  ;  stamina  3  ;  fructus  oblongi  sanguine!  ;  mesocarpii  pars 
exterior  efibrosa;  raplieos  rami  adscendentes  dorso  paullo 
anastomosantes  (tab.  11,  ûg.  1  et  tab.  13). 

p  bancana  Schepf.,  l.  c;  friictibus  majoribus ,  utrin- 
que  atténua tis,  citrinis  (tab.  11,  fig\  2). 

7.  A.  glandiformis  Houtt.;  Scheff.,  L  c.  Caudex 
simplex,  elatus;  frondium  segmenta  lateralia  paucinervia, 
saepe  uninervia,  inferiora  acuminata  intégra,  superiora  bi- 
fida,  terminalia  liaud  confluentia;  flores  foeminei  spirales 
circa  axim  incrassatam;  masculi  gemini  in  scrobiculis  dis- 
ticliis  ;  stamina  6  ;  fructus  oblongi  vel  subobovati  auran- 
tiaco-citrini  ;  mesocarpium  iibrosum;  rapheos  rami  dorsales 
adscendentes,  valde  anastomosantes  (tab.  é  et  tab.  16,  fig. 
3). 

8.  A.  macrocalyx  Zipp.;  Schepp.,  /.  c.,79.  18.  Cau- 
dex simplex,  mediocris;  frondium  segmenta  lateralia  pluri- 
nervia  vel  uninervia;  flores  foeminei  subsecundi  in  axim 
incrassatam;  masculi  (bini?)  in  scrobiculis  disticliis,  subse- 
cundis;  fructus  elongato-ellipsoidei ,  mesocarpio  fere  toto 
fibroso;  raplieos  rami  adscendentes  dorsales  paullo  anasto- 
mosantes (tab.  27,  fig.  2). 

Il  est  fort  probable  que  cette  espèce  se  trouve  dans  notre  jardin  parmi 
les  jeunes  palmiers,  que  M.  Teljsmann  a  rapporlés  en  état  vivant  de  la 
Nouvelle  Guinée. 

Maintenant  je  connais  la  différence  entre  celle-ci  et  la  précédente, 
que  je  croyais  autrefois  n'exister  que  dans  la  grandeur  des  organes.  Elle 
diffère  de  Y  A.  glandiformis  par  la  position  de  ses  fleurs  mâles  et  femelles 
et  par  la  ramification  du  raphé.  Les  rameaux  dr.rsaux  s'anastomosent  fort 
peu;  beaucoup  moins  que  dans  cette  dernière  espèce,  où  ranastomosation 
est  plus  développée  que  dans  tous  les  autres  Areca, 
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PINANGA. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  être  distinguées  de  la 
manière  suivante: 

1.  Monoeaules. 

*  flores  liexasticlii  ;  spadices   siraplices .     .     .     .     P/  hexasticha. 
**  flores  disticlii;    spadicis  rami  pauci,    distichi; 

frondes  7-  pédales P.  javana. 

frondes  3-4-  pédales P.  DicJcsoni. 

(P.  cochinchinens'sj . 
*^*  flores  spirales;   spadicis  rami  crebri  spirales     .     P.  ternatensis. 

2.  Stolonifei'ae. 

*  folia  liaud   ultra  3  lin.  lata  ......     P.  salicifolia. 

**  folia  latiora; 

t  fructus  haud  curvati; 

§  poUicem  longi P.  malaiana. 

§§  duplo  breviores; 

folia    latisecta P.  patula. 

folia    angustisecta P.  borneënsis. 

tt  fructus  curvati P.  paradom. 

3.  Caespitosae. 

*  spadicis  racliis   elongata P.  celebica. 

**  spadicis  rachis  brevis; 

frondes  angustisecti -P.  coronata. 

frondes   latisecti P.  KuJdu. 

1.  P.?  hexasticha;  Areca  Kurz,  Enwneration  of 
Burmese  Palms  (Journ.  As.  Soc.  of  Bengal,  Vol.  XLIII,  part 
II),  />.  201,  tah.  XII.  Caudex  simplex;  frondes  latisecti; 
spadices  simplices;  flores  hexastichi;  fructus  apice  contracti 
(haud  vidi). 

M.  KuRz  n'a  vu  ni  les  fleurs  mâles  ni  les  fleurs  femelles.  Peut-être 
cette  espèce  est  une  forme  appauvrie  du  Nenga    Wendlandiana. 

2.  P.  javana  El.;  Schefr,  Le,  j9.  25.  Caudex  simplex; 
frondes  latisecti ,  segmentis  plurimis  ;  spadicis  patentis  rami 
9-10,   alterni,    distichi;    sepala   floris  masculi  petalis  aequi- 
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longa  vel  longiora';  fructus   olivaeformes ,  obtuse  umbonati, 
fere  pollicem  longi  (tab.  13  et  14). 

3.  P.  Dickson!  El.;  Sciiepp.,  /.  c,  p.  26.  Cauclex 
simplex,  frondes  3-4-  pédales,  latisecti;  spadicis  refracti  rami 
alterni,  distichi;  sepala  mascula  subulata,  petalis  paullo  bre- 
viora;  drupae  pollicares,  ovoideae,  acutiusculae  (haud  vidi; 
an  eadem  cum  P.  javanaf). 

4.  P.  cocbinchinensis  Bl.;  ScnErp.,  l.  c,  p.  27. 
Caudex  simplex  (?),  mediocris,  frondium  segmenta  distantia, 
trinervia;  sepala  mascula  subulata,  inaequalia,  petalis  bre- 
viora;  fructus  oblongi,  acutiusculi  ,  subpoUicares  (haud 
vidi;  an  eadem  cum  F.  javanaf). 

5.  P.  ternatensis,  nov.  spec;  Areca  gigantea  Hort. 
BoG.  Caudex  simplex,  mediocris;  frondes  angustisecti ,  seg- 
mentis  crebris;  spadicis  rami  =t  25,  spiraliter  dispositi  ;  glo- 
meruli  spirales;  sepala  mascula  petalis  multo  breviora;  fruc- 
tus ellipsoidei,  basi  angustati,  acuti,  semipoUicares  (tab.  17 
et  18). 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  l'île  de  Ternate  par  M. 
VAN  DER  Crab,  qui  a  envoyé  des  pieds  vivants  à  notre 
jardin.  Ces  plantes  ont  maintenant  produit  des  fleurs  et 
des  fruits.     Le  nom  indigène  est:  goenaga. 

Par  son  port  ce  palmier  ressemble  beaucoup  au  3IischopJdoens  paniculains, 
mais  elle  en  diffère  déjà  à  la  première  vue  par  Tabsence  de  racines  adven- 
tives  au  dessus  du  sol.  Elle  est  haute  de  zt  25  pieds,  et  sa  tige  a  un 
diamètre  de  5  pouces.  Les  feuilles  sont  longues  de  12  pieds.  Le  nom- 
bre des  segments  est  de  30  à  40,  ils  portent  deux  nervures  et  sont  lan- 
céolés et  falciformesj  les  plus  grands  ont  une  longueur  de  3/4  pieds;  les 
six  ou  huit  paires  supérieures  sont  tronquées  et  denticulées.  Le  spadice 
â  une  longueur  de  1  à  1 Y2  pied.  Les  fleurs  ne  sont  ni  distiques  ni 
tristiques;  mais  sous  d^autres  rapports  elles  possèdent  tous  les  caractères 
des  vrais  Finança. 
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Il  se  distingue  facilement  des  F.  javana  et  P.  Bïchsoni  par  son  port 
plus  vigoureux,  par  le  nombre  considérable  des  segments,  par  le  petit 
nombre  des  nervures  de  chaque  pinnule,  par  le  grand  nombre  des  rameaux 
du  spadice,  par  leur  disposition  en  spirales,  par  les  sépales  plus  courts 
que  les  pétales  et  enfin  par  les  fruits  plus  petits.  Peut-être  il  est  identi- 
que avec  le  palmier,  décrit  par  Tiumph  fHerb,  Aynh.  \,  p.  39)  sous  le  nom 
de  Finanya  sylvestrls  glancWformis  secunâa,  et  que  les  différents  auteurs  ont 
nommé  SeafortJiia  Rv.mjiliii  (IMaetius  L,  c.  p.  186),  Âreca  jmnicea  (Bloie, 
l.  c,  p.  7  ,  tah.  121)  et  Ftjjcliosperma  ptinicea  (Miquel,  Flor.  Ind.  Bat. 
m,  p.  31). 

6.  P.  m  a  1  a  i  a  n  a  Schefe.  /.  c.  Caudex  caespitoso-sto- 
lonifer;  frondes  angustisecti ,  segmentis  1-3-  nerviis,  spadi- 
cis  rami  pauci  (3-5J  subdisticlii;  sepala  floris  masculi  peta- 
lis  multo  breviora;  fructus  ovoidei,  acuti,  subpoUicares 
(tab.  15  et  16). 

Deux  pieds  de  cette  espèce,  apportés  par  M.  Teijs- 
MANN  de  Palemhcmg  (Sumatra)  fleurissent  maintenant  dans 
notre  jardin.  Le  même  voyageur  l'a  aussi  trouvée  dans  la 
partie  occidentale  de  l'île  de  Bornéo  à  Pangkalan  hrowi,  près 
de  Landak.    Le  nom  indigène  à  Falemhang  est  :  oeraj-oeràj 

Le  tronc  est^vraiment  stolonifère,  mais  se  rapproche  de  la  forme  cespi- 
tée  par  les  tiges,  qui  sont  moins  éloignées  les  unes  des  autres  que  celles 
du  F.  paiida.  Par  ses  tiges  beaucoup  hautes  que  celles  du  F.  patiila  (elles 
ont  la  même  dimension  que  celles  des  F.  Ktihlii  et  coronata,  et  un  diamètre 
de  1 Y2  pouce),  par  ]e  petit  nombre  des  rameaux  du  spadice,  par  le  petit 
nombre  des  pinnules,  elle  est  comme  la  forme  intermédiaire  entre  les  espè- 
ces stolonifères  et  les  espèces  cespitées. 

7.  P.  patula  Bl.;  Scheee.,  /.  c, ^j>.  28.  Caudex  humi- 
lis,  stolonifer;  frondes  latisecti,  segmentis  paucis  (utrinque 
3-8),  plurinerviis  ;  spadix  simplex  vel  2-5-  fidus;  fructus 
ovati,  acuti  (tab.  18,  fig.  4  et  tab.  19.) 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  la  partie  occidentale 
de  Bornéo.  M.  Teijsmann  l'a  récemment  trouvée  près  de 
la  rivière  de  Kopoeas,  et  près  de  Soengei-Landak. 
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8.  P.?  borneënsis,  nov.  sjmc.  Caudex  tenuis,  humi- 
lis;  frondes  angustisecti ,  segmentis  paucis  (4-7  utrinquc), 
1-3-,  vel  plerumque  1-2-  nervia. 

Bornéo,  sur  le  mont  Sikadjang    (Teijsmann). 

Je  ne  possède  de  cette  espèce  que  des  spécimens  d'herbier ^  sans  fleurs  ni 
fruits.  La  tige  a  un  diamètre  de  3  à  4  lignes  ;  les  feuilles ,  dont  la  gaîne 
a  5  pouces  de  long,  ont,  le  pétiole  (long  de  3  Va  pouces)  inclus,  une  lon- 
gueur de  1  à  iVi:  pied.  Les  pinnules  latérales  sont  longues  de  9-10 
pouces,  larges  de  2  72"^  lignes.  Elle  diffère  du  P.  patida  par  les  pinnu- 
les plus  longues  et  paucinervées    et  par  les  feuilles  plus  courtes. 

9.  P.  paradoxa  Schepf.,  /.  c, j9;  31.  Caudex  humilis, 
stolonifer  (?);  frondium  segmenta  brevia,  subrliomboidea , 
oblique  (falcato-)  acuminata,  3-é-  pkirinervia;  spadix  sim- 
plex;  fructus  semipollicares ,  curvati  (haud  vidi). 

10.  P.Psalicifolia  El.;  Schepp.,  l.  c;  P.  tenella  Schefp. 
/.  c.  Caudex  stolonifer  humilis  tenuis  ;  frondium  segmenta 
creberrima  (utrinque  15-24),  uninervia,  lineari-lanceolata , 
acuminatissima  ;  par  infimum  hic  illic  binerve,  terminale 
truncato-dentatum ,  1-2-  nervium  (tab.  16,  ^^.  2). 

M.  Teltsmaî^n  a  retrouvé  cette  espèce  dans  la  partie 
occidentale  de  Bomeo ,  sur  le  mont  Penein,  et  il  en  envoya 
des  pieds  vivants  à  Buitenzorg.  Ceux-ci  n'ont  pas  encore 
fleuri. 

Comme  le  montre  la  figure  de  la  feuille,  ce  palmier  nain  se  distingue 
de  ses  congénères  par  un  port  très  gracieux.  Les  tiges  ont  un  diamètre 
de  2  à  2V2  lignes  et  une  longueur  de  3  à  6  pouces;  les  entrenoeuds  sont 
longs  de  6  à  8  lignes.  Les  feuilles,  dont  la  gaîne  a  3  pouces  de  long, 
ont  une  longueur  de  1\  à  2  pieds ,  y  compris  le  pétiole ,  long  de  6  à  8 
pouces.  Celui-ci,  comme  le  rafle,  est  couvert  d'un  indûment  épais,  bru- 
nâtre et  squamuleux.  Les  pinnules  sont  longues  de  2^2  à  3  pouces  *et 
larges  de  2  à  2 '/a  lignes.  Les  pinnules  inférieures  possèdent  tantôt  une, 
tantôt  deux  nervures  principales.  A  l'exemple  de  M.  Miquel,  j'ai  cru  de- 
voir   réunir    cette   espèce  avec    le    Fii/chos^erma    tenella    de  M.  Wendland. 
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Ce  dernier  autem-  n'a  vu  peut-être  que  des  feuilles  plus  petites  (inférieures), 
dont  les  segments  n'avaient  qu'une  seule   nervure  ])rincipale. 

11.  P.  celebica  Scheff.,  l.  c,  p.  32.  Caudex  caes- 
pitosus  (?);  frondes  latisecti;  spadicis  racliis  elongata,  rami 
crebri;  drupae  obovoideae. 

12.  P.  coronata  El.;  Sckbpp.,  /.  c.  Caudex  caespito- 
sus,  mediocris;  frondes  angustisecti  ;  spadicis  rami  crebri, 
racbis  brevis;  fructus  obovoideo-ellipsoidei  (tab.  18,  fig.  3 
et  tab.  20). 

13.  P.  Kuhlii  Bl.;  Schepp.,  l  c,  p.  34  ^).  Caudex 
caespitosus  ;  frondes  latisecti;  spadicis  rami  crebri ,  racbis  bre- 
vis; fructus  obovoideo-ellipsoidei  (tab.  18,  fig.  2  et  tab.  21). 

MISCHOPHLOETJS  SCHEPP. 

M.  panicul  ata;  Areca  Scheff.,  l.  c, p.  20  (tab.  9  et  10). 
Je  profite   de    cette   occasion   pour  rectifier  deux  fautes 


1)  La  nomenclature  systématique  a  été  réglée  (avec  peu  d'exceptions)  d'une  manière 
assez  clau-e  et  assez  facile  par  les  lois,  proposées  par  M.  Alph.  de  Candolle;  et  par 
conséquent  ces  lois  ont  fermé  la  porte  à  plusieurs  noms,  donnés  arbitrati'ement.  Mais 
comme  plusieurs  bonnes  choses ,  celle-ci  aussi  a  son  revers  de  médaille. 

Ces  lois  sont  devenues  un  dogme  pour  quelques  partisans  fanatiques,  qui  voient 
des  choses  graves  et  des  péchés,  qui  en  effet  n'existent  que  dans  leur  esprit  militant. 
Ainsi  M.  Kurz  trouve  une  occasion  de  parler  mal  d'une  nationalité,  parceque,  en  réu- 
nissant deux  espèces  de  M.  Blume,  j'ai  conservé  le  nom  spécifique,  donné  en  l'honneur 
d'un  botaniste  distingué,  mort  au  service  de  la  science,  et  que  j'ai  supprimé  le  nom 
donné  par  le  même  auteur,  mais  fondé  sur  un  faux  caractère.  Il  est  vrai  que  ce 
dernier  nom  avait  été  publié  deux  pages  auparavant  dans  le  même  livre  !  ;  mais  M, 
MiiLLER  Arg.  lui-même,  que  personne  n'accusera  d'hétérodoxie  sur  ce  point,  accorde 
dans   ce    cas  la  liberté  de   choisir  le  nom,  qu'on  voudra  (Bot.  Zeit,,  1875,  pag.  237). 

Encore  M,  Kurz  me  fait  un  grave  reproche  du  nom  spécifique,  que  j'ai  donné  à  l'espèce 
du  nouveau  genre  Marsypopetahim,  J'avais  décrit  ce  genre  longtemps  (en  manuscrit), 
avant  de  m'être  aperçu  que  c'était  la  même  plante  que  le  Gtiattena  pallida  Bl.  En 
y  ajoutant  dans  le  manuscrit  le  synonyme,  j'ai  oublié  de  changer  le  nom  spécifique, 
oubli  coupable  ,  c'est  vrai,  mais  pour  lequel  je  ne  m'attendais  pas  à  une  réprimande 
aussi  pénible  que  me  la  donne  M.  Kubz.  Que  la  plante  se  nomme  donc  désormais 
Marsypopetalum  pallidum  Kurz  ! 
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dans  ma  description.  Les  ctamines  sont  au  nombre  de  9, 
et  les  anthères  sont  dressées. 

Les  fleurs  mâles  sont  pédicellées,  le  pédicelle  des  fleurs 
inférieures  étant  presque  aussi  long  que  ces  fleurs  elles- 
mêmes.  Plus  la  fleur  se  trouve  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux du  spadice,  plus  les  pédicelles  diminuent  de  grandeur. 
Les  étamines  sont  bisériées  et  on  en  trouve  6  extérieu- 
rement, 3  intérieurement.  Les  sommets  des  pinnules  sont 
infléchis  dans  la  feuille  non  développée  et  ils  tombent 
avec  l'agrandissement  de  la  feuille,  ce  qui  donne  aux  pin- 
nules un  faux  air  d'être  rongées. 

n  n'est  pas  impossible  que  cette  espèce  soit  VAreca 
communis  Zipp.  (Blume,  Rumphia  II,  p.  72),  connu  sous 
les  noms  de  Seaforthia  communis  et  S.  vestiaria  (Mart.,  l. 
c,  p.  313),  Areca  vestiaria  Giseke,  Ptychosperma  (MiQ.,  l.  c, 
p,  31)  et  de  Pinanga  Saleyt  (Eumphius,  /.  c,  p.  42). 

NENGA  WENDL.  ET  DEUDE. 

N.  Wendlandiana;  Areca  nengah  Bl.;  Schepp.,  l.  c, 
p.  18  ;  Areca  hexasticha  Ktjrz,  Journ.  As.  Soc,  of  Bengal, 
vol.  XLIII,  part  U,  p.  201,  tah.  XII?  (tab.  7  et  8). 

Cette  espèce  est  très-variable  quant  au  nombre  des  rameaux  du  spadice 
et  quant  au  nombre  des  fruits^  qui  s'y  trouvent.  Parfois  les  fruits  sont 
en  si  grand  nombre  et  placés  si  près  les  uns  des  autres,  qu'ils  se  pressent 
mutuellement  et  ont  une  forme  prismatique.  Au  premier  abord  on  croi- 
rait voir  des  espèces  différentes. 

GEONOPÏÏYLLUM   SCHEEE. 

G.  microcarpum,  nov.  spec.  Cette  espèce  a  été  trou- 
vée par  M.  Teijsmann,  dans  l'île  de  Céram.  Elle  a  pro- 
duit dans  notre  jardin  des  flem-s  et  des  fruits. 

Le  tronc  a  une  hauteur  d'environ  20  pieds.  La  gaîne  est  longue  de 
2  V2  pied  et  est  couverte    extérieurement  d'un  indûment  farineux  furfuracé , 
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avec  lequel  sont  mêlés  des  écailles  brunes  ;  le  rafle  est  long  de  5  à  6  pieds 
et  sa  partie  nue  (i)ctiole  )  est  longue  de  1  '/,  à  2  pieds.  Les  pinnules 
sont  au  nombre  de  ±  30  de  chaque  côté;  elles  sont  alternantes;  4  ou  5 
paires  inférieures  et  autant  de  paires  placées  vers  le  milieu  du  rafle  sont 
tout  près  les  unes  des  autres.  Vers  la  base  les  pinnules  diminuent  de  grandeur; 
les  plus  longues  ont  3  pieds  de  long,  sur  2-2  72  pouces  de  large.  La 
spatlie  extérieure,  longue  de'  2  pieds  et  large  de  4  pouces,  est  de  nouveau 
pourvue  du  mcme  indûment  que  la  gaîne.  Les  autres  spathes  sont  plus 
courtes  et  se  terminent  en  une  pointe  allongée.  Le  pédoncule  a  à  peine 
3  pouces  de  long,  l'inflorescence  en  entier  ayant  une  longueur  de  1  V2  pied. 
Les  branches  sont  au  nombre  de  30;  elles  sont  longues  de  13-16  pouces; 
les  inférieures  sont  de  nouveau  divisées  en  deux.  Les  sépales  masculins 
sont  aigus;  les  pétales  sont  valves  et  le  rudiment  de  Tovaire  est  très  petit 
et  trilobé.  Les  sépales  de  la  fleur  femelle  sont  ronds  et  imbriqués;  le 
sommet  valvaire  des  pétales  est  très-épais.  Les  fruits  ont  la  forme  et  la 
grandeur  d'un  pois. 

PTYCHOSPEUMA  LAEILL. 

1.  Pt.  elegans  El.;  Wendl.  et  Dr.,  /.  c,  jy.  215; 
Seaforthia  Maut.,  l  c.,p.  181,  tab.  105,106  et  109;  Pttj- 
chosjjerma  Seaforthia  MiQ.,  L  c,  p.  21  (liaiid  ScHErr.,  su- 
pra^ p.  53). 

Il  y  a  quelques  années  que  nous  avons  reçu  ce  ]jalmier  du  jardin  bota- 
nique de  Melbourne,  sous  le  nom  de  Fïnanga  Smâthii.  Les  plantes  pro- 
duisent maintenant  des  fleui-s  et  des  fruits  et  elles  concordent  très-bien 
avec  les  descriptions  de  MM.  Martius,  Wendland  et  Drude  et  avec  les 
planches,  publiées  par  le  premier. 

Les  filaments  ne  sont  pas  infléchis  dans  le  bouton  et  j'ai  compté  25-30 
étamines.  Les  sillons  longitudinaux,  propres  aux  graines,  sont  déjà  visibles 
dans  les  ovules,  même  quand  ceux-ci  sont  à  peine  fécondés.  Après  avoir 
vu  les  fruits  de  ces  plantes,  je  me  suis  convaincu  que  le  palmier,  décrit 
plus  haut  (pag.  53)  sous  \e  nom.  àe  Pt.  Seaforthia ,  est  une  tout  autre  espèce. 
Aussi  les  graines  de  ce  dernier  ont  germiné  et  les  plantes  diffèrent  beau 
coup  du  Pt.  elegans. 

2.  Pt.  angustifolia  Bl.,  RumphiaU,  p.  122,  tab. 
156;  Mart.,  l.  c,  p.  314;  MiQ.,  /.  c,  p.  30;  Dnjmophloeus 
MiQ.,  Obs,  Palm.,  p.  24  ;  Ptychosperma  Seaforthia  Schepe., 
sup^a  p.  53  (liaud  MiQ.).  Caiidex  humilis  (?),  caespitosus  ; 
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foliorum  vagina  dense  albido-araclmoideo-obtecta ,  apice  cum 
racheos  parte  inferiore  sqiiamis  longis,  piliformibus,  versus 
marginem  vaginae  in  pilos  transeuntibus ,  mimita  ;  segmenta 
utrinque  6-7 ,  anguste  lanceolata ,  apice  oblique  truncata , 
antice  caudata,  in  pagina  inferiore  basi  paleis  paucis  linea- 
ribus  munita;  spadicis  rachis  elongata,  ramis  inferioribus 
ramosis  ;  filamenta  in  alabastris  recta  ;  antherae  apice  emar- 
ginatae,  loculis  a  basi  ad  médium  usque  discretis;  ovarii 
rudimentum  nuUum  ;  rudimenta  staminum  3  ;  drupae  subo- 
voideo-ellipsoideae  abrupte  apiculatae,  semipollicares ,  peta- 
lis  sepalisque  auctis  cupulatim  circumdatae,  mesocarpio  fi- 
broso. 

Nouvelle   Guinée  (Zippelius,   Teijsmann). 

Ce  n^est  qu'en  hésitant  que  j'ajoute  le  synonyme,  nomme  en  dernier 
lieu.  Cependant  il  y  a  tant  d'analogie  entre  la  description  de  M,  Blume 
et  mes  exemplaires,  que  j'ai  cru  pouvoir  l'y  ajouter.  Le  principal  obstacle 
serait  que  M.  Blume  ,  en  dessinant  cette  espèce ,  donne  la  iigure  d'un 
palmier  à  tige  simple,  tandis  que  nos  exemplaires  sont  cespiteux.  Mais 
je  crois  ne  pas  devoir  attribuer  trop  de  poids  à  cette  circonstance,  par- 
ceque  M.  Blume  ne  fait  pas  attention  aux  tiges:  même  Y Oncosperma  fila- 
mentosa  est  figuré  par  lui  comme  ayant  la  tige  simple. 

Il  diffère  du  précédent  par  son  caudex  cespité,  par  le  nombre  des  pin- 
nules  et  par  la  grandeur  du  fruit.  Le  pétiole  est  long  de  6  pouces.  Les 
pinnules  sont  longues  de  11  pouces,  larges  de  9-11  lignes,  les  2-i«nules 
supérieures,  réunies  en  une  seule,  ont  une  largeur  de  2'/^  pouces.  Le 
spadice  est  pourvu  à  sa  base  de  plusieurs  cicatrices,  dont  deux  sont  cir- 
culaires :  il  y  a  donc  deux   sjjatlies  complètes. 

3.  Pt.  paradoxa;  Drymophloeus  Schepp.,  svpra  p,  53. 
Caudex  simplex,  mediocris  (?),  tenuis,  tomento  dense  albi- 
do  aracbnoideo  undique  tectus  et  paleis  lanceolatis,  mar- 
ginibus  eroso-laceris ,  nigrescentibus  satis  dense  obsitus;  fo- 
liorum vagina  et  rachis  eodem  indumento  praeditae,  rachis 
dein  subglabra;  segmenta  utrinque  6-15,  in  planta  juvenili 
subsemirhomboidea ,  dein  late  lanceolata,  basin  versus  con- 
tracta, apice  oblique  truncata,  antice  caudata,  superioribus 
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confluentibus,  infra  hic  illic  (iibi  in  vernatione  partes  fue- 
runt  exteriores)  lineis  longitudinalibus  dense  albido-arach.- 
noideo-obtectis  notata,  caeterum  glabra;  drupae  ovoideae, 
apiculatae,  sesquipollicares ,  pericarpio  succoso;  mesocarpii 
fibrae  in  corpus  solidiim,  ligneum,  nigrum,  irregulariter 
longitudinaliter  sulcatum  concretae,  paucis  ab  illo  corpore 
subsolutis;  semen  quinquesulcatum  ;  raplieos,  semine  aequi- 
longae,  rami  Laud  crebri,  praesertim  ex  cbalaza  orti,  oblique 
descendentes,  antice  anastomosantes;  albumen  ruminatum. 

Nouvelle   Guinée    (Teijsmann). 

J'ai  décrit  l'espèce  d'après  des  pieds  cultivés  dans  notre  jardin,  et  issus 
des  graines ,  apportées  par  M.  Teysmaîst^.  Autrefois ,  ne  possédant  pas  encore 
des  plantes,  je  n'ai  osé  découper  qu'un  seul  fruit  défectueux  et  pour  cette 
raison  ma  description  à  la  pag.  53  est  mauvaise.  Maintenant,  rassuré  par  la 
possession  de  plusieurs  plantes,  j'ai  découpé  deux  autres  fruits,  bien  conditionnés. 

La  tige  a  un  diamètre  de  6  à  9  lignes.  La  gaîne  des  feuilles  est  lon- 
gue de  13  pouces,  le  pétiole  de  3V2  à  6  pouces.  Les  pinnules  sont  or- 
dinairement longues  de  10  à  12  pouces,  larges  de  2V2'  Les  fruits  ont 
1 V2  pouce    de  long ,    sur   1  '/^   de  large. 

ACTINOEHYTIS  WENDL.  ET  DEUDE. 

A.  Calapparia  Wendl.  et  Du.;  Ptychosperma  MiQ.; 
ScHEEF.,  l  c,  p.  38  (tab.  22  et  23). 

Cette  espèce,  dont  j'ai  déjà  donné  une  description  détaillée ,  est  très 
répandue  dans    notre  Archipel. 

EHOPALOBLASTE  SCHEEE. 

R.  hexandra,  nov.  spec;  Ptychosperma  olim,  et  hoc  sub 
nomine  ad   varios    hortos  botanicos  missa  (tab.  26  et  27). 

Nous  cultivons  dans  notre  jardin  des  spécimens  de  cette 
espèce,  originaire  de  l'île  de  Batjan,  oîi  elle  porte  le  nom 
de  Ninjioer, 
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La  gaîne  des  feuilles  est  longue  de  4>  pieds.  Les  pinnules,  qui  sont 
en  grand  nombre,  sont  lancéolées;  elles  diminuent  de  grandeur  vers  le 
sommet  et  vers  la  base  des  feuilles;  les  jikis  grandes  ont  une  longueur  de 
3  j)ieds,  une  largeur  d'environ  un  pouce,  La  spatlie  extérieure,  I '/-  pieds 
de  long,  est  plus  courte  que  la  spathe  intérieure;  elle  est  couverte  d'un 
indûment  villeux  épais  de  couleur  grisâtre;  elle  a  deux  crêtes  longitudinales 
et  est  pourvue  à  sa  base  de  deux  auricules.  La  spathe  extérieure  a  le  même 
indûment;  elle  n'a  pas  de  crêtes  et  est  longue  de  2  pieds.  Lorsque  les 
spathes  tombent,  les  fleurs  sont  encore  très-petites  et  il  faut  longtemps,  avant 
qu'elles  s'ouvrent.  Le  spadice  s'accroît  de  beaucoup  après  la  chute  des 
spathes  et  atteint  définitivement  une  longueur  de  4  pieds.  Le  rudiment  de 
l'ovaire  est  très-grand  et  a  un  sommet  rouge.  Les  fruits  ont  une  longueur 
de  12  à  14,  sui-  une  largeur  de  8  à  9  lignes.  La  monstruosité  de  l'em- 
bryon ,  de  laquelle  j'ai  dérivé  le  nom  du  genre ,  se  montre  souvent  sans 
diminuer  la  faculté  de  germination  de  la  graine.  Le  fruit  renferme  quelque 
fois  deux  graines,  dont  l'une  est  parfois  rudimentaire. 

DICTYOSPEEMA  WENDL.  ET  DEUDE. 

D.  alba  Wendl.  et  Dr.;  Ptychosperma  Scheff.,  /.  c, 
p.  40  (tab.  24  et  25). 

DEYMOPHLOEUS  ZIPP. 

Ce  genre  renferme  les  espèces  suivantes,  dont  voici  la 
synonymie. 

1.  Dr.  jaculatoria  Maet.,  l.  c.,p.  186  et  314;  Sagu- 
aster  minor  ex  Gilolo  et  Nova-Guinea  Eumphius,  Herh. 
Ami).  I,  jy.  68;  Ptychosperma  appendicidata  Bl.,  Rumphia 
II,  p.  122,  tah.  84  et  119;  Miq.,  Flor.  Ind.  Bat.  III,  p.  30. 

Nou  velle-  Guinée ,   Gilolo. 

2.  Dr.  olivaeformis  Mart.,  l.  c,  p.  314;  Ptycho- 
sperma Rumphii  Bl.,  /.  c,  p.  119,  tab.  83  et  156  (excl. 
syn.  EuMPHii);  ]\iiQ.,  /.  c,  p.  29;  Drymophloeus  Miq.,  Ohs. 
Palm.,  p.  24  ;  Scheff.,  supra,  p.  52. 

Amhon^  Bali,  Ternate,  Nouvelle- Guinée. 
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3.  Dr.?  saxatilis  Maet.,  /.  c,  ix  186  et  314;  Pty- 
chospsrma  Bl.,  /.  c,  p.  131  ;  Miq.,  Flor.,  I.  c,  p.  30;  Pî- 
nanga  sylvestris  saxatilis  Humph.,  l.  c,  p.  42,  tah.  7. 

Ambon. 

4.  Dr.  filifera;  Ptychosperma  Wendl.,  Bonplandia  X, 
p.  195. 

Iles  Fidji. 

5.  Dr.  ceramensis  Miq.,  Obs.  Palm.,  p.  5;  Saguaster 
minor,Nihun  Ketsjil  Rumph.,  /.  c,  p.  67,  tab.  15.  Caudex 
simplex ,  mediocris  ;  foliorum  vagina  indumento  furfuraceo , 
albido,  pilis  fuscis  intermixtis ,  obtecta;  segmenta  utrinque 
11-13,  alterna,  versus  basin  et  apicem  petioli  decrescentia, 
cuneata,  elongato-subrliomboidea ,  apice  truncata,  ultimum 
(pluribus  confluentibus)  rhomboideum  bifidum;  spathae  dense 
lanatae,  exterior  bicristata,  interior  longior;  pistilli  rudi- 
mentum  staminibus  longior;  staminum  rudimenta  lanceolata; 
fructus  subglobosi,  rubri,  succo  urente. 

Ce  palmier  a  été  retrouvée  par  M.  Einnendijk,  dans 
l'île  de   Ceram,  oîi  il  porte  le  nom  de  Seboet. 

La  tige  a  un  diamètre  de  2^Jo  pouces.  La  gaine  des 
feuilles  est  longue  de  l^Jg  pieds,  le  rafle  de  6  pieds  et  le 
pétiole  de  6  pouces.  Les  pinnules  inférieures  ont  5^(3  pou- 
ces de  long,  sur  1~J3  de  large;  les  plus  longues  sont  de  2 
pieds,  sur  une  largeur  de  7  pouces.  La  spathe  extérieure 
est  longue  de  1  pied,  large  de  2  pouces;  l'intérieure,  qui 
ne  s'ouvre  que  longtemps  après  la  première  a  16  pouces 
de  long,  1~{3  de  large.  Le  spadice  est  long  de  2^|.3  pieds;  il 
possède  9  à  10  branches,  dont  les  inférieures  sont  ramifiées 
de  nouveau.  Les  fleurs  sont  subdistiques  vers  le  sommet  des 
branches.  Les  fruits  sont  longs  de  7  lignes,  larges  de  5. 
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CYKTOSTACHYS  BL. 

C.  Rend  a  h  Bl.,  /.  c,  2^.  101,  tah.  120;  Bentinckla 
Mart.,  /.  c,  2^,  316;  MiQ.,  Flor.  III,  p.  42;  Areca?  ery- 
thropoda  MiQ.,  i^o?\  Suppl.  I,  jo.  589;  Plychosperma  cocci- 
nea  Hort.  Lugd.  Bat.,  MiQ.,   Obs.  Palm.,  p.  24. 

Ce  palmier  croît  dans  ]a  partie  occidentale  de  Sumatra, 
près  de  Sihoga,  oii  il  porte  le  nom  de  Pinang  rimhou  et 
à  Bangka,  oii  on  l'appelle  Pinang  lempiauw  ou  P.  lepiauw. 
Il  habite  aussi  l'île  de  Singap)ore  et  la  presqu'île  de  Ma- 
lacca. 

11  a  l'aspect  fort  beau  (ses  gaines,  ses  pétioles  et  son  rafle  sont  d'un 
rouge  vif);  il  atteint  une  hauteur  de  25  pieds  et  il  est  cespité.  Les  spa- 
thes  tombent  longtemps  avant  que  les  fleui's  soient  visibles. 

ONCOSPERMA  BL. 

Le  jardin  de  Buitenzorg  possède  maintenant  trois  espè- 
ces de  ce  genre,  qui  portent  des  fleurs  et  des  fruits.  On 
peut  les  distinguer  de  la  manière  suivante: 

Segmenta  pectinata,  aeque  distantia; 

fructus  fere  pollicem  longi 0.  Jiorrida. 

fructus  duplo    breviores 0.  filamentosa. 

Segmenta  subfasciculata 0.  faseïculata. 

1.  0.  filamentosa  Bl.,  Schefp.,  /.  c, p.  42  (tab.  29, 
fig.  3  et  tab.  30). 

2.  O.  h  0  r  r  i  d  a  Scheff.,  L  c,  p.  43. 

Nos  exemplaires  de  cette  espèce  sont  originaires  de  l'île 
de  Bangka,  oîi  elle  porte  le  nom  de  Pinang-hajas. 

Elle  diffère  de  \'0.  filamentosa  j)ar  ses  fruits  plus  grands  et  par  les 
fleurs  femelles,  qui  ne  se  trouvent  que  sur  la  partie  inférieure  du  spadice. 
Comme  celle-là  elle   est  cespitée.      Elle  a  aussi  deux   spathes,  dont  Texte- 
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rieure  a  deux  crêtes;  toutes  deux  elles  sont  bien  armées  d'épines  subulées; 
même  le  spadice,  qui  est  ramifié  deux  fois,  et  les  bractées  ont  des  épines- 
Les  fleurs  femelles  ne  se  trouvent  qu'en  petit  nombre  dans  la  partie  infé- 
rieure des  branches  du  spadice.  Le  caljoe  mâle  est  imbriqué.  Il  y  a  six 
rudiments  d'étamines.  Les  résidus  des  stigmates  sont  placés  tout  près  de 
la  base  du  fruit.  Le  mésocarpe  ne  possède  presque  pas  de  fibres;  l'en- 
docarpe est  dur,  brun  et  luisant.  Le  fruit  est  globuleux  et  a  un  pouce 
de  diamètre. 

3.  0.  fasciculata  Îhwaitse;  Schefe.,  l.  c. 

Comme  les  deux  autres  espèces,  celle-ci  est  encore  cespitée,  mais  elle 
est  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  autres.  Nous  en  possédons  deux 
exemplaires  dans  le  jardin,  et  toutes  deux  elles  ofi^rent  la  particularité  que 
les  tiges  sont  ramifiées  à  une  hauteur  de  plusieurs  pieds  au-dessus  du  sol. 
Elle  se  distingue  au  premier  abord  des  deux  précédentes  par  ses  pinnules, 
qui  sont  rangées  sur  le  rafle  d'une  toute  autre  manière  que  dans  celles-là. 
Le    fruit  a  la  même  grandeur  que  celui  de  YO.  filamentosa. 

Il  y  a  deux  spathes,  qui  ne  jjortent  pas  d'épines;  l'extérieure  a  deux 
crêtes;  l'intérieure  porte  deux  petites  membranes  à  la  place  de  ces  crêtes. 
Sur  le  pétiole  du  spadice,  qui  est  ramifié  deux  fois,  se  trouvent  quelques 
épines.  Les  fleurs  femelles  se  trouvent  en  petit  nombre  sur  la  partie  infé- 
rieure des  branches.  Le  calice  de  la  fleur  mâle  est  imbriqué.  Il  y  a  6  ou 
7  étamines  (non  9);  elles  ont  des  filaments  épais  et  courts;  les  anthères  sont 
dressées  et  sagittées  à  leur  base.  Le  rudiment  du  pistil  est  trifide.  Dans  la 
fleur  femelle  on  trouve  6  rudiments  d'étamines.  Les  stigmates  sont  placés 
tout  près  de  la  base  des  fruits.  Le  raplié  est  plus  court  que  jdans  1'  0. 
filameiitosa. 

PTYCHANDEA   SCHEEF. 

Pt.  glauca,  nov.  spec.  Caudex  simplex  elatus;  fron- 
dium  segmenta  plurima  (utrinque  ±  50),  subtus  glauca, 
versus  basin  et  apicem  foliï  decrescentia  ;  rudimentum  pistil- 
li;  staminum  rudimenta  pluria;  fructus  giobosi  (tab.  28  et 
29). 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  l'île  de  Batjan,  par  M.  van  der 
Crab,  qui  nous  en  envoya  des  graines.  Les  plantes,  que  nous  en  avons 
obtenues,  produisent  des  fleurs  et  des  fruits. 

La  gaîne  des    feuilles    est    longue  de  2j  pieds   et,    ainsi    que  les  jeunes 
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pinnules,  couverte  d'un  indûment  blanchâtre  et  ciré.  Les  feuilles  ont  une 
longueur  de  12  pieds  et  la  base  du  rafle  est  nue  sur  une  longueur  de  2 
pieds  ;  les  pinnules  les  plus  grands  sont  longues  de  2  pieds  et  demi,  et 
à  leur  surface  inférieure,  sur  les  nervures  principales  et  sur  les  nervures  se- 
condaires elles  sont  po'jrvues  d'écaillés  caduques.  La  spathe  extérieure  a  un 
pied  de  longueur;  elle  est  beaucoup  plus  courte  que  le  spadice;  elle  est 
lancéolée,  aiguë,  ligneuse,  et  elle  porte  deux  crêtes  longitudinales  subéreu- 
ses; elle  s'ouvre  au  sommet  par  une  fente  latérale.  La  spathe  intérieure,  longue 
de  2i  pieds,  n'a  pas  de  crêtes;  elle  est  de  forme  cylindrique,  acuminée 
aux  deux  bouts  ;  elle  est  placée  plus  haut  sur  le  spadice  que  la  spathe 
extérieure,  et  elle  s'oui^re  avant  que  les  fleurs  soeint  développées.  Le 
spadice,  placé  en  angle  droit  sur  la  tige,  est  pédoncule  et  ramifié  plu- 
sieurs fois  ;  il  a  une  longueur  de  3  ^neds  ;  à  sa  base  il  est  couvert  d'un 
indûment  épais  et  rougoâtre.  Les  filets  sont  un  peu  élargis  à  leur  base; 
les  anthères  sont  de  forme  variable  ;  ordinairement  les  loges  sont  séparées 
au    sommet    et    à    la    base.     Le    fruit    est    de  couleur  rougeâtre. 

IGUANUEA  Bl. 

I.  b  0  r  n  e  ë  n  s  i  s ,  nov.  spec.  Caudex  Immilis ,  arundina- 
ceus;  folia  brevia,  plerumque  indivisa,  e  basi  acuta,  oblonga, 
apice  bifida,  nonnidlis  irregalariter  pinnatisectis,  subtus  in 
nervibus  et  in  vagina  indumento  furfuraceo  brunneo  tecta; 
spadices  f urfuraceo-pubescentes,  longe  pedimculati ,  in  ramos 
3 — 5,  pedunculo  breviores,  divisi;  bracteae  flores  obtegentes 
ciliolatae,  dense  paleaceo-obtectae  ;  ovarii  rudimentum  trigo- 
num;  staminiim  rudimenta  unilateralia  ;  stigmata  3,  recli- 
nata. 

M.  Tetsmann  a  découvert  ce  palmier  dans  la  partie 
occidentale  de  Bornéo,  près  de  Lanclak. 

Je  la  décris  comme  une  nouvelle  espèce,  mais  peut-être  elle  est  iden- 
tique avec  les  deux  espèces  déjà  connues,  que  je  n'ai  pas  vues.  Elle  diffère 
de  la  description  de  celles-ci  par  les  rameaux  du  spadice  ,  qui  sont  très- 
courts  et  par  les  feuilles,  qui  sont  ordinairement  simples. 

La  tige  a  un  diamètre  de  3  à  4  lignes.  La  gaîne  des  feuilles  est  fen- 
due latéralement;  le  pétiole  a  une  longueur  de  6  à  7  }ouces.  Les  feuilles 
sont  longues  de  1  pied  à  1.],  larges  de  6  pouces;  aux  bords  elles  sont 
presque  entières,  mais  au  sommet   elles  sont  rongées.    Le  spadice  est  inter- 

11 
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frondai;  il  a  un  pédoncule  de  4  pouces;  ses  branches  ont  une  longueur 
de  2^  à  3  pouces.  Il  y  a  deux  spathes  membraneuses;  Textérieure  porte 
deux  crêtes  et  est  placée  à  la  base  du  pédoncule  ;  Fintérieure  est  placée 
plus  haut;  elle  est  tubuleuse.  Toutes  deux  elles  ne  s'ouvrent  que  par  une 
fente  à  leur  sommet;  elles  sont  persistantes  et  enveloppent  le  spadice  comme 
des  tuyaux.  Les  fleurs  sont  entièrement  couvertes  par  les  bractées  et 
placées  dans  des  excavations ,  qui ,  plus  tard ,  s'élargissent  à  leur  bord 
supérieur.  Ceci  peut  être  l'explication  de  la  phrase:  foveae  bilabiatae  de 
M.  Bluiie.  Les  excavations  sont  placées  en  spirales;  dans  les  supérieures  on 
ne  trouve  que  des  fleurs  mâles.  Une  des  fleurs  mâles  est  beaucoup  plus 
tardive  que  l'autre,  caractère  qu'on  retrouve  dans  le  Calyptrocalyx  spicaUis 
et  qui  peut-être  est  la  cause  que  M.  Bluîie  a  décrit  trois  formes  de  fleurs. 
Les  pétales  de  la  fleur  femelle  sonl?»  imbriquées.  Le  stigmate  est  déjà  ba- 
silaire  dans  les  fruits  non  développés. 

HETEEOSPATHE  SCHEEP. 

H.  elata,  nov,  spec. 

Cette  espèce  est  originaire  de  l'île  diAmbon  ;  dans  le  ca- 
talogue du  jardin,  elle  porte  le  nom  de  Metroxylon  ela- 
tum.     Le  nom  indigène  est  :  Kalapa  outan. 

Les  feuilles  ont  une  longueur  de  13  pieds;  leur  gaîne  est  large  à  la 
base,  mais  courte  et  fibreuse;  le  pétiole  est  long  de  5  pieds.  Les  pinnu- 
les  sont  lancéolées  ;  les  plus  grandes  ont  une  longueur  de  3  pieds  ;  vers  la 
base  et  vers  le  sommet  des  feuilles  elles  diminuent  de  grandeur;  il  y  en 
a  70  à  chaque  côté.  La  spathe  extérieure  porte  deux  crêtes;  elle  est  trois 
fois  plus  courte  que  l'intérieure,  qui  a  4  pieds  de  long.  Le  spadice  est 
plus  long  que  les  spathes  et  est  décomposé.  Les  fruits  sont  globuleux  et 
ils  ont  environ  3  lignes  de  diamètre. 
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Explication  des  planches,  i-elatives  à  ce  mcmoire. 


Planches  1 


de    Jreca     (Ja- 


6. 

7. 


—     9 


10 


11. 


Groupe 
tec/m  L. 

2.  Âreca  concinna  Tiiw. 

3.  rig.,   analyses  ds  Y  Areca 

concinna  Tiiw.  ;  fig.  2, 
graine  de  Y  Areca  Cale- 
chu  L. 

4.  Groupe  de  trois  indi- 
vidus de  Y  Areca  glan- 
diformîs  Houtt.  :  les 
deux  palmiers  à  droite 
sont  des  Areca  Catechu  L. 

5.  Pig.  1,  tige,  fruit  et  grai- 
ne de  Y  Areca  oxycarpa 
MiQ.;  fig.  2,  analyses 
de  Y  Areca  pimiilx  Bl. 
Areca  ipum  'la  Bl. 
Areca  iriandra  RoxB.: 
le  groupe  est  f  -rmc  par 
un  seul  individu. 

8.  Fig.  1,  analyses  de  YA- 
reca  triandra  Roxb.  ; 
fig.  2,  fruit  et  graine 
de  la  variété  P,  hancana. 
Doux  individus  du  JSenga 
Wendlandiana  Scheff. 
i\nal3-ses  de  la  même 
espèce. 

Mischopldoeus  panicula- 
lus   Scheff. 

Analyses     de    la    même 
espèce. 

l'ïnanrja  javana  Bl. 
Analyses  du  même. 
1 5 .  Pinanga  ma laiana  Scheff.  : 
le    groupe    se     compose 
d'un  seul  individu, 
îig.  1,  analyses  du  Pi- 
nanga malaiana  Scheff.  ; 
fig.    2,  feuille  du  Pinan- 
ga!'   salicifolia  Ijl.;  fig. 


12 

13 
14 


16 


3,   graine    de    Y  Areca 
glandiformh  Houtt. 
Planches   17.  Pinanga  ternatensis 

Scheff. 

18.  Pig.  1,  analyses  du  Pi- 
nanga iernatensis  Scheff.; 
fig.  2,  graine  du  P.  Kuh- 
m  Bl.;  fig.  3,  graine  du 
P.  coronaia  Bl.;  fig.  4, 
graine  du  P.  paiula  Bl. 

10.  Pinanga  ]}atula  Bl,  (un 

seul  individu). 

20.    Pinanga     coronaia     Bl: 

toutes  les  tiges  appartien- 
nent à  une  seule  plante. 

21.  Pinanga  Kuklii  Bl.  (une 

seule  plante). 

22.   Groupe  de    Actinorligtis 

Calapparia  Wendl  et 
Dr. 

23.  Analyses    de    la    même 

espèce. 

24.   Biciijospermaalha^^-i^Vih. 

et  Dr. 

25.  Analyses  du  même. 

20.   Rhopalohlaste    hexandra 

Scheff.  Par  erreur  le 
nom  de  Ptychospei-ma  n'a 
pas  été  corrigé. 

27.  Pig.   1  ,    analyses  de   la 

même  espèce  ;  fig.  2 , 
graine  de  Y  Areca  macro- 
calyx  Zipp. 

28.  Ptychandra  glauca 

Scheff.  On  a  oublié  de 
corriger  le  nom. 

29.  Pig.  1,  analyses  du  mê- 
me; fig.  2,  graine  de 
YEuterpe  oleracea  Mart  ; 
fig.  3,  graine  de  Y  On- 
eos^p^rma  filamentosa  Bl. 


1(Î4 
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Flanelles  30.   Oncosperma    Marnent  osa 
Bl.  Toutes  les  tiges  ap- 


partiennent i\  une  seule 
plante. 


Toutes    les    vues    sont    prises    dans  le   jardin    de    Bintenzorg.     L'éclielle, 
placée  à  côté  des  palmiers,  est  de  trois  pieds  parisiens. 


Explication  des  lettres  sur  les  planches  analytiques. 


a. 

bourgeon. 

i  4. 

ovule. 

.— . 

partie ,     vue    d'en 

a  1. 

fleur  épanouie. 

i  P. 

chalaze. 

haut. 

d. 

calyce. 

i  T. 

micropyle. 

—^ 

partie,  vue  d'en  bas. 

e  1. 

pétale. 

i  0. 

rafle. 

( 

partie,  vue  du  côté 

e  3. 

fleur  sans  pétales. 

1. 

fruit. 

intérieur-. 

g  1. 

parties    sexuelles  , 

0. 

graine. 

) 

partie,  vue  du  côté 

sans  enveloppes. 

qI. 

graine,  vue  de  dos. 

extérieur. 

h. 

étamines. 

oK 

graine,  vue  du  cuté 

■K- 

partie,  ouverte  arti- 

h 1. 

anthère. 

ventral. 

ficiellement. 

h  2. 

graine  pollinifère. 

oK 

graine,  vue  de  côté. 

t 

section  verticale. 

h  4. 

étamine  stérile. 

06. 

graine,  vue  de  côté. 

•.' 

„     transversale. 

h  6. 

étamine,  prise  dans 

p- 

embryon. 

— 

grandeur  diminuée. 

le  bourgeon. 

q- 

feuille. 

lettres  majuscules:  partie 

i. 

pistille. 

s. 

inflorescence. 

aggrandie. 

i  1. 

ovaire. 

X. 

diagramme  de  fleur. 

i  2. 

stigmate. 

y- 

tige. 

SUR  QUELQUES  ARBRES  D'ORNEMENT,  CULTIVÉS  DANS  LE 
JARDIN  BOTANIQUE  DE  BUITENZORG, 


PAR 


M.  S.  BINNENDIJK, 

jardiniei'  en  chef  de  ce  jardin. 


Amherstia  nobilis  Wall.  (Leguminosae). 

En  1851 ,  nous  reçûmes  du  jardin  botanique  de  Cal- 
cutta ,  un  pied  de  cet  arbre ,  ayant  à  peine  la  hauteur  d'un 
mètre.  D'abord  la  plante  ne  fit  pas  de  progrès  visibles  et 
cet  état  de  languissement  dura  si  longtemps ,  que  les  chan- 
ces pour  sa  vie  devinrent  douteuses.  Mais  enfin  quelques 
jeunes  feuiUes  se  montrèrent  et  depuis  ce  temps  là  notre 
plante  crût  à  merveille.  Après  quatre  ans  de  culture,  les 
premières  fleurs  s'épanouirent.  D'après  la  description  et  la 
figure  de  la  fleur,  données  par  M.  Wallich  dans  ses 
„Plantae  Asiaticae  ixiriores''  nous  nous  attendions  à  quel- 
que chose  de  magnifique;  mais  la  réalité  surpassa  encore 
notre  attente.  Par  l'élégance  et  par  la  multitude  de  ses 
grandes  grappes  de  fleurs  pendantes;  par  la  couleur  rouge 
des  pétales,  dont  trois  sont  pourvues  d'une  tâche  jaune; 
par  son  beau  feuillage ,  qui  jeune  est  dépendant  et  de  cou- 
leur brunâtre,  V Amherstia  peut  être  compté  parmi  les  ar- 
bres à  fleurs  les  plus  magnifiques. 
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Les  pétales  sont  fort  caduques,  mais  malgré  cela  la 
grappe  conserve  encore  longtemps  sa  beauté,  par  les  deux 
grandes  bractées  rouges,  qui,  comme  les  étamines,  sont 
plus  persistantes.  Malgré  la  floraison  abondante,  nos  arbres 
n'ont  pas  encore  donné  des  fruits.  Quelquefois  on  y  re- 
marque une  gousse,  mais  en  l'examinant,  on  la  trouve  sans 
graine.  Nous  avons  essayé  la  fécondation  artificielle,  mais 
sans  résultat. 

S'il  est  vrai,  que  des  plantes  multipliées  par  marcottes 
(tjangkok)  sont  ordinairement  stériles,  nos  exemplaires  en 
fournissent  de  nouveau  un  exemple.  Cependant  plusieurs 
espèces  font  exception  à  cette  règle  ;  dans  notre  jardin  on 
trouve  plusieurs  plantes  qui  ont  été  obtenues  de  mar- 
cottes, et  qui  portent  des  fruits  en  abondance,  remplis 
de  graines  de  bonne  condition. 

Nos  exemplaires  ont  maintenant  une  hauteur  de  10  mè- 
tres; le  tronc  un  diamètre  de  0,55  m.,  et  la  cime  aune 
circonférence  de  24  mètres. 

Quoique  VAmherstia  donne  des  fleurs  dans  toutes  les  sai- 
sons, celles-ci  se  montrent  le  plus  abondamment  dans  les 
mois  d'Août  et  de  Septembre  et  pendant  ce  temps  l'arbre 
est  un  des  plus  beaux  ornements  du  jardin. 

Le  climat  de  Buitenzorg  (situé  800  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer)  semble  être  très  propice  à  ce  bel  arbre. 
A  Batavia  on  n'a  pas  encore  réussi  à  le  cultiver  en 
pleine  terre. 

Plusieurs  fois  nous  avons  envoyé  des  plantes  de  cette 
espèce  en  Hollande  aux  difPérents  jardins  botaniques.  N'a- 
yant pas  reçu  de  nouvelles  de  ces  exemplaires,  je  présume 
qu'ils  sont  morts  en  voyage.  Si  nos  arbres  produisaient 
de  bonnes  graines,  les  chances  de  l'introduire  en  Europe 
seraient  meilleures. 

On  ne  connait  aucune  qualité  utile  à  cet  arbre.  Il  est 
originaire  du  Martahan.     En  Burmah  il   est  connu  sous  le 


QUELQ.  AKBRES   d'oRNEÎIENT,    CULTIVÉS  DANS  LE  JARP.  BOTANIQ.  DE  BUITENZ.      167 

nom  de  Thoua  et  les  Bouddhistes  font  usage  des  fleurs  pour 
orner  les  images  de  leur  dieu. 

Le  nom  à'Amherstia  a  été  donné  à  cette  plante  en 
l'honneur  de  M.  W.  PitT;  comte  à'Amherst,  Gouverneur 
des  Indes  Anglaises  vers  l'an  1828. 

Jonesia  declinata  Jack  (Leguminosae). 

Cet  arbre,  qui  atteint  une  hauteur  d'environ  dix  mètres, 
a  un  tronc  de  0,4  m.,  qui  bientôt  se  divise  en  branches ,  for- 
mant une  large  cime. 

Comme  la  précédente  espèce,  celle-ci  a  aussi  les  feuilles 
pinnées,  qui  cependant,  dans  leur  premier  âge,  sont  dé- 
pendantes et  d'un   blanc  jaunâtre. 

Le  temps  de  floraison  est  dans  les  mois  de  Juillet  et 
d'Août. 

Dans  le  mois  de  Novembre  cependant  on  trouve  aussi 
des  exemplaires  en  fleurs. 

Quant  à  sa  richesse  en  fleurs,  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
arbre  le  surpasse.  Non  seulement  les  bouts  extrêmes  des 
rameaux  sont  cachés  par  les  grandes  et  nombreuses  grap- 
pes de  fleurs,  mais  aussi  le  tronc  en  est  entièrement  cou- 
vert d'en  haut  jusqu'  en  bas.  Chaque  grappe  a  un  dia- 
mètre de    0,25   à  0,3  m.;  la   couleur   des  fleurs  est  jaune. 

Ses  congénères,  les  Jonesia  Asoca  et  J.  minor,  peuvent 
aussi  se  ranger  parmi  les  arbres  d'ornement;  mais  ils  ne 
sont  pas  si  frappants,  leurs  fleurs  étant  d'une  couleur  plus 
foncée,  et  les  grappes  plus  petites  se  cachant  sous  le 
feuillage. 

Les  gousses  sont  nombreuses  ;  elles  portent  4  ou  5  grai- 
nes et  ont  une  longueur  de  0,5  m.,  sur  0,04  m.  de  large. 
Elles  contribuent  à  la  beauté  de  l'arbre  par  leur  couleur 
pourpre  foncé. 

L'espèce   a  été  trouvée,   il  y  a  plus   de  trente  ans,  sur 
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le  mont  Salak,  par  M.  Tii.  Lobb.  Celui-ci  donna  des 
graines  à  notre  jardin ,  dont  nos  exemplaires  sont  le  produit. 
L'espèce  a  été  fort  répandue  dans  l'Archipel  au  moyen  des 
graines,  obtenues  de  ces  exemplaires. 

Les  indigènes  nomment  la  fleur  de  cet  arbre  Kemhang 
dedès,  parceque  son  arôme  a  quelque  ressemblance  avec  la 
matière,  qui  se  trouve  dans  un  petit  sac,  à  la  base  de  la 
queue  de  la  civette  javanaise ,  appelée  par  les  malais  dedès. 

Le  nom  générique  est  donné  en  Thonneur  de  M.  J.  P. 
Jones,  qui,  en  compagnie  avec  M.  Kingston,  a  publié  la 
„ Flora  Devom'ensis ,"  ou  bien  d'un  autre  M.  Jones,  qui, 
environ  l'an  1784,  a  été  le  fondateur  de  VAsiatic  Society 
à   Ccdcutia, 

Schizolobinm  excelsum   Vogel  (Leguminosae). 

Yers  l'an  1841  M.  le  Dr.  Schwanee  reçut  du  Brésil 
quelques  graines  de  cet  arbre,  dont  il  fit  cadeau  à  notre 
jardin. 

Notre  plus  grand  exemplaire  a  atteint  maintenant  une 
hauteur  de  35  mètres;  la  circonférence  de  son  tronc  a 
3.2  m.  et  celui-ci  ne  se  ramifie  qu'à  une  hauteur  de  12  m. 
Les  branches  sont  toutes  ascendantes. 

L'épiderme  et  la  couche  extérieure  de  l'écorce  persistent 
longtemps:  dans  notre  plus  grand  exemplaire  on  voit  en- 
core les  cicatrices  des  premiers  pétioles.  Ceux-ci  portent 
extérieurement  une  matière  visqueuse,  qui  leur  donne  l'ap- 
parence d'être  gommés. 

L'arbre  ne  commence  à  fleurir  qu'après  que  les  feuilles  sont 
tombées  et  alors  bientôt  toute  la  cime  est  couverte  d'une 
masse  innombrable  de  fleurs  jaunes.  Comme  l'arbre  est  plus 
élevé  que  tous  ses  voisins ,  cette  masse  dorée  est  visible  de 
loin  et  donne,  surtout  quand  le  soleil  l'éclairé,  un  fort 
bel  aspect. 
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Il  n'a  pas  une  époque  fixe  pour  sa  floraison  et  nos  dif- 
férents exemplaires  ne  fleurissent  pas  dans  le  même  mois. 
Ils  portent  des  fruits  en  abondance.  Ceux-ci  sont  des  gous- 
ses déhiscentes,  pourvues  d'un  épicarpe  ligneux,  qui,  pen- 
dant la  déMscence,  se  sépare  de  l'endocarpe  membraneux. 
Ce  dernier  étant  fort  léger,  il  est  aisément  emporté  parle 
vent:  il  ne  renferme  qu'une  seule  graine  petite  et  dure. 

Quand  on  sème  les  graines  fraîches ,  elles  restent  plusieurs 
mois  dans  le  sol  sans  germer;  mais  quand  on  lèse  la 
graine  extérieurement  avec  une  lime  ou  avec  un  autre  in- 
strument   tranchant,  la   radicule  se   montre  en  deux  jours. 

Je  ne  connais  pas  encore  la  qualité  du  bois,  tous  nos 
exemplaires  étant  encore  intacts.  Les  plantes  de  cette 
espèce,  cultivées  en  Europe,  sont  originaires  de  graines, 
envoyées  par  notre  jardin. 

Avant  de  fleurir  l'arbre  doit  atteindre  une  hauteur  plus 
élevée  que  celle  des  plus  grandes  serres;  on  n'en  obtiendra 
donc  jamais  des  fleurs  en  Europe.  Mais  la  culture  de 
cette  espèce  ^peut  être  recommandée  à  cause  de  son  beau 
feuillage. 

Caesalpinia  ferruginea  Descaine. 

Une  autre  légumineuse ,  que  le  jardin  doit  à  M.  Zollinger, 
qui ,  il  y  a  plus  de  trente  ans ,  la  trouva  sur  l'île  de  Bima 
et  en  envoya  des  graines  au  jardin. 

C'est  un  arbre  de  15  m.  avec  un  tronc  droit,  qui,  à  la 
hauteur  de  10  m.,  se  divise  en  une  cime  large.  Dans  les 
mois  de  JuiUet  et  d'Août,*  époque  de  la  floraison,  il 
est  un  vrai  ornement  pour  chaque  jardin,  sa  cime  étant 
couverte    d'un  nombre  indéfini  de  fleurs  jaunes. 

Il  porte  beaucoup  de  graines.  Quoiqu'il  croisse  fort  vite, 
le  bois  est  de  bonne  qualité;  l'écorce  renferme  beaucoup 
de  tannin. 
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Poinciana   regia   Eo j. 

C'est  encore  une  légumineuse.  Elle  est  originaire  de 
Madagascar  et  nous  devons  nos  exemplaires  à  la  bonté 
du  feu  Dr.  Oxley  de  Singapore.  Ils  ont  maintenant  at- 
teint la  hauteur  de  12  m.,  avec  un  tronc  de  0.2  m.  de 
diamètre  et  ils  ont  une  large  cime. 

On  le  désigne  à  Batavia  sous  le  nom  de  flamhoyant,  à 
cause  de  ses  fleurs  d'une  rougeur  éclatante.  Cependant,  en 
les  regardant  de  près,  on  voit  que  la  couleur  rouge  est 
mêlée  de  jaune.  Dans  l'ouvrage  splendide  de  M^e  Hoola 
VAN  NooTEN  ^),  on  trouvc  une  figure  de  ces  fleurs,  qui 
pourra  donner  une  idée  de  leur   beauté   éblouissante. 

L'arbre  fleurit  dans  les  mois  d'Octobre  et  de  Décembre, 
après  la  cliûte  des  feuilles.  La  jeune  verdure  se  montre 
déjà     avant    que   toutes  les   fleurs  soient  tombées. 

Les  gousses  sont  longues  de  0.3,  larges  de  0.03  m.  Les 
graines  sont  relativement  petites,  de  forme  ovale  et  c'est 
bien  difficile  de  les  ôter  du  fruit  ligneux,  qui  est  indéhiscent. 

Sparattospermum  lithontripticum  Mart. 

Nous  reçûmes  cette  Bignoniacée ,  il  y  ^  presque  trente 
ans,  sans  nom,  du  jardin  botanique  à'Utrecht. 

Le  tronc  a  maintenant  une  hauteur  de  12  mètres  et  un 
diamètre  de  0,25  m.  A  une  hauteur  de  6  m.  il  se  divise 
en  branches. 

Les  fleurs,  fort  grandes  et  de  couleur  dorée,  se  déve- 
loppent dans  le  mois  de  Septembre,  après  la  chiite  des 
feuilles.  Les  fleurs  se  montrent  en  si  grande  quantité,  qu'el- 
les semblent  former  une  seule  masse,  et  que  la  terre  est 
bientôt  couverte  d'un  tapis  doré.  Elles  durent  cinq  ou  six 
jours.  Aussitôt  après  leur  chute,  les  feuilles  nouvelles  para 
îssent.  Les  fruits  sont  longs  de  0.35  m.,  larges  de  0,02. 

')  Flore  et  Pomone  de  Java. 
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L'arbre  est  originaire  du  Brésil.  Ses  feuilles  sont  amè- 
res  et  diurétiques. 

Spatliodea  campanulata  Beauv. 

Un  exemplaire  de  cette  plante,  qui  de  nouveau  appar- 
tient aux  Bignoniacées ,  et  qui  est  originaire  de  V Afrique, 
nous  fut  envoyé  en  1850  par  le  jardin  botanique  de  Leide. 

Cette  plante  est  devenue  un  arbre,  qui  maintenant  a  un 
tronc  droit  de  13  m.,  avec  un  diamètre  de  0,25.  La  cime 
n'est  pas  large ,  parce  que  toutes  les  brandies  ont  une  direc- 
tion presque  verticale. 

Les  fleurs  sont  très  grandes  et  de  couleur  de  minium, 
tachetées  de  jaune;  elles  se  montrent  en  grande  quantité 
dans  les  mois  de  Juillet  et  d'Août.  Les  fruits,  qui  se 
dressent  verticalement,  ont  une  longueur  de  0.2,  et  une 
largeur  de  0.04  m. 

On  multiplie  aisément  l'arbre  par  les  graines  et  par  des 
boutures. 

Kigelia  pinnata  De. 

En  1857  le  jardin  reçut  du  ministre  du  Eoi  d'Egypte, 
par  l'intermédiaire  de  notre  consul  à  Alexandrie,  M.  Euus- 
SENAEES,  parmi  plusieurs  autres  semences,  un  fruit  de  cet 
arbre  originaire  du  Soudan. 

Il  est  maintenant  baut  de  6  m.  Le  diamètre  du  tronc 
est  de  0.6  m.  et  celui-ci  se  divise  en  branches  à  une  hau- 
teur de  3  m.     Sa  cime  est  fort  large. 

Les  branches  sont  épaisses  et  fortes ,  ce  qui  est  bien  né- 
cessaire, parcequ'  elles  ont  a  porter  les  fruits  lourds,  qui 
s'y  trouvent  quelque  fois  au  nombre  de  deux  cent. 

Les  feuiUes  tombent  de  temps  en  temps ,  mais  sont  immé- 
diatement remplacées  par  un  feuillage  nouveau. 

Les  pédoncules  dépendent  verticalement  des  branches  et 
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ont  parfois  une  longueur  de  3,5  m.  Les  fleurs  sont  de 
coideur  brun  foncée  ;  elles  s'ouvrent  le  soir  et  tombent  déjà 
le  lendemain:  la  fécondation  a  donc  lieu  pendant  la  nuit. 
Sur  un  seul  pédoncule  on  trouve  6  à  8  fruits,  quelque- 
fois arrangés  en  paires,  et  poités  par  de  courtes  pédicelles. 
Les  plus  grands  fruits  ont  un  poids  de  4.5  kilogrammes, 
et  sont  longs  de  0,5  m,  larges  de  0.13  m.  Leur  couleur 
est  grisâtre  et  ils  sont  remplis  d'une  quantité  de  graines 
plates,  placées  dans  une  pulpe. 

On  ne  connaît  aucune  qualité  utile  à  cet  arbre.  Dans 
la  description  de  ses  voyages  M.  Eauth  raconte  que  les 
fruits  s'appellent /rz^zYs  d'éléphant^  et  qu'ils  servent  de  nour- 
riture à  ces  animaux.  Les  nègres  de  la  Niihie  tiennent 
de  préférence  leurs  assemblées  religieuses  sous  la  verdure 
de  cet  arbre.  Le  tronc  est  employé  pour  en  faire  des  enclos 
à  l'entour  des  maisons  de  leurs  chefs.  Le  même  peuple  se 
sert  des  fruits  découpés  et  rôtis  contre  le  rhumatisme  et 
contre  quelques  autres  maladies. 

Xanthophyllum  excelsum  El. 

Cet  arbre,  qui  se  range  parmi  les  Polygalées,  fut  ap- 
porté du  mont  Salak  par  M.  Hooper,  jardinier  en  chef 
de  notre  jardin  en  1828. 

C'est  un  des  plus  beaux  arbres  du  jardin.  Il  s'élève 
jusqu'  à  100  pieds  et,  à  la  hauteur  de  trois  pieds  au  des- 
sus du  sol,  son  tronc  a  encore  plus  de  trois  pieds  de  dia- 
mètre. Les  rameaux  commencent  à  4  mètres  au  dessus  du 
sol  et  la  cime  a  une  circonférence  de  52  m. 

Le  feuillage  épais,  luisant  au  soleil  et  de  couleur  verte 
foncée,  présente  aux  visiteurs  du  jardin  un  abri  délicieux 
contre  la  chaleur.  Aucune  herbe  ne  peut  se  développer 
sous  son  ombre;  les  rameaux,  dépendant  presque  jusqu'au 
sol,  écartent  chaque  rayon  de  soleil. 
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Le  nom  indigène  est  ki-telor ,  bois  d'oeaf.  Le  bois  est 
employé  pour  la  construction  en  tout  genre. 

Lagerstrômia  Loudoni  Teijsm.  et  Binn. 

En  1862,  M.  Teijsmaîs^'  recueillit  des  graines  de  cet 
arbre  sur  une  colline  de  Petjaboeri,  dans  le  royaume  de 
Siàm,  où  on  le  cultive. 

A  bon  droit  M.  Teijsmann,  en  parlant  de  cet  arbre, 
dit:  „ pendant  tout  mon  voyage,  je  n'ai  vu  aucune  chose 
aussi  belle."  Non  seulement  par  la  quantité  énorme  des 
flem's,  qui  se  trouvent  sur  les  bouts  de  ses  rameaux,  mais 
aussi  par  leur  couleur  variante ,  qui  d'abord  est  blanche,  puis 
devient  rose,  et  enfin  lilas.  Cette  différence  de  couleur 
dans  un  même  arbre  en  fleurs,  lui  donne  un  aspect  par- 
ticulier, dont  la  beauté  est  encore  augmentée  par  les  petites 
feuilles  jaune  clair,  qui  se  trouvent  parmi  les  feuilles. 

Les  fleurs  sont  un  peu  plus  petites  que  celles  du  L.  Re- 
gùiae.  Les  grappes  sont  courtes  et  se  changent  après  la 
floraison  en  branches  fouillées,  qui  fournissent  les  fleurs 
pour  la  saison  prochaine. 

Les  fleurs  se  montrent  ici  en  Décembre.  Mais  M.  Teijs- 
MANN  trouva  des  fleurs  à  un  autre  époque  et  recueillit 
des  fleurs  et  des  fruits  mûrs  en  même  temps. 

Notre  plus  grand  exemplaire  a  une  hauteur  de  10  mè- 
tres, le  diamètre  du  tronc  étant  de  0.3  m.  Comme  le 
L.  Reginae^  cette  espèce  croît  fort  lentement.  Le  tronc 
du  dernier  étant  ordinairement  creux,  on  ne  fait  pas  grand 
usage  du  bois. 

Le  nom  spécifique  a  été  donné  en  Fhonneur  du  com- 
missaire du  Gouvernement  M.  A.  LouDOîf,  en  compagnie 
duquel  M.  Teijsmann  fit  le  voyage,  dont  notre  jardin  a 
tant  profité. 


aUELaUES  MOTS  SUR  Li  CULTURE  DES  ROSES 
DANS  LES  INDES, 


PAR 


M.  H.  J.  WIGMAN, 

second  jardinier  du  jard.   bot.  à  Buitenzorg. 


Il  y  a  deux  aDs  que  la  culture  des  plantes  d'ornement 
a  pris  un  nouveau  élan  à  Batavia;  on  payait  alors  pour 
un  pied  d'une  belle  rose  fl.  25.  Cette  somme  a  été  don- 
née plusieurs  fois  pour  une  jeune  plante  de  la  rose  „ verte" 
et  du  Maréchal  NieL  C'étaient  surtout  les  riches  Chinois, 
qui  dépensaient  beaucoup   d'argent  pour  les  belles  variétés. 

Encouragées  par  ce  prix  énorme,  plusieurs  personnes 
se  sont  appliquées  à  la  culture  de  ces  fleurs.  L'offre 
s'augmentant ,  le  prix  s'est  rabaissé,  de  sorte  qu'on  peut 
EO  procurer  maintenant  de  fortes  plantes  de  bonnes  varié- 
tés pour  un  demi  florin  la  pièce. 

Quelques  amateurs  font  venir  de  V Europe  chaque  année 
quelques  variétés,  mais  parmi  celles,  qui  ont  été  introdui- 
tes dans  les  dernières  années,  il  y  en  a  plusieurs  qui,  dans 
ce  climat-ci,  ne  portent  pas  de  fleurs ,  ou  bien  le  font  fort 
rarement.  Les  marchands  à'  Europe  ignorent  quelles  variétés 
peuvent  fleurir  dans  notre  colonie. 

Les  meilleures  roses  pour  notre  latitude  sont  les  roses 
thé,  noisette  et  Bourbon.  Parmi  les  hybrides-remontantes  il 
y  en  a  quelques  unes  qui  vont  bien  ici,  p.  e.  les  M'"^. 
Moreau    et   Jean  Jupin.    La  première    est   même  une   des 
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plus  belles  variétés  connues  ici.  Mais  au  contraire  plusieurs 
autres  membres  de  ce  groupe  ne  portent  jamais  de  fleurs. 
De  la  variété  Dr,  Andry  nous  possédons  trois  pieds  forts, 
mais  je  n'en  ai  vu  encore  qu'une  seule  fleur. 

Les  roses  hybrides-remontantes  de  Portland  et  les  autres 
roses,  qui  ne  fleurissent  qu'une  seule  fois  par  an,  ne  sont  pas 
propres  à  notre  climat. 

Il  va  sans  dire  que  les  roses  croissent  mieux  dans  les 
contrées  montagneuses,  oii  il  fait  beaucoup  plus  froid,  que 
dans  les  contrées  près  des  côtes,  oii  il  y  a  des  espèces  qui 
ne  portent  aucune  fleur,  tandis  que  ces  mêmes  espèces  en 
portent  beaucoup  dans  un  climat  plus  froid.  Par  exemple 
le  Général  Jacqueminot  ne  fleurit  jamais  à  Buitenzorg,  tan- 
dis qu'il  le  fait  très-souvent  à  Tjibodas,  situé  à  4500  pieds 
de  hauteur.  On  peut  déjà  voir  l'influence  du  climat  en 
comparant  les  roses  de  Batavia  et  celles  de  Buitenzorg. 
Les  premières,  pour  bien  croître,  exigent  d'être  plantées 
dans  des  pots  à  fleurs  et  pendant  la  saison  sèche  elles 
offrent  un  aspect  misérable. 

Mais  à  Buitenzorg  les  roses  croissent  en  pleine  terre  et, 
en  prenant  un  peu  de  soin  pour  la  culture,  on  peut  obtenir 
des  résultats  satisfaisants.  Le  meilleur  moyen  pour  dresser 
une  parterre  de  roses  est  de  la  bêcher  profondément  avec 
le  patjol  et  d'y  fair  apporter  une  couche  épaisse  de  vieux 
fumier.  Il  est  urgent  de  fumer  abondamment  et  beaucoup 
plus  souvent  que  dans  les  régions  tempérées,  oîi  les  plan- 
tes jouissent  du  repos  hivernal ,  tandis  qu'ici  elles  croissent 
et  fleurissent  dans  toutes  les  saisons.  Nous  fumons  une  fois 
par  trimestre  et  cette  règle  nous  donne  de  bons  résultats. 
Encore  est-il  nécessaire  de  faire  bêcher  de  temps  en  temps 
la  terre  autour  des  plantes,  en  ayant  soin  toutefois  de  ne  pas 
en  léser  les  racines. 

Pour  cultiver  avec  succès  les  roses  dans  des  pots,  on 
doit  employer  un   bon  sol,   qu'on   compose   de   préférence 


170  QUELQUES  MOTS  SUE  LA  CULTUKE  DES  ROSES  DANS  LES  INDES. 

en  mêlant  du  vieux  fumier ,  des  feuilles  pourries  et  du  sable. 
Un  bon  drainage  étant  nécessaire,  on  met  quelques  cail- 
loux au  fond  du  pot.  Qu'on  ne  place  jamais  les  roses  sous 
les  arbres,  mais  toujours  dans  un  endroit  découvert,  oii 
elles  peuvent  jouir  du  soleil  pendant  toute  la  journée.  Cette 
dernière  remarque  s'applique  aussi  aux  roses  en  pleine  terre. 

La  taille  des  roses  ne  peut  pas  se  faire  aussi  régulière- 
ment ici  que  dans  les  pays  tempérés.  On  doit  se  borner 
à  couper  les  brandies,  qui  ont  fleuri,  aussi  courtes,  que 
la  forme  de  la  plante  le  permet.  Les  fleurs  épanouies  doi- 
vent être  coupées  rigoureusement.  Ici  on  ne  peut  pas 
restaurer  de  vieilles  rosières ,  qui  dans  leur  enfance  ont  été 
négligées,  en  les  taillant  d'une  manière  efîicace.  En  cou- 
pant trop,  on   court    souvent   le   risque  de  tuer  la  plante. 

Il  va  sans  dire  que  pendant  la  saison  sèche,  on  doit 
arroser  les  roses  en  pot  journellement,  le  soir  et  le  matin. 
Celles,  qu'on  a  plantées  en  pleine  terre,  doivent  aussi  être 
arrosées  de  temps  à  temps. 

Dans  ce  pays  on  se  plaint  beaucoup  des  ravages,  que  font 
les  fourmis  blanches  aux  rosières  nouvellement  plantées,  mais 
pour  moi  je  crois  cette  plainte  exagérée.  Earement  je  vis 
des  plantes  saines  rongées  par  ces  insectes,  mais  bien  des 
plantes  malades ,  produits  de  mauvaise  culture.  Cette  an- 
née-ci j'ai  planté  dans  un  parterre  soixante-dix  pieds  de 
roses,  et  seulement  trois  ont  été  attaqués  par  les  fourmis. 
Et  encore  j'aurais  pu  le  prévenir,  en  y  ajoutant  un  peu  de 
cendre  de  bois  ou  de  la  suie.  Je  crois  bien  qu'à  Batavia 
les  fourmis  blanches  feront  plus  de  ravages  qu'à  Buiten- 
zorg ,  mais  en  cultivant  bien  la  terre  et  en  y  ajoutant 
beaucoup  de  fumier  et  un  peu  de  cendre  de  bois  et  de  la 
suie,  on  obtiendra  des  plantes  vigoureuses  et  celles-ci  n'auront 
rien  à   redouter  de  leurs  ennemis,  les  fourmis  blanches. 

Les  roses  perses  (rosa  damascena)  croissent  ici  le  mieux, 
et  même   à  Batavia  on  peut    voir    des    plantes  fortes  de 
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cette  espèce;  aussi  les  fourmis  n'y  font  pas  tant  de 
ravages.  Elles  fleurissent  abondamment,  à  ce  degré  mô- 
me ,  que  les  indigènes ,  de  leur  manière  primitive  ,font  des 
pétales  une  sorte  d'eau  de  rose.  Ils  enfilent  les  pétales  et 
les  mettent  dans  une  petite  bouteille ,  remplie  d'eau ,  qu'ils 
ferment  bien  et  qu'ils  exposent  ensuite  au  soleil.  L'eau, 
qu'on  obtient  de  cette  manière,  est  très  aromatique,  mais 
on  n'en  obtient  qu'une  très  petite    quantité. 

Cette  espèce  croissant  si  bien ,  je  l'ai  employée  pou. 
y  oculer  d'autres  variétés,  en  faisant  une  marcotte  d'u- 
ne branche,  aussitôt  que  l'oeil  commence  à  pousser.  Par 
ce  moyen  on  peut  se  procurer  facilement  des  roses  à  tiges. 

La  multiplication  des  rosiers  se  fait  très-aisément  par 
marcottes  (Tjangkok)  et  cette  manière  est  si  connue  dans 
ce  pays,  qu'il  est  superflu  de  la  décrire.  Dans  la  saison 
pluvieuse  on  peut  multiplier  les  roses  de  Perse  par  bou- 
tures, même  en  les  plaçant  immédiatement  en  pleine  terre. 
Les  boutures  des  variétés  plus  délicates  ne  croissent  pas 
facilement  et  ce  n'est  que  rarement  que  je  les  ai  vues  réussir 
cbez  les  amateurs.  Ce  n'est  qu'  en  prenant  beaucoup  de 
soin,  qu'on  arrive  quelquefois  à  un  bon  résultat.  Il  faut 
prendre  des  boutures  courtes  et  les  planter,  immédiatement 
après  les  avoir  coupées ,  dans  une  terre ,  mêlée  de  beaucoup 
de  sable,  en  les  plaçant  à  l'ombre  pendant  quelques  jours 
et  en  les  couvrant  d'une  verre.  Mais  néanmoins  toutes 
les  variétés  ne  donnent  pas  le  même   résultat. 

La  nomenclature  des  roses  cliez  les  amateurs  laisse  beau- 
coup à  désirer.  En  recevant  un  pied  de  rose  sans  nom 
(ce  qui  arrive  le  plus  souvent  si  on  les  achète  aux 
cultivateurs  indigènes),  plusieurs  gens  le  baptisent  arbitraire- 
ment. Il  en  résulte  une  confusion  babylonienne  ;  p.  e.  à 
Batavia  on  donne  ordinairement  le  nom  de  Géant  de  Ba- 
taille au  Lord  Raglan,    celui    de     Caméléon   à   Y  Archiduc 

Charles,  etc. 
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EPILOGUE  À  L'ÉNUMÉRiTION  DES  PLANTES  DE 
LA  NOUVELLE-GUINËE. 


Maintenant,  que  la  Nouvelle- Guinée  attire,  plus  qu'autrefois, 
l'attention  des  hommes  de  science,  la  liste  des  plantes  de 
la  Papoue ,  donnée  ci-dessus ,  sera  bientôt  augmentée  énor- 
mément. M.  BECCiRi,  qui  y  séjourna  longtemps,  publiera 
bientôt  la  description  des  plantes,  récueillies  par  lui.  Et 
M.  le  baron  Perd,  von  Muller,  le  savant  botaniste  de 
Melbourne ,  vient  de  commencer  la  publication  de  notes  sur 
les  plantes  de  la  Nouvelle- Guinée ,  recueillies  par  les  expé- 
ditions anglaises.  M.  Muller  ayant  eu  la  bonté  de  m'en- 
voyer  les  deux  premières  parties  de  ses  „  Notes  on  Papuan 
plants\  j'y  emprunte  les  noms  suivants,  qui  doivent  com- 
pléter la  liste   des  plantes   de  la   Papoue,  connues  jusqu'ici. 

Notre  jardin  doit  à  la  bienveillance  de  M.  Beccari  une 
plante  de  V Araucaria,  trouvé  par  lui  sur  le  mont  Arfak. 
Cette  plante,  ainsi  que  V Eucalyptus  papuana  et  le  Bank- 
sia  dentata,  prouvent  qu'outre  le  caractère,  que  nous  lui 
connaissions  jusqu'à  présent,  la  flore  de  la  Nouvelle- Guinée , 
étant  explorée  d'une  manière  satisfaisante,  présentera  des 
analogies  avec  d'autres  flores  fort  diverses. 

En  examinant  notre  collection  de  plantes  de  la  Nouvelle- 
Guinée  ,  M.  Beccari  exprima  le  doute  que  les  spécimens  en 
fleurs,  apportés  par  M.  Teijsmann  et  donnés  comme  ap- 
partenant au  même  arbre  que  les  fruits  de  Payena  Bawun 
(supra,  p.  33),  provinssent  de  la  même  espèce  que  les  fruits. 
Il  croit  plutôt  que  les  fleurs  décrites  appartiennent  au  Bas- 
sia  Cocco  (supra,  p.  34).  Mais  n'ayant  pas  ses  collections 
à  Buitenzorg,  il  ne  put  les  consulter  à  cet  égard. 
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Capparideae. 

Capparis  quiniflora   Dec.;  Peed.  v.  Mûll.,  /.  6*.,  p.  5. 
Sterculiaceae. 

Helicteres  angustifolia  L.;  jt?.  6. 
Meliaceae, 

Carapa  molucceDsis  L.;  p.  6. 
Sapindaceae. 

Dodonaea  viscosa  L.;  p.  21. 

Nephelium  Diplocardia  F.  v.  Mûll.,  /.  c,  p.  21. 
Leguminosae. 

Pongamia  volubilis  Zoll.  et  Moe.;  p.  8. 

Cassia  Sophera  L.;  p.  8. 

Cassia  javanica  L.;  p.  8. 

Acacia  Simsii  A.  Cunn.;  p.  24. 

Caesalpinia  pulcherrima  Swaetz;  p.  24. 

Clitoria  ternatea  L.;  p.  24. 

Canavallia  obtusifolia  Dec.;  p.  25. 
Myrtaceae. 

Eucalyptus  papuana  F.  v.  Mûll.,  j9.  8. 

Melaleuca  Leucaclendron  L.;  p.  9. 

Leptospermum  amboinense  Heinw.;  p.    25. 

Eugenia  Elumei  E.  v.  Mûll.,  p.  9. 

Eugenia  lancifolia  Miq.;  p.  9. 

Eugenia  Eenthami  E.  v.  Mûll.,  p.  9. 

Eugenia  littoralis  Bexth.;  p.    10. 

Myrtus  laxiflora  E.  v.  Mûll.,  p.  10. 

Myrtus  Coriandri  E.  v.  Mûll.,  7;».  10. 

Rhodamnia  glauca  El.;  p.  10. 

Earringtonia  speciosa  R.  et  G.;  p.  9. 
Ruhiaceae  ^). 

Uncaria  appendiculata  Eenth.;  jt?.  10. 


1)  Du  temps  de  l'impression  de  l'cimmération  ci-dessus ,  je  n'avais  pas  encore  reçu  la 
livraison  du  Gênera  Plantcmm,  dans  laquelle  MM.  Bentuam  et  Hookee,  traitent  les 
Rubiacées.  D'après  ce  livre,  M.  v.  Mùllee,  change  les  noms  génériques  du  Gi/no- 
pachys  Zippeliana  (supra,  p.  28)  en  Ranci  la,  cûui  des  Rolyphragmons  (supra,  p.  29)  en 
Timonius;  celui  du  Canthium  moluccanum  (supra,  p.  30)  en  Mectronia. 
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Eandia  densiflora  Benth.;  p.  25. 
Hedyotis  carnosa  Korth.;  j^-  ^6. 
Spermacoce  papuana  P.  v.    MiiLL.,  p.  27. 

Compositeae. 

Vernonia  cinerea  Less.;  p.  27. 

Pluchea  indica  Less.;  p.  10. 

"Wedelia  biflora  Dec.;  p.  27. 

Emilia  purpurea  Cass.;  p.  27. 
Pedalineae. 

Josepliinia  grandifolia  E.  Br.;  p).  11. 
Asperifoïiae. 

Tournefortia  argentea  L.  Fil.;  p.  11. 

Tournefortia  sarmentosa  Lam.;  p.  11. 
Jasmineae. 

Jasminum  didymiim  Foest.;  p.  11. 
Apocyneae. 

Alyxia  ruscifolia  B.  Br.;  p.  28. 
Asclepiadeae. 

Discliidia  nummularia  B.  Br.;  p.  12. 

Discliidia  timorensis  Decaisn.;  p.  12. 

Acanthaceae. 

Acantlius  ilicifolius  L.;  p.  ^  2. 
Verbenaceae. 

Clerodendron  inerme  B.  Br.;  p.  11. 

Vitex  trifolia  L.;  p.  11. 

Premna  integrifolia  L.;  p.  12. 
Euphorhiaceae. 

Mappa  Tanaria  J.  Mull.  Arg.;  p.  7. 

Macaranga  aleuritoides  P.  v.  Mull.,  p.  21. 

Phyllantlius  buxifolius  Eeinw.;  p.  23. 

Eupliorbia  pilulifera  L.;  p.  23. 
Nepenthaceae. 

Nepentlies  Kennedyi  P.  v.  Mull.,  p.  20. 
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Proteaceae. 

Eanksia  dentata  L.;  p.  28. 
Scitamineae. 

Tapeinocheilos  pungens  Miq.;  p.  13. 
Orchideae. 

Dendrobium  Macfarlanei  T.  v.  Mûll.,  p.  29. 
Liliaceae. 

Cordyline  terminalis  Kunth;  p.  30. 
Cyperaceae. 

Cyperus  diffusas  Vahl.,  p.  31. 
Gramineae, 

Coix  Lacryma  Jobi  L.;  p.  31. 


Pour  compléter  la  liste  des  plantes  phanérogamiques , 
connues  de  la  Nouvelle- Guinée,  j'énumère  encore  les  suivan- 
tes, publiées  par  M.  D.  Oliver  dans  le  Journal  of  the  Lin- 
naean  Society,  Vol.  XV,  p.  29  et  recueillies  par  le  Dr.  A. 
Meijer. 

Pentaphragma  macrophylla  Oliv. 

Scaevola  Koenigii  Vahl. 

Cordyline  terminalis  Kunth,   var  infundibularis  Baker. 

Dendrobium  tricliostomum  Eeich.    pil. 


E  E  E  A  T  U  M. 


Lisez,   à    pag.    51,    première    ligne,    au   lieu   de:    „M. 
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SUR  QUELQUES  PLANTES  NOUVELLES 
OU  PEU  CONNUES  DE  L'ARCHIPEL  INDIEN 


PAR   LE 


D'.  R.  H.  C.  C.  SCHEFFER. 


ANONACEAE. 

U  varia  purpurea  Bl.;  Scheff.,  Oh.  jphyt,  I,  p.  4,  26 
et  65. 

Nouvelle  Guinée,  près  d'Andaj;  Beccari  (P.  P.  n"  635  i);  Riouw,  dans  Tîle  de 
Senggarang  (Teysmann).  —  Java,  à  la  côte  méridionale;  pi"ès  de  Oetan-Santjiawj 
(ScHErFEK).  —  Les  spécimens ,  trouvés  dans  la  dernière  localité  ont  des  feuilles 
plus  étroites. 

e  glabrescens  Becc,  ms.  in  Herb.  Characteres  U.  purpureae 
(stamina  externa  petaloidea,  pedunculi  extra-axillares  iiniflori, 
bracteis  2  magnis  foliaceis  sessilibus  :  in  U.  hracteata  Roxb.  bractea 
solitaria,  petiolata),  sed  folia  praeter  costam  et  costulas  fere 
omnino  giabra.  Fructus  desunt.  An  species  noval  Ab  U.  Bo- 
senhergiana  bracteis  satis  di versa. 

Nouvelle-  Guinée ,  prés  d' Amberbakin ,  dans  l'île  de  Sorong ,  et  dans  l'île  de  Jaboe  (îles 
Arou);  Beccari. 

Uvaria  giabra  Span.,  in  Limiaea  XV,  p.  162;   U.  parvijlora 


1)  P.  p.  :z=  Plantes  de  Papoue,  recueillies  par  M.   le  Dr.  Beccari. 
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HooK.  FIL.  et  Thoms.  ,  Flora  uj  British  Lulia  ï ,  p.  51  (teste  cl, 
Beccari).  Nostra  cum  descriptione  U,  parvi^orae,  a  me  haud 
visae,  omnino  congTuunt.  Stamina  omnia  antherifera,  connec- 
tivo  late  trnncato;  torus  pilosus  convexus;  stigma  Uvariae  ; 
ovula  6 — 8,  biserialia;  carpella  matura  etipitibus  ^/., — 1  poil. 
longis  gaudentia,  saepe  (ut  in  génère  ElUpeid)  oblique  mucro- 
nulata. 

Celehes,  près  dfî  Kandari  et  dans  l'île  Kei-ketjil,  près  de  Jucwnl;  Beccari.  —  Dans 
les  spécimens,  originaires  de  l'île  de  Kei ,  les  feuilles  ne  sont  pas  acuminées ,  mais 
aiguës  et  plus  larges. 

U  varia  Rosenbergiana  Scheff.,  Jnn.  I,  p  2. 

Nouvelle- Guinée ,  près  de  Rainoj;  Beccaki  (P.  P.  n°  870  bis).  —  Dans  nos  spécimens 
cultivés  les  feuilles  sont  ordinairement  plus  larges ,  et  les  pétales  plus  courts 
Les  étamines  extérieures  sont  stériles  et  foliacées. 

U  varia  ovalifolia  Bl.  ;  Scheff.   Obs.  p.  3,  26,  et  65. 

Borneu ,  le  long  de  la  rivière  Kapoeas ;  Teysmann;  nom  indigène:  akar  misa  (Herb. 
Bogoriense  n»»  8198,  8639);  Celehes,  près  de  Saleyer ;  Teysmann  (Herb.  Bog.  n° 
13611). 

Uvaria  celebica,  nov.  spec.  Innovationes  squamis  stellatis 
densissime  obtectae,  mox  glabrescentes  ;  folia  brevissime  petio- 
lata  e  basi  rotundata  vel  leviuscule  cordata  elliptica  vel  lan- 
ceolato-elliptica ,  acuminata ,  supra  omnino  glabra ,  infra  squamis 
stellatis  fuscis  punctata,  pilis  in  costa  et  costulis  mox  evani- 
dis,  costulis  utrinque  10 — 12  arcuato-erecto-patulis ,  ante  margi- 
nem  anastomosanti-confluentibus  ;  pedunculi  folio  supremo  oppo- 
siti ,  indeque  pseudoterminales ,  uniflori  (nec  alabastra  junioria 
ferens),  dense  stellati;  sepala  late  ovato-rotunda ,  acuta,  inferne 
connata,  cum  petalis  dense  stellata;  corolla  ima  basi  gamope- 
tala,  in  fructu  subpersistens  ;  petala  subaequalia,  lanceolata, 
apice  dilatata  et  rotundata,  pluri-costata ;  stamina  indefinita, 
omnia  antherifera  ;  tori  pars  staminalis  convexa ,  pars  carpellaris 
concava;   carpella  ad  12,  dense  stellata,  ovulis  plurimis  biseri- 


alibns  (stigma  convolutum  Uvariaé),  matura  elougato-ellipsoidea , 
inter  semina  subconstricta ,  longe  stipitata. 

Celebes,  près  de  Baleh-angin  et  de  Maros;  Teysmann  (Herb.  Bog.,  n""  12809  et 
12842);  sur  les  roches  près  de  Pangkadjene ;  Tevsmann  (Herb.  Bog.,  nos  11913, 
12125,  12159  et  12222). —  Cette  espèce  est,  par  son  indûment,  bien  distinguée 
des  autres  espèces  des  îles  Moluques.  Les  pétioles  ont  une  longueur  de  2  à  3 
lignes.  Les  feuilles  sont  longues  de  6—9  pouces,  larges  de  2^—34;  la  nervure 
médiane  est  imprimée  à  la  page  supérieure  et  élevée  à  la  page  inférieure  de  la 
feuille.  Les  pédicelles  ont  9 ,  les  sépales  4  lignes  et  demie  de  long.  Les 
pétales,  qui,  dans  le  bourgeon,  n'ont  qu'une  longueur  de  6  lignes,  sur  une  lar- 
geur d'à  peine  4  lignes,  ont  atteint  dans  le  fruit  une  longueur  d'un  pouce  et 
un  quart,  sur  une  largeur  de  8  lignes  au  sommet  et  de  3  lignes  à  la  base.  Les 
carpelles  sont  longs  de  9  à  18  ligues,  larges  de  4^,  avec  des  pédicules  de  18  à 
22  lignes. 

Uvaria  verrucosa,  nov.  spec.  Scandens;  folia  brevissime 
petiolata,  e  basi  subcordata  lanceolata,  sensim  acutissime  acu- 
minata,  costâ  mediâ  supra  impressâ  et  dense  breviter  tomen- 
tosâ,  infra  prope  basin  cum  petiolo  pilis  stellatis  brevibus  mu- 
nita,  caeterum  glabra,  costa  infra  prôminula,  costulis  utrinque 
14 — 16  patnlis,  procnl  a  margine  arcuato-unitis  ;  fructus  in 
ramis  brevibus  terminales;  carpella  brevissime  stipitata,  sub- 
giobosa,  apiculata,  dense  papilloso-verrucosa  et  pilis  stellatis 
densissime  obsita;  semina  2 — 3  nidulantia. 

Bornéo,  près  de  Soengei-aja  {Kapoeas);  Teysmann  (Herb.  Bog.  n°  8192).—  L'espèce 
(il  n'y  en  a  pas  avec  des  fleurs  dans  notre  herbier)  est  voisine  àeVU.  sphenocar/m 
HooK.  riL.  et  Thoms.  Les  pétioles  sont  longs  de  1|  à  2  lignes.  Les  feuilles  ont 
une  longueur  de  B^  k  A  pouces  et  demi,  sur  une  largeur  de  1  à  1  pouce  et  un 
quart.  Les  carpelles,  qui  se  trouvent  dans  chaque  fruit  au  nombre  de  8  à  12  > 
out  un  diamètre  de  6  à  7  lignes,  leurs  pédicules  out  1  ligne  de  long.  —  La 
corolle,  dout  quelques  fragments  sont  restés  au  fruit,  me  paraît  monopétale,  les 
pétales  sont  tomenteux,  de  forme  triangulaire-aiguë,  et  ont  une  longueur  de  3i  à 
4-J.,  sur  une  largeur  de  3  lignes.  Les  sépales  sont  ovales,  acuminés  et  tomen- 
teux.    Les  pédoncules  ont  3  lignes  de  long. 

Uvaria  lanceolata,  nov.  spec.  —  Scandens;  innovationi- 
bus  aureo-adpresse  velutinis,  dein  glabra;  folia  breviter  petio- 
lata,  e  basi  rotundata  vel  obsolète    cordata   laceolata ,  apicem 


versus  sensim  attenuata  obtusa,  interdiim  emarginata,  costa 
supra  impressa ,  costulis  ibi  subevanidis ,  tenuibus ,  patulis ,  utrin- 
que  8—12,  subtus  discoloria;  pedicelli  pseudo- terminales,  dein 
oppositifolii ,  solitarii ,  supra  médium  braecteati ,  uniflori  ;  sepala 
basi  imbricata,  orbicularia,  acuta  v.  rotundata;  petala  in  ala- 
bastro  imbricata,  exteriora  ovata,  acuta,  interiora  pauUo  bre- 
viora,  basi  contracta  brevissime  unguiculata;  torus  convexus, 
apice  planus;  stamina  plurima,  connectivo  lato  truncato;  car- 
pella  numerosa  (ovula  vidi  5),  matura  ignota;  ex  fructu  manco 
torus  valde  incrassatus,  carpella  longe  stipitata. 

Celebes,  près  de  Gorontalo;  Beccari.  —  Les  pétioles  sont  longs  de  d'une  ligne  à  li.; 
les  feuilles  de  2  pouces  à  Si.,  larges  de  ^  à  1  pouce.  Les  pédicelles  sont  longs 
d'une  ligne  et  demie.  Les  pétales  extérieurs  n'ont  que  2  lignes  et  demie  de 
long,  sur  2  de  large.     Le  pédicule  du  fruit  a  une  longueur  de  6  lignes. 

Ellipeia  gilva  Miq. ,  Ann.  Mus.  Lugd.  Bat.  II,  p.  9.  — 
Specimina  nosta  manca,  sine  fructibns,  tamen  bene  cum  des- 
criptione  laudata  congruunt.  —  Bractea  ovato-lanceolata  v.  lan- 
ceolata,  acurainata;  petala  exteriora  ob verse  elliptica,  apice 
rotundata,  plana,  sepalis  i-plo  longiora;  interiora  duplo  bre- 
viora,  basi  angustata;  stamina  omnia  antherifera;  stigmata 
oblonga ,  oblique  truncata ,  haud  (ut  in  Uvariis)  convoluta  ;  ovula 
2-serialia;  torus  convexus,  pilosus.  —  Genus  stigmati  et  fruc- 
tus  ab  Uvaria  bene  diversa. 

Bornéo,  près  de  Sarawak;  Beccaki  (P.  B.  i)  n°   318). 

Ellipeia  coriace  a,  woy.  spec.  —  Scandens;  folium  unicum  com- 
pletum ,  crasse  coriaceum ,  ovato-lanceolatum ,  utrinque  acutum , 
glabrum ,  crebre  nigro-punctatum ,  costa  supra  impressa ,  cos- 
tulis utrinque  10  subpatulis,  primo  rectiusculis ,  dein  curvatis, 
marginem  haud  attingentibus ,  venis  inconspicuis  ;  pedunculus 
terminalis,  medio  bracteae  cicatricem  ferens;  torus  in  fructu 
incrassatus;  carpella  10  omnino  transversale  elliptica,  obliqua, 
extus  subcristata,  styli  rudimento  valde  excentrico  coronata, 
longe  stipitata;  semina  1 — 2. 


1)  p.  B  —  plantes  de  Bonteo,  recueillie»  jjar  M.  le  Dr.  Beccari. 
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Bornéo,  près  de  Moutraâo;  Teysmann  (Herb.  Bog.  n°  10842).—  Le  pétiole  est  long 
de  6  lignes;  la  feuille,  longue  de  3  pouces  et  4»  en  a  1|  de  large.  Les  carpelles 
sont  longs  de  7,  larges  de  18  à  20  lignes;  leur  pédicule  a  une  longueur  de  12 — 15 
lignes;  la  résidu  du  stigmate  se  trouve  à  une  distance  d'à  peine  4  lignes  du 
bout  extérieur  des  carpelles. 

Sageraea  cauliflora,  nov.  spec.  —  Arbor;  folia  e  basi 
acuta  lanceolata ,  apicem  versus  sensim  contracta ,  longe  acu- 
minata,  glabra,  nitida,  costa,  costulis  et  venis  supra  impres- 
sis,  costulis  utriuque  12 — 14,  ante  marginem  arcuatim  unitis; 
flores  e  tuberculis  caulinis,  monoeci;  pedunculi  uniflori  basi 
pluri-bracteati ;  sepala  orbiculari-triangularia ;  petala  glabra, 
crassa,  carnosa,  exteriora  late  ovata,  subrotundata ,  breviter 
ciliolata,  interiora  breviora,  haud  aperta,  navicularia,  imbrica- 
tim  conniventia;  stamina  in  fl.  niasc  pluriina,pluriserialia,  bre- 
via,  crassa,  loculis  discretis  dorsalibus,  in  fl.  foeminea  nulla; 
torus  depresso-globosus ,  haud  pilosus;  carpella  numerosa,  stig- 
mate magno,  lobato,  ovulis  8  biserialibus. 

Cette  espèce  se  cultive  dans  notie  jardin,  où  elle  a  été  introduite  de  la  province 
des  Lamponc/s  (Sumatra)  par  M.  Teysmaîîn.  —  Par  ses  fleurs  unisexuelles  elle  dif- 
fère de  ses  congénères.  Je  n'ai  pas  vu  de  fruits.  —  Le  genre  Sagerœa  devra 
être  restitué;  il  diffère  de  Bocagea  par  l'inflorescence,  par  le  torus  et  par  la 
forme  des  étamines.  Cependant  je  crois  que  le  B.  coriacea  HooK.  fil.  et  Thoms. 
(Flora  of  British  India  I ,  p.  93)  n'est  pas  de  ce  genre.  —  Les  feuilles  ont  une 
longueur  de  8  à  13,  une  largeur  de  2  à  3  pouces.  Les  pédicelles,  longues  de 
18  à  24  lignes,  portent  des  fleurs  d'un  pourpre  clair  grisâtre.  Les  sépales  sont 
longs  de  21.  à  3,  larges  de  2  lignes.  Les  pétales  extérieurs  des  fleurs  mâles  out 
G  à  7  lignes  de  long,  6  de  large;  dans  les  fleurs  femelles,  les  pédicelles  sont 
longues  de  4  pouces;  les  pétales   ext.  longs  et  larges  de  9  pouces. 

Cyathocalyx.  Ci  dessous  je  drécrirai  une  espèce,  que 
M.  Beccari  et  moi  nous  avons  placée  dans  ce  genre,  et  qui 
forme  une  transition  entre  les  genres  Cyatliocalyx  et  Drejjanan- 
thm.  Le  dernier  genre  difîere  des  vrais  Ci/aiïiocalyx ,  par  les 
carpelles  nombreux ,  par  les  pétales  non  aplatis  et  par  les 
feuilles  pubescentes.  Mais  notre  nouvelle  espèce  (  C.  ohtusifolius) , 
qui  possède  plusieurs  carpelles ,  a  les  feuilles  entièrement  glabres  ; 
tandis  que  le  C.  sumatranus  (Scheff.,  Oh.,  p.  67),  qui  n'a  qu'un 


seul  carpelle,  a  de  nouveau  les  pétales  et  les  feuilles  des  Dre- 
pananthus.  Je  propose  donc  de  réunir  les  deux  genres.  Le  genre 
Cyathocalyx  se  composera  ainsi  de  deux  sections:  I  Eucyathoca- 
lyx ,  renfermant  les  espèces  à  un  seul  carpelle ,  C.  zeylanicus ,  G. 
martabanicus  ^  C.  maingayiî,  G.  sumatranus  et  G.  marginalis  ;  II 
DrejjananthiiSj  à  plusieurs  carpelles,  renfermant,  outre  les  deux 
espèces  de  M.  Maingay,  le  C.  obtusifolius  et  une  quatrième  es- 
pèce de  Sumatra.  C'est  un  fait  bien  étrange,  que  le  C.  ohtmi- 
folius,  à,  feuilles  de  vrai  Cyathocalyx  (qui  se  bornent  ^Smnatra, 
à  Banyka,  aux  Indes  anglaises  et  à  Ceylari),  à  fleurs  et  à  car- 
pelles de  Drépananthus  (qui  croissent  encore  plus  à,  l'est),  ait  été 
trouvée  sur  les  frontières  les  plus  orientales  de  notre  flore ,  tan- 
dis que  le  G.  sumatranus ,  vrai  Gyathocalyx  quant  aux  carpelles , 
vrai  Drépananthus  quant  aux  pétales  et  aux  feuilles,  provienne 
de  Sumatra. 

Cyathocalyx  (Bucyathocalyx)  marginalis,  nov.  spec.  — 
Arbor  alta;  folia  breviter  petiolata,  glabra,  basi  acuta,  lance- 
olata,  apice  longiter  acuminata,  costulis  utrinque  10 — 12  pa- 
tulis,  ante  marginem  arcuatim  unitis,  ut  costulam  marginalem 
mentientur;  pedicelli  fructu  breviores;  carpella  matura  subses- 
silia,  dense  velutina,  subglobosa,  solitaria  vel  gemina;  semina 
plurima,  biserialia,  nidulantia;  fructus  desunt. 

Bangka;  près  de  Snengel-Uat ;  Teysmann.  Nom  indigène:  hanit  Itmn.  —  Cette  es- 
pèce est  remarquable  par  les  deux  carpelles.  Le  fruit  est  beaucoup  plus  petit  et 
plus  roud  que  celui  du  C.  sumatranus,  dont  notre  nouvelle  espèce  diffère  aussi 
par  la  nervure  caractéristique  et  par  les  pétioles  beaucoup  plus  courts  (li  à  2 
lignes).  —  Les  feuilles  sont  longues  de  5^  à  7|^,  larges  de  1^  à  2  pouces  et  un 
quart.     Les  fruits  ont  un  pouce  et  trois  quarts  de  diamètre. 

Cyathocalyx  ( Drépananthus)  obtusifolius  Becc.  et  Schepf. 
Arbor  mediocris;  folia  glabra,  longiuscule  petiolata,  basi  sub- 
inaequaliter  acuta,  elliptica,  apice  rotundata,  costulis  utrinque 
8 — 10,  arcuato-patulis ,  ante  marginem  arcuatim  unitis;  pedun- 
culi  extra-axillares  glomerulati,  plerumque  in  ramulis  defoliatis, 
brèves,   pluri-  (œaetaneo-1-)  flori;   pedicelli   elongati;  sepala  3 


ovato-acuta,  dense  pubescentia;  petala  lutea  G,  conformia, 
dense  pubescentia,  basi  lata  supra  genitalia  constricta,  dein 
erecta,  carnosa,  sepalis  pluries  longiora,  interdum  utrinque, 
saepius  facie  interna  tantum  linea  elevata  notata  ;  stamina  plu- 
rima,  autherae  latérales,  connectivo  producto;  torus  elevatus, 
apice  (ubi  carpella  insident)  planus;  carpella  plurima,  prisma- 
tica,  pilosa;  stigmata  magna,  viscosa,  contluentia,  ovariis  vix 
breviora;  ovula  3 — 5,  l-seriata;  carpella  matura  brevissime  (?) 
stipitata,  ellipsoidea,  obtusa,  seminibus  3 — 5  superpositis ,  dis- 
ciformibus. 

Nouvelle- Guinée,  près  de  Ramoj ;  Beccaki  (P.  P.  n°  369).  —  Les  pétioles  sont  louo-s 
de  6  à  9  lignes;  les  feuilles  de  4^  à  5^.,  larges  de  2^  à  3  pouces.  Les  pédoncu- 
les ont  une  longueur  de  4,  les  pédicelles  de  17  lignes.  Les  pétales  sont  longs 
de  10  lignes;  à  leur  base  ils  ont  2,  à  leur  sommet  une  seule  ligne  de  large. 
Les  fruits  sont  longs  de  8 ,  larges  de  4  lignes. 

Cyathocalyx  {Drepaïuinthm)  ramiflorus  Maing.,  in  Hoo- 
KER ,  Flor.  Br.  Ind.  I ,  p.  56. 

Bamjka ,  près  de  Batot-roesa;  Tevsmann.   —  Le  nom  indigène  est  loelin. 

Cyathocalyx  {Drepananthus)  pubescens,  nov,  spec.  —  Ar- 
bor  ;  folia  e  basi  inaequaliter  subcordata  elliptica ,  apice  abrupte 
acute  acuminata,  marginibus  subrevolutis ,  supra  saturate  viri- 
dia ,  infra  pallidiora ,  X3ubescentia  (pilis  stellatis  intermixtis) , 
supra  praeter  costam  et  costulas  glabrescentia ,  novella  cum 
petiolo  et  ramulis  junioribus  dense  brunneo-aureo-velutina ,  cos- 
tulis  utrinque  14 — 16  patulis,  versus  folii  apicem  et  basin  de- 
crescentibus ,  prope  margiuem  arcuato-unitis  ;  pedicelli  crebri , 
brèves ,  fasciculati ,  in  tuberculis  intraaxillaribus ,  basi  bractea 
truncata  muniti;  sepala  sublibera,  triangularia ,  acuta,  subcon- 
cava,  apice  revoluta;  petala  conformia,  basi  lata,  brevitercon- 
cava,  conniventia,  caeterum  subteretia,  linearia,  incrassata, 
aperta,  petalorum  interiorum  partibus  basilaribus  connatis;  to- 
rus valde  pilosus ,  apice  planus  ;  stamina  indelînita ,  cuneata , 
antheris  lateralibus ,  linearibus ,  connectivo  supra  antheras  late 
truncato  ;    ovaria   ad  1 2 ,  densissime  pilosa ,  stigmatibus  magnis 
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confluentibus ,  ovariis  paullo  brevioribus;  ovula  6,  1-seriata; 
carpella  ellipsoideo-obtiisa ,  pruinosa,  stipitata;  semina  dissepi- 
mentis  spuriis  separata,  siibdiscoidea ,  testa  nitida. 

Sumatra,  province  de  Padang.  —  L'espèce  se  cultive  dans  notre  jardin.  —  Les  pé- 
tioles ont  une  longueur  de  7  à  9  lignes;  les  feuilles  de  6^  à  11  pouces,  sur  une 
largeur  de  3i — 5  pouces  et  demi.  Les  pédicelles  mesurent  à  peine  une  ligne  et 
demie.  Les  sépales  ont  2  lignes  de  long  et  de  large.  La  partie  basilaire  des  pé- 
tales est  longue  et  large  de  2  lignes  ;  la  partie  supérieure  a  1  pouce  de  long , 
une  demi-ligne  de  large.  Les  carpelles  sont  longs  d'un  pouce ,  larges  d'un  demi- 
pouce;  leur  pédicule  est  de  2  lignes  et  demie. 

Mezzettia.  Le  genre  Lonchomera  de  M.  M.  Hooker  et 
Thomson  {Flor.  Br,  Ind.  I ,  p.  94)  est  synonyme  avec  le  genre 
de  M.  Beccari.  Il  diffère  du  genre  Monocarpia  de  M.  Miquel 
[Ann.j  l.  c,  p.  12)  par  le  petit  nombre  des  étamines,  par  les 
anthères  introrses  et  par  les  ovules  peu  nombreuses  et  unisé- 
riées.  Nous  possédons  des  exemplaires  des  deux  espèces,  qui 
forment  le  genre  ;  Tune  à,  été  trouvée  a  Bangka ,  Tautre  à  Bangka 
et  Sumatra.  Celle  de  Bangka  et  de  Sumatra  se  trouve  cultivée 
dans  le  jardin,  et  c'est  pour  cela  que  j'ajoute  ici  la  description. 

Mezzettia  parviflora  Becc,  nuov.  Giorn.  bot.  ital.  TII,  p. 
188;  Lonchomera  leptopoda  Hook.  fil.  et  Thoms.,  /.  c,  p.  94.  — 
Abor,  ramulis  teretibus  glabris;  petioli  brèves,  contorti,  late 
canaliculati  ;  folia  glabra,  nitidia,  coriacea,  e  basi  acuta  ellip- 
tico-lanceolata ,  subabrupte  modice  obtuse  acuminata,  costa  va- 
lida, costulis  subobtectis  patulis,  procul  a  margine  unitis;  pe- 
dunculi  brevissimi,  in  axillis  defoliatis  solitarii  v.  gemini;  pe- 
dicelli  umbellati ,  umbellis  3 — 4-floris ,  cum  flore  toto  pubescen- 
tes;  sepala  deltoidea,  revoluta;  petala  aperta,  subulata,  exteri- 
ora  paullo  longiora;  stamina  biserialia,  brevissima,  connectivo 
truncato  ;  torus  convexus ,  apice  concavus ,  fovea  margine  liirta  ; 
carpellum  unicum  ellipsoideum ,  glabrum,  sulco  ventrali  nota- 
tum ,  stigmate  planiusculo  ;  ovula  2  superposita  ;  carpellum  ma- 
turum  sessile,  late  obliquo-ellipsoideum ,  utrinque  obtusum, 
albido-farinose    obductum ,    dein    glabrum    nitidum  ;    semina    2 


9 

magna,  liorizontalia ,  in  pulpa  nidulantia,  hemi-ellipsoidea ,  al- 
tero  latere  plana;  testa  nitida. 

Sumatra  et  Bangka.  Dans  cette  dernière  île  elle  a  été  découverte  par  M.  Ruloffs; 
le  nom  indigène  est  Lemang.  —  Les  pétioles  sont  longs  de  4  — 5  lignes;  les  feuilles, 
longues  de  4  pouces  et  demi  à  Q\,  en  ont  Ij-  à  I4  de  large.  Les  pédicelles  ont 
une  longueur  d'un  demi-pouce;  les  sépales  d'une  ligne  a  I4.  Les  pétales  extérieurs 
ont  5  à  6,  les  intérieurs  2  à  3  lignes  et  demie  de  long,  sur  une  demi -ligne  de 
large.  Le  fruit  est  long  de  2  pouces ,  large  de  1-|  ;  les  graines  mesurent  1  pouce 
de  large,  1^  de  long. 

Mezzettia  umbellata  Becc,  /.  c,  p.  187. 

Bornéo,  le  long  dn , Kapoeas ,  près  de  Soengei-Singkadjang ;  Teysmann.  (Herb.  bog. 
n°  8643).     Le  nom  indigène  est:  Kananga  pantej. 

Disepalum  coronatiim  Becc. ,  /.  c,  p.  155,  tab.  V.  — 
N'ayant  pas  vu  des  spécimens  autenthiques ,  ni  du  D.  coronatum , 
ni  du  D.  anomalum  Hook.  fil.  [Trans.  Limi.  Soc,  XXIIl,  p.  14G, 
tab.  XX)  et  trouvant,  dans  nos  exemplaires,  le  nombre  des  pé- 
tales très-variable  (4,  5,  6,  7  et  8),  j'avais  cru  que  les  deux 
espèces  n'en  formaient  qu'une  seule.  Surtout  parceque  les 
fleurs,  décrites  par  M.  Hooker,  ne  sont  pas  encore  bien  déve- 
loppées et  qu'il  y  a  beaucoup  d'Anonacées ,  dont  les  fleurs  jeu- 
nes, tout  en  possédant  déjà  des  étamines  et  des  pistils  déve- 
loppés, mais  de  très-petits  pétales,  restent  longtemps  dans  cet 
état;  leurs  pétales  se  développent  soudainement  (le  meilleur 
exemple  que  j'en  connais  est  le  Marsypopetaluni).  Mais  M.  Bec- 
cari  m'assure,  qu'il  a  trouvé  à,  Sarawak  les  deux  espèces  l'une 
à  coté  de  l'autre,  et  qu'elles  sont  bien  différentes.  Mes  spéci- 
mens différent  de  ceux  de  M.  Beccari  par  les  pétales  plus  long 
et  plus  étroits;  de  ceux  de  M.  Hooker  par  la  forme  de  ces 
organes. 

Bornéo,  dans  les  marais  près  de  Slntang ;  Teysmann  (Herb.  Bog.  n»»  8195  et  8199)5 
près  du  mont  Sikadjang;  Teysmann  (Herb.  Bog.  n°  8642). —  La  corolle  est  vrai- 
ment monopétale,  comme  le  remarque  M.  Beccari;  l'anneau  hypogyne  de  M.  Hoo- 
ker n'existant  pas.  Les  pétales  ont  iine  longueur  de  6  lignes.  Les  carpelles 
mûrs,  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  chaque  fruit,  sont  larges  de  2  lig- 
nes; leur  pédicule  est  long  de  8  à  10  lignes;  elles  renferment  une  ou  deux  graines. 
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Ararocarpus ,  nov.  f/en.  Urionearum.  —  Sepala  3  subcordato- 
ovata ,  acuta,  Petala  6  subaequalia ,  biseriata ,  aperta ,  elongata , 
plana,  interiora  basi  subconcava.  Stamina  indefinita  tetragono- 
cuneata,  connectivo  ultra  loculos  truncato-dilatata.  Torus  ele- 
vatus,  depresso-conicus ,  pilis  longis  obtectus.  Carpelle  8—12 
subcoimata,  stylo  oblongo  strigose  piloso,  ovulis  plurimis  bise- 
rialibus.  Baccae  in  fructum  pluriloculare  polygonato-depresso- 
subglobosum  concretae.  —  Ai'buscula ,  tloribus  solitariis  axillari- 
bus  {Java).  —  Genus  a  caeteris  ejusdem  tribus  carpellis  conna- 
tis  recedens.  Ab  Anona  coroUae  forma  et  carpellis  pluri-ovula- 
tis  facile  distinguendum. 

Ararocarpus  velutinus,  nou.  spec.  —  Ramuli  giisei;  fo- 
lia  beviter  petiolata,  e  basi  acuta  elliptica,  ebtuse  modice  acu- 
minata,  pergamacea,  praeter  costam  et  costulas ,  subtus  pilis 
strigosis  obtectas ,  glabra ,  costulis  utrinque  6 — 8 ,  erecto-patulis , 
arcuatim  unitis  ;  flores  solitarii  axillares ,  brevissime  pedicellati , 
aureo-strigose  pilosi;  carpella  basi  mox  connata,  apicesublibera; 
fi*uctus  loculi  singuli  biserialitei'  polyspermi,  apice  obtuse  pro- 
minentes;  fructus  totus  indumento  velutino  obtectus. 

J'ai  découvert  cette  plante  près  de  la  côte  méridionale  de  Java,  près  du  village 
Tjipantjar  (résidence  de  Préanger).  Le  nom  indigène  est  bisoel  boeroeng.  Ce  petit 
arbre  est  haut  de  6  pieds.  Les  feuilles  sont  longues  de  5  pouces  à  6i. ,  larges  de 
14  à  2.  Les  pétales  extérieurs  sont  longs  d'un  pouce,  larges  de  4  lignes.  Le 
fruit  a  presque  deux  pouces  de  diamètre. 

Polyalthia  p  a  pu  an  a,  7iov.  spec.  —  Folia  glabra,  brevis- 
sime crasseque  petiolata ,  basi  subrotundata  vel  subcordata ,  lan- 
ceolata ,  sensim  in  acumen  acutum  producta ,  fuscescentia ,  cos- 
tulis utrinque  14—16  patulis,  procul  a  margine  arcuatim-tlex- 
uosi  conf luentibus ,  reticulatim  venosa;  pedunculi  axillares 
solitarii,  basi  pluribracteati ,  graciles,  uniflori;  petala  subcon- 
t'ormia,  aperta,  plana,  e  basi  subcontracta  lanceolata,  obtusa, 
pubescentia ,  reticulato-venosa ,  sec.  cl.  Beccari  basi  macula  pur- 
pureo-violacea  notata ,  et  petala  interiora  sub  autliesin  pro  parte 
inferiore  levissime  cohaerentia;  stamina  numerosa,  brevia,con- 
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nectivo  piano,  lato  trimcato;  ovaria  plurima,  pubescentia,  stigmate 
brevi,  subclavato,  ovulis  2  superpositis  ;  carpella  niatura  6-  9 
in  quovis  fructu,  ellipsoidea ,  snbapiculata ,  stipitibns  gracilibus 
breviora,  1 — 2-sperma;  calyx  in  fructu  persistens. 

Nouvelle- Guinée ,  près  d' Amberbakin  et  àWndaj ;  Beccaki  (P.  P.  n°  535).  —  Les  spé- 
cimens â^Ancldj  out  en  partie  les  feuilles  obverso-lancéolées ,  plus  larges  (!• — 3 
pouces),  et  longues  de  O  pouces  à  1\.  Les  feuilles  de  ceux  d'Amberbaldn  sont 
longues  de  G^  à  8 ,  larges  de  2  pouces  à  2i  ;  leur  pétiole  est  d'une  ligne  et 
demie.  Les  pédicelles  sont  longues  de  1  pouce  à  !{  ;  les  pétales  ont  7  à  8  lignes 
de  long.  Les  carpelles  sont  longs  de  3i,  larges  de  2  lignes;  leur  pédicule  me- 
sure 4  lignes. 

Polyalthia  spec.  —  Les  spécimens  n'appartiennent  pas  à 
une  des  Folyalthia  {Monoon)  connus  de  la  Nouvelle-Guinée.  Le 
fruit  est  grand  (1  pouce  environ)  et  a  un  court  pédicule. 

Nouvelle- Guinée,  près  de  RamoJ;  Beccari  (P.  P.  n°  379. 

Popowia.  Le  genre  Popowia  offre  de  nouveau  un  exemple, 
qui  prouve  que  la  famille  des  Anonacées  a  besoin  d'une  révi- 
sion. Le  genre  à  été  établi  par  Endlicher  sur  une  espèce  Ar- 
chipélagique ,  qui  alors  ne  pouvait  être  réunie  à  acun  genre 
connu,  parcequ'elle  différait  de  ses  voisins  par  les  pétales  inté- 
rieurs ,  libres  et  infléchis  au  sommet  et  par  le  nombre  des 
ovules.  L'auteur  sentit  cependant  l'af&nité,  qui  existe  entre 
son  Popowia  et  les  Orophea,  et  il  plaçait  son  nouveau  genre 
tout  près  de  ce  dernier. 

Dans  la  Flora  Indica,  MM.  J.  D.  Hooker  et  Thomson  y  joi- 
gnent une  espèce  malaise,  qui  avait  en  commun  les  pétales  in- 
fléchis et  l'ovule  solitaire;  en  outre  ils  admettent  comme  vrai- 
semblable, que  l'espèce  africaine,  nommée  jusqu'  alors  Uvaria 
Vogelii ,  devrait  aussi  entrer  dans  ce  genre.  Ils  placent  le  genre , 
avec  les  genres  Goniothalavms ,  Orophea  et  Mitrephora^  dans  la 
série  des  Mitréphorées ,  caractérisée  par  les  pétales  intérieurs  à, 
onglet  prononcé  et  par  les  étamines,  qui  se  convient  mutuel- 
lement. Ils  le  croient  très-éloigné  des  Saccopétalées ,  compre- 
nant les  genres  Miliusa ,  Saccopetaliim  et  Al2)ho7isea.   Ils  ajoutent 
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même ,  que ,  si  le  genre  Popowia  n'avait  pas  été  établi  déjà ,  ils 
am^aient  réuni  leur  nouvelle  espèce  au  genre   Orophea. 

Dans  le  Gênera  Plantnrum ,  M.M.  Bentham  et  Hooker  ont 
donné  un  nouvel  arrangement  de  la  famille,  arrangement  qui 
me  paraît ,  à  plusieurs  égards ,  moins  heureux  que  celui  du 
Flora  Indica.     Surtout  quant  aux  genres  cités  ci-dessus. 

Les  séries,  dans  lesquelles  les  auteurs  du  Gênera  ont  divisé 
la  famille  des  Anonacées,  ont  été  établies  pour  la  plus  grande 
partie  solon  la  nature  des  pétales ,  et  le  genre  Popowia  se  trouve 
dans  leur  série  des  Unonées,  dont  les  pétales  sont  aplatis  et 
presque  égaux ,  ou  bien  dont  les  pétales  intérieurs  sont  plus  petits 
que  les  extérieurs.  Or,  dans  le  Popoma  pisocarpa  de  M.  End- 
LiCHER  et  encore  dans  le  P.  ramosissima  de  M.M.  J.  D.  Hooker 
et  Thomson,  les  pétales  intérieurs  au  contraire  sont  plus  longs 
que  les  extérieurs  et  ils  ne  sont  pas  aplatis.  On  a  donc  ac- 
cordé trop  de  poids  à  la  nature  des  étamines,  qui  sont  ce  que 
nous  avons  appris  à  nommer  des  étamines  des  TJ variées.  Mais 
encore,  si  même  on  considère  ce  dernier  caractère  comme  de 
la  plus  haute  importance,  le  genre  Popowia  aurait  du  être 
placé  dans  la  série  des  Mitréphorées ,  qui  est  caractérisée 
comme  suit:  „petala  exteriora  aperta,  interiora  circa  geni- 
talia  erecto-conniventia  vel  connata;  stamina  Uvariearum." 
Il  aurait  donc  trouvé  sa  place  à  côté  de  Mitrephora,  son  voisin 
naturel. 

Par  une  erreur  le  genre  Orophea  est  placé  par  les  mêmes  au- 
teurs dans  la  série  des  Miliusées ,  caractérisée  par  des  étamines , 
dont  les  connectifs  sont  décrits  de  la  manière  suivante:  „con- 
nectivo  ultra  loculos  dorsales  conspicuos  vix  vel  non  dilatato." 
Un  tel  connectif  ne  se  trouve  dans  aucune  espèce  à^ Orophea; 
au  contraire  cet  organe  y  est  toujours  large.  Avec  beaucoup 
de  droit  on  a  séparé  les  Miliusées  des  autres  Anonacées ,  parce- 
que  les  étamines  ont  une  autre  forme;  quoique  dans  quelques 
Goniothalanms  on  pourrait  citer  des  étamines  de  la  même  nature. 
Mais  ce  n'est  jamais  le  cas  dans  les  Oroplwa ,  dont  les  étamines 
sont  quelquefois  (non  toujours)  laxement  imbriquées ,  mais  non 
à  cause  de  leur  forme  abnormale ,  mais  par  ce  que  leur  nombre 
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est  beaucoup  moindre  et  qu'elles  se  trouvent  donc  plus  éloig- 
nées les  unes  des  autres. 

Par  cette  erreur,  qui  cependant  a  été  corrigée  par  M.  Mi- 
quel  dans  sa  révision  des  Anonacées,  publiée  dans  les  Annales 
Mtisei  Lugduno-Bataoi,  les  Oropliea  sont  séparés  des  Mitrephora. 
Cependant  ces  deux  genres  sont  tellement  voisins  Tun  de 
l'autre ,  que  je  serais  tenté  k  les  réunir.  Je  ne  connais  aucune 
différence  entre  ces  deux  genres,  si  ce  n'est  que  les  péta- 
les extérieurs  des  Mitrc/jhora  sont  plus  grands  que  ceux  des 
Orophea. 

La  cause  de  cette  erreur  se  trouve  dans  la  phrase  déjà  citée 
de  la  Flora  Indica:  „A  plant  from  South-Africa ,  and  another 
from  North-Australia  seem  to  be  referable  to  the  same  genus; 
the  imperfectly  known  TJ varia  Vogelii  from  Wed-Africa  is  per- 
haps  also  a  congener."  Les  espèces  africaines  ne  peuvent  être 
réunies  dans  le  même  genre  que  les  espèces  asiatiques.  Le 
connectif  est  plutôt  celui  d'une  Miliusée  que  celui  d'un  Orophea; 
et  je  ne  saurais  aucune  raison  pour  les  placer  dans  le  genre 
Popoioia  de  M.  Endlicher,  qui  en  est  éloigné  par  tous  les  ca- 
ractères, qui  servent  à  établir  des  séries  et  des  genres  dans  la 
famille  des  Anonacées;  je  ne  connais  aucune  raison  pour  faire 
cela,  si  ce  n'est  qu'on  ne  saurait  les  placer  ailleurs.  Mais  pour- 
quoi donc  ne  pas  en  faire  un  nouveau  genre*? 

M.  Bentham,  dans  sa  tlore  de  r Australie  (I,  jo.  52)  y  a  réuni 
une  Anonacée  australienne.  Je  n'en  ai  vu  ni  des  spécimens  d'her- 
bier, ni  des  figures.  Les  fleurs  n'ont  pas  été  décrites  assez  mi- 
nutieusement pour  bien  connaître  la  nature  des  pétales.  Mais, 
jugeant  d'après  la  grandeur  de  ceux-ci,  et  d'après  les  change- 
ments faits  par  M.  Bentham  dans  la  diagnose  de  ce  genre ,  afin 
de  pouvoir  y  recevoir  son  espèce,  je  croirais  plutôt  que  le  Po- 
poioia  australis  est  un  Polyalthia. 

Dans  la  révision  de  la  famille,  dont  M.  Bâillon  a  enrichi 
notre  littérature  botanique  dans  sa  magnifique  „  Histoire  des 
Plantes;'  il  confirme  l'erreur  de  M.M.  Bentham  et  Hooker,  en 
conservant  dans  le  genre  Popoioia  les  espèces  africaines  et  aus- 
traliennes.    Encore,  que  je  l'ajoute  ici,  la  nature  du  stigmate, 
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caractère  qui  dans  le  futur  sera  plus  apprécié  pour  la  sépara- 
tion des  genres,  s'oppose  finalement  à  cette  réunion. 

Mais  il  replace  à  grand  droit  les  Orophea  prés  de  leurs  voi- 
sins si  naturels ,  les  Mitrephora.  Toutefois ,  en  agissant  d'une 
manière  conséquente,  il  aurait  du  placer  et  les  Popowia  et  les 
Orophea  dans  sa  série  des  Miliusées ,  parceque  dans  ces  deux 
genres  les  pétales  extérieurs  sont  sépaloidés  et  ressemblent  beau- 
coup plus  aux  sépales  qu'aux  pétales  intérieurs. 

Les  Popowia  sont  placés  par  lui  parmi  les  Unonées,  dont  ils 
diffèrent  par  les  mêmes  caractères  que  les  Orophea  et  les  Mi- 
trephora.  Selon  la  diagnose  du  genre  Orophea^  donnée  par 
M.  Bâillon,  tous  les  Popowia  asiatiques  sont  des  Orophea. 

Je  n'ai  pas  encore  réuni  assez  de  matériaux  pour  pouvoir 
tenter  une  révision  complète  des  expèces  archipélagiques  de 
cette  famille;  mais,  comme  le  disent  M.M  Hooker  et  Thomson: 
„tlie  state  of  this  order  is  still  very  unsatisfactory ,  nor  is  it 
to  be  expected  that  the  tribes  and  gênera  can  be  established 
on  a  proper  basis,  untill  the  species  hâve  been  much  more 
carefully  and  completely  examined."  J'espère  pouvoir  le  faire 
dans  quelque  temps. 

Jugeant  d'après  le  matériel  actuel,  je  crois  que,  si  on  vou- 
dra diminuer  le  nombre  des  genres  Anonacés,  comme  M.  Baillno 
a  déjà  commencé  k  le  faire ,  on  pourrait  réunir  les  genres  Oro- 
phea, Mitrephora  et  Popowia;  mais  toujours  on  devrait  en  ex- 
clure les  Popowia  afi'icains.  Les  Orophea  seraient  donc  la  forme 
typique  avec  deux  sous-genres.  A  cette  forme  typique  s'uniraient 
d'une  part  les  Mitrephora ,  avec  un  seul  sous-genre ,  de  l'autre 
part  les  Popowia,  de  nouveau  avec  deux  sous-genres.  Voudrait 
ou  conserver  le  genre  Popowia ,  la  diagnose  en  serait  la  suivante  : 

Popowia  Endl.  —  Flores  parvi,  hermaphroditi.  Calyx  3- 
merus.  Petala  6,  valvata,  subaequalia,  nu  ne  exteriora,  nunc 
interiora  longiora,  interiora  basi  interdum  angustata,  saepius 
conniventia  aut  apice  inflexa.  Stamina  subdefinita,  aequalia, 
connectivo  lato  producto  {Uvariearuni),  loculis  extrorsis.  Car- 
pella  subdefinita,  ovulis  solitariis  supra  basin  insertis,  vel  raro 
2  superpositis  ;  stylus  magnus  clavatus.    Fructus  e  baccis  liberis 
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conformatus ,  mono-  vel  raro  dispermis.  —  Frutices  erecti  vel 
arbores  minores;  innovationibus  pilosis;  foliis  plerumque  dein 
glabrescentibus ,  distincte  costulatis;  floribus  oppositifoliis  vel 
pseudo-terminalibus.  {Asia  tropicà). 

Popowia  nova-guineënsis"?  Miq.  ,  .4?in. ,  l.  c.  — Fructus 
tus  in  nostris  desunt.  Petala  (nd  in  Pojjowiis  fieri  solet)  basi 
cohaerentia;  exteriora  valde  breviora,  sepalis  forma  et  magni- 
tudine  inter  se  aequalia;  interiora  dup^o  longiora,  basi  haud 
miguiculata  sed  snbcordatella ,  apice  margine  incrassato  laeviter 
cohaerentia,  haud  inflexa;  stamina  12,  biseriata,  connectivo  sa- 
tis  lato  obtecta;  ovaria  8,  ovulo  unico  suprabasilari  ;  stigmate 
inter  se  cohaerentia  et  conam  acutam  formantia,  papillosa. 

Nouvelle- Guinée,  près  de  Ramoi;  Beccam  (P.  P.  N°  867).  —  Les  feuilles  sont  acii- 
minées;  les  fleurs  sont  au  nombre  d'une  ou  deux  sur  chaque  pédoncule. 

Popowia?  papuana,  nov.  spcc.  —  Folia  brevi-petiolata,  e 
basi  inaequilateraliter  acuta ,  plerumque  ex  oboverso  elliptica  vel 
lanceolata ,  apice  acuta  vel  obtusa  (haud  acuminata)  ;  flores  extra- 
axillares  ;  plures  in  quovis  pedunculo  sublignoso ,  dense  pluri- 
bracteato;  pedicelli  infra  médium  bracteolati;  sepala  ovata  acu- 
minata ;  carpella  matura  ad  6 ,  subellipsoideo-globosa ,  breviter 
stipitata ,  monosperma. 

Nouvelle- Guinée,  près  de  cVAndaJ;  Beccaui  (P.  P.  n°  563).  —  Je  n'ai  pas  vu  les 
fleurs  de  cette  espèce  ;  peut-être  est  ce  un  Orophea.  Les  feuilles  ne  sont  jamais 
acuminées,  comme  celles  de  l'espèce  précédente,  qui  en  diffère  encore  par  l'in- 
florescence. Les  bourgeons  sont  couverts  de  poils  assez  roides,  couchés,  de  cou- 
leur brun-chataigne.  Les  feuilles  adultes  sont  glabres  à  la  page  supérieure ,  à 
l'exception  de  la  nervure  médiane;  à  la  page  inférieui'e  elles  possèdent  un  indû- 
ment épais  sur  les  nervures  et  des  poils  assez  rares  sur  le  parenchyme  ;  les  ner- 
vures sont  presque  dressées.  La  longueur  des  feuilles  est  de  2^  à  4  pouces,  sur 
une  largeur  de  14 — 20  lignes:  les  plus  grandes  sont  distinctement  cunéiformes  à 
leur  base.  Les  pétioles  ont  â  peine  une  ligne  de  long.  Les  parties  florales  sont 
pourvues  du  même  indûment  que  possèdent  les  bourgeons;  les  pédoncules  sont 
courbés  et  longs  d'une  ligne  et  demie;  les  pédicelles,  aussi  courbées,  sont  lon- 
gues de  3  lignes.  Les  carpelles  ont  une  longueur  de  4  à  4^ ,  sur  une  largeur 
de  3  lignes;  leurs  pédicules  n'ont  qu'une   seule  ligne. 
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Popowia  Beccarii,  nov.  spec.  —  Inovationes  cum infloreiitia 
sepalisque  pilis  longis  fere  patulis,  fusco-anreis ,  dense  veluti- 
nae;  folia  brevissime  petiolata ,  e  basi  valde  inaequilatera  sub- 
cordata,  plerumque  ex  obo verso  lanceolata,  apice  protracto  ob- 
tuso,  utrinque  pilosa,  dein  supra  glabrescentia  ;  inflorescentia 
extra-axillaris  vel  pseudo-terminalis;  pedunculi  brèves,  pluri- 
flori;  pedicelli  pedunculis  aeqnilongi;  sepala  extus  longe  pilosa, 
intus  glabra,  ovata,  acnta;  petala  siiqaequilonga ,  sepalis  duplo 
longiora,  inter  se  basi  cohaerentia,  ut  corolla  jam  deflorata  sit 
monopetala ,  lanceolata ,  obtusa  ;  interiora  apice  haud  inflexa  sed 
marginibus  incrassata  nec  connata;  stamina  vidi  9  (18  sec.  cl. 
Beccari)  biserialia;  torus  apice  globosus,  valde  pilosus;  carpella 
7  (stigmatibus  in  nostris  jam  defloratis),  ovulis  1  alte  inserto; 
fructus  parvi ,  globosi  mutua  pressione  (cum  plures  maturescunt) 
basi  angulati,  valde  pilosi,  pisi  minoris  magnitudine. 

M.  Beccari  trouva  cette  espèce  à  plusieurs  endroits  de  la  Nouvelle-  Guinée ,  à  savoir  près 
de  Poetat ,  sur  le  mont  Arfak  (P.  P.  n°  880);  près  dMn;a/(P.  P.  n°  560);  près  de  Ranioj 
(P.  P.  n°  368)  (les  plantes  trouvées  dans  ce  dernier  endroit  ont  un  port  plus  robuste , 
les  poils  sont  plus  courts  et  disparaissent  plus  vite)  ;  près  d'Amberbakin  et  enfin 
sur  la  côte  septentrionale,  près  de  Ba7ii.  —  Les  feuilles  sont  longues  de  3 — 4|, 
larges  de  1^  à  1  pouce  et  demi;  les  pédoncules  ont  une  longueur  d'à  peine  une 
ligne.  Dans  la  forme,  trouvée  près  de  Ramoj,  les  feuilles  sont  subovales,  lon- 
gues jusqu'à  5  pouces  et  larges  d'un  pouce  et  trois  quarts.  —  Dans  le  mont  Ar- 
fak, près  de  Poetat,  M.  Beccari  trouva  encore  un  autre  Popowia;  par  le  manque 
de  fleurs  et  de  fruits  je  ne  puis  pas  déterminer  l'espèce. 

Popowia  parvifolia,  nov.  spec.  —  Innovationes ,  cum  pe- 
tiolis  et  inflorescentia,  pilis  subpatulis  aureo-fuscis  dense  stri- 
gosae,  ramis  dein  glabrescentibus ,  nigris;  folia  brevissime  peti- 
olata, e  basi  inaequilatera  acuta,  utrinque  augustata,  lan- 
ceolata, obtuse  acuminata,  infra  dense  pilosa,  supra  prae- 
ter  costam  glabrescentia;  pedunculi  brevissimi,  pseudo ter- 
minales vel  extra-axillares ,  pluri-(coaetaneo-uni-)  flori,  brac- 
teati;  sepala  ovata  acuta  extus  pilosa,  intus  glabra,  corolla 
nondum  aperta  jam  breviora;  corollae  alabastra  globosa  (flores 
aperti  desunt)  ;  petala  exteriora  sepalis  longiora,  concava,  basi 
subangustata ,  extus  pilosa;  interiora  basi  angustata  sed  haud 
unguiculata,   apice  leviter    cohaerentia,  ibique  subinflexa,  ex- 
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terioribus  aequilonga  sed  angustiora;  stamina  13,  Uvariearum, 
3-seriata,  connectivo  lato;  carpella  8,  valde  pilosa ,  stigmatibiis 
cohaerentibus ,  sed  haud  in  conam  convergentibus  (potiiis  diver- 
gentibus  ut  in  P.  pisocarpà);  ovulo  unico  suprabasilari  ;  fructus 
desunt. 

Nouvelle- Guinée  sur  le  moût  Arfak ,  à  une  hauteur  de  5  à  7000  pieds,  près  de 
Hattam  ;  Beccaki.  —  Les  feuilles  ont  une  longueur  d'un  pouce  et  demi  à  24 ,  et 
sont  larges  de  5  à  9  lignes. 

Popowia  bancana,  nov.  spec.  —  Arbor  parva;  innovatio- 
nes  cum  petiolis ,  foliis  subtus  in  costa  et  costulis,  supra  in 
Costa,  pedunculis,  pedicellis,  bracteisque  rufo-hirtellae ;  folia 
nunc  ex  ovato,  nunc  ex  oboverso,  elliptica  vel  lanceolata,  basi 
semper  inaequilatera ,  plerumque  acuta,  raro  obtusa,  nunquam 
emarginata,  apice  abrupte  acuminata,  costulis  arcuatim  ad- 
scendentibus ,  vel,  in  foliis  latioribus,  Eircuatim  patulo-erectis , 
ante  marginem  deliquescentibus ,  satis  notata;  pedunculi  op- 
positifolii  vel  pseudo-terminales,  multo-bracteati ,  pluri-flori, 
coaetaneo-uni ,  vel  haud  raro  biflori  ;  pedicelli  pro  génère  crassi , 
curvati ,  infra  médium  bracteati  ;  sepala  late  cordata ,  acuta , 
fusco-tomentosa ,  patentia;  petala  griseo-albide  obducta,  exte- 
riora  elliptica ,  acuta ,  concava ,  intus  glabra ,  sepalis  subaequi- 
longa,  interiora  basi  unguictilata,  supra  unguem,  stamina  lon- 
gitudine  aequantem,  cohaerentia ,  navicularia,  apice  valde  in- 
crassata,  ibique  valde  pilosa,  leviter  infiexa,  exterioribus  sub- 
longiora;  stamina  15,  connectivo  late  truncato;  ovaria  6 — 7 
pilosa,  stigmatibus  magnis  clavatis,  ovulo  unico. 

M.  Teysmann  a  découvert  cette  espèce  dans  l'île  de  Bangku.  Nous  en  possédons 
des  spécimens,  recuellis  près  de  Panrjkal  pinang ,  près  de  Soengei-liat  et  sur  le 
mont  Menoemhinrj ,  près  de  Muntok  (Herb.  Bog.  n"5.  17849  ,  17850  ,  17851  et  17853).  — 
Les  pétales  intérieurs  ont  une  forme  intermédiaire  entre  ceux  du  Popowia  piso- 
carpà et  des  Orophea.  Les  fueilles  out  une  longueur  de  3  à  4^,  et  une  largeur 
de  14  à  2  pouces;  leurs  pétioles  sont  longs  d'une  ligne  à  1|;  de  chaque  côté  on 
trouve  7  à  10  nervures:  les  veinules  sont  peu  visibles.  Les  pédoncules  sont  longs 
de  1  à  2  lignes:  les  pidicelles  en  ont  1^.  —  Le  nom  indigène  à  Bangka  est:?né- 
sidung  ou  mensidun  et  tehabak. 
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Orophea  chrysocarpa  Miq.,  /.  c.  p.  24. 

Bornéo;  Beccari  (P.  B.  n°.  2654). 

Orophea  reticulata  Miq.,  /.  c,  p.  23;  Giialtcria  laterifora 
ZoLL.  (haiid  aJiorum). 

Java,  dans  la  province  de  Banjoewangi ,  entre  Gainbiran  et  Kradjinan;  ZoLLlKGER 
(Herb.  Z.  M.  n°.  2885,  Herb.  Bog.  n°.  17896).  —  La  plante  se  nomme  en  java- 
nais tcanitan. 

Orophea  corymbosa  Bl.  ;  Scheff.  ,  Obs.  p.  9. 

Java;  nom  indigène:  Kisauhun  (Herb.  Bog.  u°.  17854). 

Orophea  hexandra  Bl. ;  Miq.,  /.  c.  p.  27. 

Java,  près  de  Tjihodas  sur  le  mont  Gedéh  (4500'),  près  de  Buitenzonj ,  sur  le  Tji- 
saroetva  et  sur  le  Panijar  ;  le  long  de  la  côte  méridionale ,  près  de  Oelun  Suntjiang  ; 
ScHErrEE  (Herb.  Bog.  nos.  17927,  17928,  17891  et  17895). 

Orophea  latifolia  Bl.;  Miq.,  /   c. 

Java,  près  de  Oetan-Santjiang;  Scheieek  (Herb.  Bog.  n»».  17892,  17893  et  17894; 
Herb.  Z.  et  M.  n°  2688).  Nom  indigène  Kiladja ,  comme  celui  de  l'espèce  précédente. 

Orophea  aurantiaca  Miq.  /.  c.  p.  26. 

M.  Beccari  trouva  cette  espèce  dans  l'île  du  Lutor  ,  faisant  partie  du  groupe  Aroe.  — 
Dans  ses  spécimens  les  feuilles  ont  une  longueur  de  7  pouces.  Les  carpelles  ont 
une  foruie  globoso-ellipsoidée  et  possèdent  un  indûment  court  grisâtre:  elles  ont 
9  lignes  do  long ,  sur  7  de  large  ;  leur  pédicule  atteint  à  peine  une  ligne.  Selon 
une  annotation  du  Dr.  Beccari  les  fleurs  sont  polygames;  les  sépales  triangulai- 
res et  ovales,  longs  d'un  millimètre;  les  pétales  extérieurs  sont  sépaloides  et  de 
forme  ovale  allongée;  ils  sont  longs  de  2  millimètres  et  demi  et  possèdent  un 
gland;  les  étamines  sont  au  nombre  d'environ  24. 

Orophea  Beccarii,  'mov.  spec.  —  Ramuli  pube  stellato  dense 
griseo-aureo  longo  diutius  obtecti,  dein  nigrescentes  ;  folia  bre- 
vissime  petiolata,  e  basi  cordata  lanceolata  vel  subovato-lan- 
ceolata,  versus  apicem  sensim  in  acumen  longum  angustum 
producta,  supra  glabra,  infra,  praesertim  in  costa  et  costulis, 
satis  dense  i)ilosa,  costulis  utrinque  10 — 13  erecto-patulis ,  an  te 
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margiuem  arcuatim  iinitis,  transverse  venosa;  pedunculi  axil- 
lares  solitarii  vel  gemini;  flores  poly garni;  sepala  parva;  petala 
exteriora  sepaloidea,  interiora  pluries  longiora;  ovarium  uni- 
cum  ;  ovula  1 2  ,  biseriata  ;  carpella  sessilia ,  ellipsoidea ,  obtuse 
acuminata,  densissime  strigoso-pilosa. 

NouceUe- Guinée ,  près  àWnddJ;  Beccari  (P.  F.  n°.  537);  sur  le  mont  Arfak ,  près 
de  Putat;  Beccaki  (P.  P.  n°.  881  et  881  his).  —  Les  feuilles  ont  une  longueur 
de  6^ — 12  pouces,  sur  une  largeur  de  2  à  3^  (celles  du  numéro  881  his  sont 
moins  larges  ;  leur  longueur  est  de  5  pouces  à  1\ ,  leur  largeur  de  1|  seulement). 
Dans  chaque  inflorescence  il  n'y  a  qu'uno  seule  fleur  hermaphrodite  ;  les  pédon- 
cules ont  H  à  2  pouces  et  demi,  les  pédicelles  5 — 7  lignes  de  loug.  Les  pétales 
extérieurs  sont  longs  de  j,  les  intérieurs  de  2  lignes.  J'ai  compté  18  étamines. 
Les    carpelles    ont    une  longueur  d'un  pouce  et  demi  et  une  largeur  de  9  lignes. 

Orophea  costata,  nov.  spec.  —  Ramuli  pubescentes,  dein 
glabrescentes  ;  folia  brevissime  petiolata,  e  basi  rotundata  vel 
acuta,  lanceolata  vel  ovato-lanceolata ,  apicem  versus  sensim 
contracta ,  obtusa ,  glabra ,  supra  lucidula ,  costulus  utrinque 
10 — 12  patulis,  ante  marginem  unitis,  supra  subevanidis;  flo- 
res polygami,  axillares ,  subsessiles;  sepala  triangularia  ;  petala 
exteriora  sepaloidea,  ovata,  punctato-glandulosa ,  ciliata,  inte- 
riora tomentosa  ;  stamina  1 2  (in  flore  hermaphrodito  6) ,  con- 
nectivo  tricornuto-truncato  ;  ovarium  solitarium;  ovula  8  bise- 
rialia;  carpella  subgloboso-ovoidea ,  obtusa  vel  subapiculata , 
sessilia,  longitudinaliter  costata,  pube  densi  brevi  obtecta. 

Nouvelle- Guinée  ,  près  de  Andaj;  Beccaki  (P.  P.  n°.  572).  —  Les  feuilles  sont  lon- 
gues de  3  à  44,  et  larges  de  1  pouce  à  H.  Les  pédoncules  atteignent,  avec  les 
pédicelles,  à  peine  la  longueur  d'une  ligne.  Les  pétales  intérieurs  sont  presque 
deux  fois  plus  longs  que  les  extérieurs,  et  3  fois  plus  que  les  sépales.  Les  car- 
pelles out  9  lignes  de  long,  7   de  large. 

Mitrephora  celebica  Scheit.,  Obs.  p.  67. 

Noucelle-Guinée,  près  de  Tamjion  Buir;  Beccari  (P.  P.  n°.  1);  près  de  /.'a/«oy  ;  Bec- 
caki (P.  P.  n°.  374). —  La  détermination  reste  un  peu  douteuse.  Le  n°.  1  dif- 
fère de  nos  spécimens  cultivés  par  un  plus  petit  nombre  de  nervures  et  par  l'in- 
florescence plus  courte.  Le  n°.  374,  qui  a  de  jeunes  fleurs,  est  très-sembable  à 
nos  exemplaires. 
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Mitrephora  glabra,  nov.  sj.ec.  —  Arbor;  folia  e  basi  in- 
aeqinlateraliter  aciita  lanceolata,  sensim  in  acumen  satis  lon- 
gum  obtusum  contracta,  praeter  juvenilia  in  costa  omnino  gla- 
bra, supra  lucidula,  costa  et  costulis  supra  impressis,  hisce 
utrinque  9 — 11  arcuato-erecto-patulis ,  ante  marginem  evanidis; 
pedunculi  oppositifolii ,  solitarii,  cicatricibus  bractearum  dense 
muniti,  bracteis  pilis  adpressis  longiusculis  aureo-pilosis;  pedi- 
celli  duplo  breviores,  medio  bracteati;  sepala  dense  pilosa,  tri- 
angTilaria,  acuminata;  petala  exteriora  elliptica,  basi  subcon- 
tracta, apise  acuta,  pilis  aureis  adpressis  dense  strigosa;  inte- 
riora  unguiculata,  extus  pubescentia,  intus  dense  lanosa;  car- 
pella  plurima  longiter  stipitata,  depresso-obovoideo-subglobosa , 
pube  brevi  dense  velutina;  semina  plurima  biserialia. 

Bornéo,  prope  Sehaloitn;  Teysmank  (Herb.  Bog.,  n"s  1084U  «fe  10841).  —  Le  pétiole 
est  long  de  2  lignes  à  2|;  les  feuilles  sont  longues  de  5  à  7,  larges  de  lî  à  2 
pouces.  Les  pédoncules  ont  6  à  12,  les  pédicelles  4  à  5  lignes  de  long.  Les 
sépales  sont  à  peine  d'une  ligne  ;  les  pétales  extérieurs  ont  une  longueur  de  8  , 
une  largeur  de  5  à  6  lignes;  les  intérieurs  sont  longs  de  6  —  7,  et  leur  onglet 
de  3  à  4  lignes.  Les  carpelles  ont  8  lignes  de  long,  6  de  large;  leur  pédicule 
atteint  li.  à  un  pouce  et  demi. 

Mitrephora  subaequalis,  nov.  spec.  —  Innovationes  et 
inflorescentia  pilis  satis  longis  densissime  aureo-velutinae  ;  folia 
supra  dein  glabra,  infra  in  costa  et  costulis  dense,  caeterum 
sparse,  pubescentia,  e  basi  obsolète  subcordata  subcuneato-ob- 
verse  elliptica ,  brevissime  apiculata  vel  apice  rotundata,  subtus 
dein  glaucescentia ,  costa  et  costulis  supra  impressis,  infra  bene 
perspicuis,  hisce  patulis  subparallelis ,  ante  marginem  arcuatim 
unitis,  transverse  paralleli  venosis,  utrinque  10-  14;  flores  in- 
tra-axillares ,  solitarii,  pedicellis  infra  médium  bracteatis;  sepala 
brevissima,  triangularia  ;  petala  exteriora  aper ta ,  late  obo voideo - 
rotundata,  utrinque  pubescentia,  interiora  unguiculata,  supra 
unguem  sensim  dilatata,  deltoidea,  apice  acuta,  connata;  sta- 
mina  plurima,  connectivo  late  oblique  truncato;  carpella  plu- 
rima, pilosa;  stigma  elongatum;  ovulum  unicum  suprabasilare. 

Nouvelle- Guinée,  près  d'Andaj;  Beccaki  (P.  P.  n°.  523).  —  L'espèce  a  le  port  d'un  3/e- 
lodorum  /   le   nombre   restreint  des  ovules  n'est  connu  dans  aucun  Mitrephora ,  et 
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peut-être  cette  espèce  est  le  type  d'un  nouveau  genre.  Feuilles  longues  de  4  à 
5^,  larges  de  11  à  2^  pouces,  avec  pétioles  de  3  à  4  lignes  de  long.  Les  pédi- 
celles  ont  une  longueur  de  6  lignes.  Les  sépales  sont  à  peine  1  ligne.  Les  pé- 
tales extérieurs  sont  longs  de  5,  larges  de  4  lignes;  les  intérieurs  longs  de  5, 
larges  de  4".  lignes. 

(3  macTQcalyx.  Dans  l'herbier  de  M.  Beccari  se  trouvent  des  spé- 
cimens d'une  plante,  dont  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  exacte- 
ment conformes  à  celles  du  M.  sahaequalis ,  —  seulement  les 
sé^Dales,  qui,  dans  celui-ci,  ont  à  peine  une  ligne  de  longueur, 
mesurent  20  à,  3  lignes.  Dans  le  bourgeon  les  sépales  sont  plus 
grands  que  la  corolle;  ils  sont  de  forme  ovale  et  sont acuminés. 

Nouvelle- Guinée ,  sur  le  m.  Arfuk,  près  de  Poetat;    Beccari  (P.  P.  n°  8ii3). 

Rauwenhof fia,  (/e??.  nov.  —  Sepala  3,  valvata.  Petala  G, 
biseriatim  valvata,  crassa;  exteriora  late  ovata,  acuta,  aperta; 
interiora  multo  angustiora,  basi  unguiculata,  apice  deltoideo- 
dilatata,  ab  initio  conniventia  et  valvatim  connata,  dein  (an 
semper*?)  aperta.  Stamina  indefînita,  connectivo  ultro  loculos 
dilatato-truncato.  Torus  convexus,  apice  planus.  Carpella  plu- 
rima,  stigmatibus  magnis,  apice  convolutis,  ovulis  plurimis; 
matura  breviter  stipitata,  ellipsoidea,  1 — 2-sperma.  —  Frutices 
scandentes;  innovationes  lepidotae;  infloresceutia  oppositifolia 
vel  pseudo-terminalis ,  uuiflora.     {Siain,  Archipel  malais). 

Au  premier  abord  j'ai  cru  pouvoir  placer  les  deux  espèces, 
dont  ce  genre  est  actuellement  composé ,  dans  le  genre  Melo- 
dorum.  Un  examen  ultérieur  des  parties  florales,  et  des  parties 
correspondentes  des  Melodorum ,  cultivés  dans  notre  jardin ,  enfin 
une  lecture  attentive  des  diagnoses,  données  pour  les  espèces 
de  ce  genre  dans  la  Flora  Indica,  m'ont  fait  apercevoir,  que  la 
place  de  mes  nouvelles  espèces  est  bien  éloignée  de  celles-là. 
Pourtant  je  suis  d'accord  avec.  MM.  Bentham  ,  Hooker  et  Thom- 
son, qui  unissent  les  genres  Milrella ,  Kentia  et  Pijrnmidanlhe  au 
genre  Melodorum;  non  pas  avec  M.  Bâillon,  qui  unit  tous  ces 
genres,  avec  quelques  autres  encore,  au  genre   Uaona. 

Dans  les  quelques  Melodorum,  dont  j'ai  pu  étudier  la  feur  et 


dans  ceux  dont  on  trouve  une  bonne  description  des  pétales 
dans  le  ¥lora  Indica,  les  pétales  extérieurs  se  touchent  avec 
leur  centre ,  et  s'apposent  avec  la  partie  supérieure  de  leur  page 
intérieure  à  la  partie  correspondante  de  leur  pétale  voisin.  Il 
y  a  donc  une  vraie  préfloraison  réduplicative.  Cette  préflorai- 
son est  très-prononcée  dans  les  pétales  extérieurs  des  sous-genres 
Pi/ramidanéhe  et  Kentia,  et  dans  les  pétales  intérieurs  des  Oxy- 
mitra  et  des  Phaeanthus.  On  la  retrouve  un  peu  dans  les  pétales 
intérieurs  de  Kentia ,  et  peut-être  au  grade  le  moins  prononcé 
dans  ceux  du  Melodorum  {Kentia)  pisocarpun  Hook.  fil.  et  Thoms., 
qui  cependant  est  peu  connu. 

Un  tout  autre  type  de  préfloraison  valvaire  se  montre  dans 
les  pétales  intérieurs  de  Mitrejjhora  et  &'Orop/iea]  ces  pétales 
sont  toujours  pourvus  d'un  onglet  à  leur  base  (qui  se  retrouve 
quelquefois  avec  une  préfloraison  réduplicative:  Kentia  e.  a.). 
Ici  ce  ne  sont  que  les  bords  et  le  sommet  des  pétales  qui  se 
touchent.  On  retrouve  cette  préfloraison  dans  certaines  Popo- 
îcia  et  même,  dans  quelques  espèces  de  ce  dernier  genre,  le 
type  s'est  développé  jusqu'à  une  préfloraison  inflexe  (p.  e.  P. 
pisocarpa). 

Je  crois  que  cette  différence  de  préfloraison  fournit  un  des 
meilleurs  principes ,  sur  lesquels  on  pourrait  subdiviser  les  Ano- 
nacées.  La  préfloraison,  qui  est  imbriquée  dans  les  Uvariées, 
est  purement  valvaire  dans  les  Unonées ,  dans  les-quelles  les  péta- 
les ne  sont  pas  soudés;  les  pétales  intérieurs  ont  une  préflorai- 
son valvaire,  et  sont  soudés  (quelquefois  la  préfloraison  est  in- 
flexe) dans  les  Mitréphorées  :  enfin  dans  les  Mélodorées  la  pré- 
floraison est  réduplicative.  Si  on  admet  ce  principe ,  l'arran- 
gement des  genres  devient  tant  soit  peu  autre,  que  celui  qu'on 
a  donné  jusqu'ici.  Le  genre  Trivalvaria,  qu'on  ne  saurait  unir 
au  genre  Polyalthia ,  formerait  la  transition  entre  les  Mitrépho- 
rées et  les  Mélodorées;  le  genre  Popoiuia  entre  les  Mitréphorées 
et  les  Unonées. 

J'ai  dédié  ce  genre  à,  M.  le  Dr.  N.  W.  P.  Rauwenhoff,  pro- 
fesseur de  botanique  à  Utrecht ,  dont  les  travaux  physiologiques 
sont  bien  connus  du  monde  scientifique. 
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R  a  u  w  e  n  h  0  f f i  a  u  v  a  r  i  o  i  d  e  s ,  no'\  spnc.  —  Tnnovationes , 
inflorescentia  et  floris  partes  pilis  stellatis ,  squamaeformibus 
praeditae;  folia  breviter  petiolata,  omnino  glabra,  coriacea,  e 
basi  obtusa  vel  rotundata  elliptica,  apice  obtusa  vel  breviter 
obtuse  acuminata,  supra  sordide  viridia  et  lucidula,  infra  dis- 
coloria, fusca,  nervo  inedio  supra  impresso,  costulis  teuuibus, 
utrinque  circiter  10,  aute  marginem  subevauidis;  pedunculi 
pseudo -terminales,  uniflori,  basi  ebracteati,  supra  v.  infra  mé- 
dium bracteam  magnam  gerentes  ;  sepala  dense  breviter  stellato- 
velutina,  basi  haud  vel  brevissime  connata,  ovata,  acuta;  flo- 
res virideseentes  (sec.  cl.  Beccari);  petala  exteriora  suborbicu- 
laria,  praesertim  apice  valde  incrassata,  basi  subauriculata , 
apice  acuta,  utrinque  breviter  velutina,  areà  magnà  orbiculari 
in  basi  intus  glabra  (an  colorata,  uti  in  Malodoro  bancano?)^ 
aperta;  interiora  basi  imguiculata,  apice  acute  triangularia , 
crassa,  conniventia  et  firmiter  connata  (an  postea  aperta  1);  to- 
rus  elevatus ,  apice  planus  ;  stamina  plurima ,  connectivo  lato 
dilatato,  apice  truncato;  ovaria  plurima;  stigm a  magnum,  apice 
convolutum;  ovula  plurima;  baccae  subglobosae  v.  ellipsoideae , 
brevissime  stipitatae,  apiculatae,  extus  stellato-lepidotae ,  2 — 6- 
sperma,  inter  semina  septata. 

Trouvé  dans  l'île  de  Lutor,  qui  fait  partie  des  îles  Aroe,  par  M.  Beccari.  —  Les 
pétioles  sont  longs  de  2  lignes  à  2\.;  les  feuilles  de  4i  à  6  pouces,  sur  une  lar- 
geur d'un  pouce  et  demi  à  I4.  Les  pédoncules  mesurent  J  à  1  pouce,  leur  brac- 
tée deux  lignes  en  longueur  et  en  largeur.  Les  ]Détales  extérieurs  sont  longs  de 
6  et  larges  de  7  lignes;  les  intérieurs  longs  de  5  et  larges  de  4  près  de  leur  sommet; 
l'onglet  a  3  lignes  de  longueur ,  1^  à  peine  de  largeur.  Les  carpelles  sont  longs 
de  3i  à  5,  larges  de  3  lignes;  leur  pédicule  a  une  demie-ligne  à  I4  de  long. 

Rauwenhoffia  siamenses,  nov.  spec.  —  Innovationes 
cum  petiolis,  foliis  junioribus  et  partibus  floralibus  dense 
ferrugineo-stellato-puberae;  folia  breviter  petiolata,  e  basi  ro- 
tundata V.  obsolète  cordata  lanceolata,  apicem  versus  sensini 
attenuata,  subacuta  vel  obtusa,  subcoriacea,  supra  glabra,  sub- 
tus  pallidiora,  pilis  crebre  stellatis,  simplicibus  iutermixtis ,  sul) 
aspera ,  costulis  patulis ,  ante  marginem  evanidis  ;  pedunculi 
satis    crassi    oppositifolii ,    penduli ,   solitarii ,    medio    bracteam 
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deciduam,  basi  alabastrum  parvum  (in  nostris  numquara  evo- 
lutum)  terentia;  sepala  late  ovata  acuta,  extus  veTrucosa,  fer- 
riigiueo-lepidota  ;  petala  exteriora  exacte  ut  in  specie  praece- 
dente  ;  interiora  ad  Y-  longitudinis ,  sed  distincte ,  unguiculata , 
supra  unguem  subito  subauriculatim  dilatata,  apice  ovata,  ob- 
tusa,  denique  aperta;  stamina  numerosissima ,  connectivo  ul- 
tra loculos  extrorsos  truncato-dilatato  ;  torus  elevatus,  apice 
planus;  carpella  5 — 10,  stigmatibus  longis,  apice  convolutis, 
ovulis  plurimis,  biseriatis;  fructus  parvi,  dilatato-subgiobosi , 
breviter  stipitati,  extus  dense  breviter  stellato-velutini ,  semen 
(carpella  manea  tantum  prostant)  unicum. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  notre  jardin,  dans  lequel  elle  a  été  introduite  par 
M.  TEYSiiANN,  qui  la  trouva  en  Siam  (Herb.  Bog.  n°.  17785).  Le  nom  siamois  est 
nommeo.  —  Par  la  forme  de  ses  feuilles  et  de  ses  pétales  intérieurs  et  par  son 
inflorescence,  elle  est  bien  différente  du  R.  uvarioides.  Les  pétioles  sont  longs 
d'à  peine  2  lignes;  les  feuilles  de  3  à  5  et  larges  de  |  à  un  pouce  et  un  quart. 
Les  pédoncules  sont  longs  de  6  ligues  ;  les  sépales  longs  de  3^ ,  larges  de  2  lig- 
nes et  demie;  les  pétales  intérieurs  ont  une  longueur  de  5i,  une  largeur  de  5  lignes. 
Les  carpelles  ont  8  lignes  de  long  et  de  large,  leur  pédicule  à  peine  une  seule 
ligne  de  long. 

Melodorum  prismaticum  Hook.  fil.  et  Thoms.,  F/q}-. 
Dr.  Tnd.  I.  p.  81;  Pyramidanthe  rufa  Miq.,  Ann.  l.  c.  p.  39, 
ScHEFF.,  /.  c.,p.  14,  32  et  69. 

Riouw ,  dans  l'île  de  Bintany  ;  Teysmann  ;  Bornéo ,  Kapoeas  et  Benkajang  ;  Teysmann 
(Herb.  Bog.  n^^  10843  et  10844). 

Melodorum  bancanum  Scheff.,  /.  c.  p.  31  et  69. 

Billitun ,  près  de  Manijar;  Tetsmann  (Herb.  Bog.  n°.  11055).  —  Nom  indigène: 
akar  larah  hatoe, 

Melodorum  {Mit relia)  Beccarii,  noo.  spec.  —  Scandens; 
folia  e  basi  acuta  subob verse  elliptica,  breviter  acute  acumi- 
nata,  supra  glabra,  infra  densissime  pilis  stellatis  rubiginosis 
obtecta;  pedicelli  brevissimi,  axillares,  gemini  v.  plures;  sepala 
cum  petalis  dense  breviter  lanata ,  concava ,  triangularia ,  acuta , 
in  fVuctu    persistentia  ;   petala   exteriora  lanceolata,   intus  basi 
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concavationibus  2  linea  acuta  separatis  notata;  interiora  niulto 
breviora ,  basi  concava ,  apice  crassa ,  subteretia ,  connata ,  mi- 
tram  formantia;  stamina  et  carpella  iMelodori  Kenliv,  carpella 
elleptica,  breviter  stipitata;  semina  1 — 4. 

Nouvelle- Guinée,  près  àWndaj;  Bkccaki  (P.  P.  n°.  795).  —  Les  pétioles  sont  longs 
de  2  lignes  et  demie;  les  feuilles  '2J-  à  3  pouces,  et  larges  d'un  seul  pouce.  Les 
pédicelles  ont  une  ligne  et  demie  de  long.  Les  carpelles  ont  une  longueur  de  6 
lignes  et  demie,  sur  une  largeur  de  5^;  le  pédicule  est  long  de  2  lignes  et  de- 
mie. —  Notre  espèce  ressemble  beaucoup  au  M.  Kentii  Bl.,  mais  Tindument  est 
tout  autre,  les  fleurs  sont  plus  petites,  les  fruits  plus  grands;  encore  le  nombre 
des  ovules  diffère. 

/S  lanceolata,  forsan  nonnisi  forma  robustior.  Folia  IV-,  poil, 
lata ,  4^2  longa. 

Nowelle- Guinée,  près  à'Andaj;  Beccari;  (P.  P.  n°.  503). 

Goniothalamus.  A  cause  du  plus  grand  nombre  de  grai- 
nes dans  les  fruits  de  quelques  espèces  enumerées  ci-dessous  et 
à  cause  de  la  forme  de  ces  graines,  pendant  que  les  fleurs  sont 
de  forme  de  vrai  Goniothalamus ,  je  crois  pouvoir  ajouter  comme 
synonyme  le  genre  Richella  As  a  Gray,  UmL  Si.  Expl.  Expcd. 
l,  p.  28,  tab.2. 

Goniothalamus  Tapis  Miq,,  /.  c,  p.  35. 

Nous  cultivons  cette  espèce  dans  le  jardin.  —  M.  Teysmann  la  découvrit  dans  l'île 
de  Billiton,  près  de  Tandjoeng-Pandan,  où  elle  porte  le  nom  indigène  Dada  rawa 
(Herb.  Bog.  n°.  11054).  —  Elle  diffère  du  G.  çjiganteus  Hook.  fil.  et  Thom.s. 
par  les  feuilles,  qui  sont  glabres  au-dessous;  par  les  fleurs  axillaires  solitaires; 
par  les  sépales  plus  courts  (longs  de  3  à  4  lignes);  par  les  pétales  extérieurs  moins 
larges  (pas  plus  larges  qu'un  pouce),  très-acuminés ,  amincis  à  leur  base  et  gla- 
brescentes ,  enfin  par  les  pétales  intérieurs  glabres.  Le  stigmate  des  deux  espè- 
ces est  convolutif;  elles  n'ont  qu'un  seul  ovule  dans  chaque  carpelle. 

Goniothalamus  dispermus  Miq.,  Le. p.  34.  —  In  nostris 
folia  vulgo  breviora,  magis  acuminata;  sepala  basi  connata, 
late  ovata,  breviter  acuminata,  rufo-pilosa;  petala  interiora 
in  mitram   densissime  lanatam  coalita;  connectivum  obtusum, 
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pilosum;  carpella  ellipsoidea,  apice  rotimdata,  apiculata,  basi 
sensim  in  stipitem  brevem  attenuata,  ventre  sulcata;  semina 
2 ,  superposita. 

Bornéo,  le  long  du  Kapoeas;  Tetsmann  (Herb.  Bog.  n°.  1188).  —  Les  sépale8  sont 
longs  d'une  ligne  et  demie;  les  pétales  intérieurs  de  4  lignes.  Les  carpelles  ont 
une  longueur  de  9  lignes,  sur  4  lignes  de  largeur  ;  leur  pédicule  mesure  2  à  3  lignes. 

Goniothalamus  aruënsis,  nov.  spcc.  —  Arbuscula  vel 
frutex;  ramuli  nigrescentes;  folia  plerumque  accurate  elliptica, 
basi  acuta,  apice  subabrupte  acuminata,  subtus  pilis  paucis  ad- 
pressis  niunita,  costulis  patulo-erectis ,  interdum  arcuatis,  ante 
marginem  arcuatim-unitis ,  marginibus  subrevoluta;  pedicelli 
caulini,  basi  bracteati;  calyx  fere  gamosepalus ,  truncatus,  den- 
tibus  3  brevibus  acuminatis;  petala  exteriora  utrinque  pubes- 
centia,  ovato-lanceolata ;  interiora  connata,  basi  contracta, 
utrinque  pilosa  ;  connectivum  longissime  acumiuato-productum  ; 
stylus  convoi utus;  carpella  plurima,  ellipsoidea,  utrinque  lon- 
giter  contracta,  acuniinata,  sensim  in  stipitem  brevem  tran- 
seuntia;  semina  1—2,  elliptica,  acuminata. 

Dans  l'île  de  Djaboe-lengan ,  faisant  partie  des  îles  Aroe;  Beccari.  -  Selon  M. 
BECCAHiles  fleurs  sont  d'un  vert  jaune.  Les  pétioles  sont  longs  d'un  demi-pouce  ; 
les  feuilles  de  6  à  10  pouces ,  larges  de  2\  à  3  pouces  et  demi.  Les  pédicelles 
n'ont  que  5  lignes.  Le  calice  a  une  ligne  et  demie  de  long;  les  pétales  exté- 
rieurs sont  longs  de  9  lignes  environ,  larges  de  2  à  3;  les  intérieurs  n'ont  que 
5  lignes.     Les  carpelles  sont  longs  de  2  à  2^  pouces ,  larges  de  7  à  8  lignes  au  milieu. 

Goniothalamus  {Bichelld)  euneurus  Miq.,  /.  c.  p.  33.— 
Adest  carpellum  completum ,  lineari-lanceolatum ,  utrinque  acu- 
tum,  4:\2  poil,  longum,  6  lin.  latum,  stipite  7  lin.  longo  suf- 
fultum;  semina  sunt  uniserialia,  imbricate  superposita,  planius- 
cula,  compresso-ellipsoidea ,  marginata,  pilosa,  1  poil,  longa, 
5 — 6  lin.  lata. 

Goniothalamus  {Richella)  caloneurus  Miq,  /.  c,  p.  34; 
ScHEFF.,  Ann.  I,  p.  L  Pedicelli  caulini;  petala  extei'iora  extus 
tomentosa,  ovata,  obtusa,  basi  brevissine  contracta;  interiora 
in  mitram  connata;  connectivum  obtusum;  toriis  apice  planus, 
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pilosus;  ovaria±10,  pilosa,  stylo  acuto,  ovulis  4 — 5  superpo- 
sitis ,  uni-seriatis  ;  carpella  (in  fructu  unico)  4 ,  lanceolata ,  acuta , 
externe  pilosa,  breviter  stipitata;  semina  4 — 5,  imbricatim  su- 
perposita,  rugosa,  plana,  lanoso-pilosa. 

Nouvelle- Guinée,  près  àWndaj;  Beccaiu  (P.  P.  n°.  504)  et  près  d'Amberhakin  (Beccari). 
—  Selon  M.  Beccari  les  fruits  sont  de  couleur  rose  et  ils  sont  remplis  d'un  pulpe 
rosâtre.  Au  lieu  cité  je  dis  que  les  pétales  ont  une  loogneur  de  3^  pouces;  c'est 
une  faute  d'impression;  ils  sont  longs  de  7|  lignes,  larges  de  5  (les  pédicelles 
mesurent  15  lignes).  Les  carpelles  ont  une  longueur  de  2|  pouces,  une  largeur 
de  7  lignes;  leur  pédicule  n'a  que  deux  lignes. 

Groniothalamus  {Ric//elia)  imbricatus,  nor.  spec.  — 
Frutex;  rami  albicli;  folia  e  basi  longiter  attenuata  plerumque 
ex  oboverso  lanceolata,  apice  longiter  rostrata,  supra  nigres- 
ceutia,  glabra,  infra  fusca,  pilis  paucis  adpressis  praedita,  cos- 
tulis  tennibus,  sed  nudo  oculo  bene  perspicuis,  ante  marginem 
unitis;  flores  axillares,  solitarii,  pedicellis  basi  bracteatis;  car- 
pella plurima,  abrupte  stipitata,  valde  compresso-globosa ;  se- 
mina 2 — 5,  uniserialia,  imbricate  superposita,  compressa, 
orbicularia,  marginata,  basi  subcordata. 

Nouvelle- Guinée,  près  à'AndaJ;  Beccari.  —  Les  feuilles  sont  longues  de  8  pou- 
ces à  10^,  larges  de  2i.  à  22;  les  pédicelles  ont  un  pouce  de  long;  les  carpelles 
6  à  9  lignes,  leur  pédicule  4  à  5  lignes. 

Oxymitra  borneënsis  M.iq.,  /.  c,  p.  30. 

Bornéo,  près  de  Sehaloun-,  Teysmann.  (Herb.  Bog.  n"    10847). 

Oxymitra?   spec.    —    Ramus  sterilis,  folia  subtus  giauca. 
An    Vnona  % 

Trouvé  par  M.  Beccari  ,  dans  l'île  de  Djahoe-lengan ,  faisant  partie  du  groupe  Aroe. 

Anona  squamosa  L. 

Trouvé  en  culture  à  Ainhon;  Beccari. 

Xylopia  {Kaxylopid)  micrantha,  nou.  spec.  — Innovationes 
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adpresse  aureo-pilosae  ;  folia  supra  mox  glabrescentia ,  infra  sub 
lente  minute  adpresse  pilosa,  breviter  petiolata,  e  basi  acuta 
elliptica  vel  ovato-elliptica ,  breviter  obtusiuscule  acuminata, 
utrinque  lucidula ,  costulis  numerosis  patentissimis ,  tenuibus , 
a  venis  haud  distinguendis  ;  pedicelli  e  calyce  adpresse  strigosi, 
basi  breviter  3-bracteati,  uuiflori;  sepala  ovato-lanceolata ,  acuta  ; 
petala  exteriora  (alabastrum  tantum  suppetit)  ovato-lanceolata, 
acuta,  apice  marginibus  incrassata,  basi  paullo  concava;  inte- 
riora  basi  angustata,  dein  valde  concava,  quoad  partes  duas 
tertias  superiores  teretia,  conniventia;  stamina  indefinita,  toro 
concavo  extus  apposita,  connectivis  latis  stamina  obtegentibus  ; 
carpella  in  tori  parte  concava,  subdefinita,  stigmate  parvo, 
ovulis  plurimis. 

Nouvelle- Guinée,  dans  le  moui  Arfak, -près  de  Poetat;  Beccaki  (P.  P.  n^.  849).  —  C'est 
la  seule  espèce  de  Xylopia  qu'on  ait  trouvée  dans  un  endroit  plus  oriental  que 
nie  de  Sumatra.  Ni  à  Java,  ni  à  Bornéo,  ni  aux  îles  Moluques  on  n'a  trouvé 
jusqu'ici  de  Xylopia.  —  Les  pétioles  sont  longs  de  3  lignes;  les  feuilles  de  3i  à  4 
pouces,  sur  une  largeur  d'un  pouce  et  demi.  Les  pédicelles  ont  une  longueur 
d'une  seule ,  les  pétales  de  deux  lignes. 

Trivalvaria?  longirostris  Becc,  in  Herh.;  Goniothalo.- 
mus  Scheff.,  Ann.  I,  p.  4.  Les  spécimens  nouvellement  recueil- 
lis portent  des  fleurs  mieux  développées,  qui  font  soupçonner 
que  cette  espèce  doit  plutôt  être  rangée  dans  le  genre  Trival- 
varia,  dont  cependant  elle  diffère  par  le  nombre  de  ses  ovules. 
—  Pedunculi  brevissimi,  axillares  (interdum  in  axillis  jam  de- 
foliatis),  conglomerati ,  sub  flore  bracteolati;  floris  partes  omnes 
pilis  longis,  crassis,  adpressis  praeditae;  sejmla  ovato  acuta  ;  pe- 
tala omnia  basi  cohaerentia;  exteriora  late  ovata,  acuta,  mar- 
ginibus apice  incrassata,  valvata;  interiora  breviter  late  ungiii- 
culata ,  crassa ,  navicularia ,  apice  connata  ;  stamina  numerosa , 
brevia,  connectivo  truncato-dilatato;  torus  apice  planus;  car- 
pella plurima  pilosa;  stigmata  brevia  subglobosa,  pubesceutia 
{Trivalvariae). 

Nouvelle- Guinée f  près  Oi'AndnJ;  Beccari  (P.  P.  n"'  578  et  976),  —  Les  feuilles  sont 
quelquefois  longues  de  12  pouces.  Les  pédicelles  out  à  j)eine  une  ligne;  les  sé- 
pales une  ligne  et  demie.  Les  pétales  extérieurs  sont  longs  de  2v ,  larges  de  2 
lignes;  les  intérieurs  longs  de  3,  larges  d'une  ligne  et  demie. 
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Phaeantlius  crassipetala  Becc.  Nuoc.  Giorn.  bol.  il  aï. 
m,  p.  191,  (ab  yi,ft//.  11—15. 

(i papuana  ;  l'Iidcanthm  n titans  Scheff.  (haud  Hook.  fil.  et  Tiioms.) 
Jnn.  I,  p.  5;  folia  brevius  acuminata,  costulae  magis  patulae. 
Au  premier  abord  la  variété  me  semblait  encore  difiérente  par 
rinflorescence  :  cependant  dans  les  spécimens  de  Bornéo  (P.  B. 
no  2508  !)  il  n'y  a  dans  chaque  pédoncule  qu'une  seule  fleur 
bien  développée ,  avec  plusieurs  jeunes  bourgeons  à  sa  base.  Ces 
bourgeons  se  sont  aggrandis  dans  les  spécimens  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  et  ainsi  ceux-ci  ont  une  inflorescence  pluri-flore. 

l^ouveUe- Guinée ,  près  d'AndaJ',  Teysmann  (Her').  Bog.  n»  17823);  près  d'AndaJ; 
Beccari  (P.  P.  n°  556);  près  de  Ramoj;  Beccaki  (P.  P.  n^  366);  dans  l'île  de 
Halmaheira,  près  de  Galela;  Teysmann  (Herb.  Bog.  n"    17824). 

Alphonsea  ceramensis,  nov.  spec.  —  Arbor ;  folia glabra , 
e  basi  subinaequaliter  obtusa  ovato-elliptica,  apice  acuminata, 
margiue  undulata ,  subrevoluta ,  petiolis  brevibus ,  validis ,  con- 
tortis,  antice  canaliculatis  ;  pedunculi  axillares  vel  supra-axil- 
lares,  corymbose  pluriflori,  coaetaneo-1-flori;  pedicelli  adpresse 
pubescentes ,  supra  basin  bracteolati  ;  sepala  exigua ,  triangularia, 
extus  pubescentia;  petala  intus  glabra,  extus  pubescentia, 
ovata ,  obtusa  ;  stamina  laxa ,  ad  24 ,  filamentis  latis ,  antheris 
subaequilongis ,  loculis  basi  divergentibus ,  connectivo  obtuse 
apiculato;  carpella  4 — 7,  oblonga,  dense  adpresso-pilosa ,  stig- 
mate viscoso,  capitato,  sessili;  ovula  ad  12,  biserialia,  ventra- 
lia;  fructus  subcompresse  ellipsoidei,  obtusi,  breviter  stipitati, 
semina  2-serialia  plurima,  in  pulpa  nidulantia. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  l'île  de  Ceram  par  M.  Binxexdijk..  Les  arbres, 
plantés  dans  notre  jardin,  portent  des  fleurs  et  des  fruits.  —  Les  pétioles  n'ont 
que  2  à  3  lignes;  les  feuilles,  longues  de  41.  à  8  pouces,  sont  larges  de  1^  à  3. 
Les  pédicelles  out  5  à  6  lignes  de  long  ;  les  sépales  |  ligne  ;  les  pétales  4  lignes. 
Les  carpelles  mesurent  2  pouces  et  demi  en  longueur,  1-J.  en  largeur;  leur  pédi- 
cule est  de  3  lignes. 

Artabotrys  suaveolens  Bl.;  Miq.,  Jnn.  II,j??.  43.  Petala 
apice  clavata;  exteriora  basi  in  globulum  connata. 


30 

Nvuvelle- Guinée ,  près  d'AnJaJ,  et  sur  le  mont  Arfuk,  près  de  Puetai;  Beccaki.  — 
Dans  le  jardin  nous  possédons  des  spécimens  cultivés ,  originaires  de  Bangka  (où 
la  plante  s'appelle  mendjuroem)  et  de  Sumatra  (où  elle  porte  le  nom  indigène  de 
doeri-karbo.  —  Dans  l'herbier  de  M.  Beccaei  il  y  a  encore  des  fleurs  à' Artaboiri/s , 
sans  feuilles ,  qui  me  semblent  un  peu  différentes  de  celles  d'A.  suaveolens ,  par  leurs  pé- 
tales plus  petits.  Peut-être  sont  elles  jeunes.  Elles  n'appartiennent  certainement  pas 
à  r  A.  inodorus  Zipp.  (MiQ.,  l.  c,  p.  41),  qui  diffère  par  un  calice  deux  fois  plus 
grand.  M.  Beccaki  les  trouva  dans  l'île  de  Bandan  (faisant  partie  du  groupe 
Kei),  près  de    Weri. 

Artabotrys  crassifolius  Hook.  et  Thoms.,  F/oi\  Br.  Ind. 

Nos  spécimens  ne  sont  pas  complets  et  n'ont  que  des  feuilles  (elles  conviennent  à 
la  description ,  qu'en  donnent  M. M.  Hooker  et  Thomson)  et  de  jeunes  fruits.  Ils 
ont  été  trouvés  par  M.  Teysmann  ,  sur  la  côte  septentrionale  de  l'île  de  Lingga, 
et  sur  l'île  de  Riomc,  près  de   Tundjoeng-pandan. 

Artabotrj^s  Blumei  Hook.  fil.  et  Thoms. ,  /.  c. , jj.  1 28 ,  i?i 
annot.j  A.  odoratissimus  Bl.,  Flor,  Jav.  Anon.,  p.  59,  tab.  28  et 
31  B  (haud  aliorum);  A,  odoratimnms   Cat.  Hort.  Bog, 

Java. 

Artabotrys  odoratissimus  R.  Br.,  Miq.,  /.  c,  y  43; 
A.  intermedius  Hassk.,  Plant,  jav.  rar.,  p.  173,  MiQ.  /.  c;  A.  ha- 
matus  Bl.,  /.  c,  p.  60,  tab.  29  et  31  c. 

Bornéo,  le  long  du  Kapoeas ,  près  de  Svengei-singkadjang  ;  Teïsmaxx  (Herb.  Bog., 
n°  8637);  Ce'lébes,  dans  l'île  de  Saleyer ;  Teysmann  (Herb.  Bog.  n°  13834).  —  Les 
spécimens  de  Ce'le'bes  sont  stériles.  J"ai  examiné  les  spéeimens  autenthiques  de 
M.  Hasskakl,  cultivés  encore  dans  notre  jardin.  Les  fleurs  en  ont  une  largeur 
de  presque  6  lignes  et  non  de  I4,  comme  le  dit  M.  Miquel,  qui  peut-être  n'en 
a  vu  que  des  bourgeons. 

Artabotrys  s  u  mat  r  anus  Miq.,  /.  c.  —  Folia  elliptico-vel 
subobverso-lanceolata ,  basin  versus  sensim  acuta,  apice  brevi- 
ter  obtuse  acuminata,  supra  nitida,  breviter  petiolata;  pedun- 
culi  oppositifolii ,  lignosi,  curvati,  primo  pilosi,  dein  glabres- 
centes;  pedicelli  brevissimi;  sepala  triangulari-acuta  ;  petala 
basi    dilatata,   jam    in   alabastro   basi   inter  se  dissoluta,  dein 
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acicularia,   plana   (haud   clavata),  valde  strigosa;  interiora  bre- 
viora  ;  fructus  desunt. 

Sous  le  nom  de  A.  siiaveolcns  cette  espèce  est  cultivée  dans  le  jardin  de  Buifenzorrf. 
Je  l'ai  trouvée  moi-même  sur  la  côte  méridionale  de  Java  (résidence  du  Préan- 
f/er),  près  de  KaUpaetJaiKj.  —  Les  feuilles  ont  une  longueur  de  4  à  5  pouces, 
sur  une  largeur  de  1^  à  1^;  les  pétioles  mesurent  2  à  3  lignes.  Les  pédicelles 
ont  1  à  ly)  les  pétales  6  lignes  de  long. 


KECHERCHES  SUR  LES  CYCADEES. 


Eutre  Phanérogaines  et  Cryptogames  il  y  a  une  profonde 
lacune,  qui  n'est  comblée  jusqu'ici ,  ni  par  les  représentants  ac- 
tuels du  règne  végétal ,  ni  par  les  types  connus  de  flores  dis- 
parues. Il  n'y  a  que  quelques  piliers  se  dressant  dans  le  gouf- 
fre, et  qui  semblent  faire  preuve  d'une  communication  établie 
autrefois,  entre  les  deux  versants  opposés.  Parmi  ces  piliers 
il  faut  compter  sans  doute,  du  côté  des  Phanérogames,  les 
Cycadées.  Phanérogames  indubitables,  d'après  leur  mode  de 
reproduction ,  elles  font  néanmoins  penser  aux  Cryptogames 
par  mainte  particularité,  notamment  aux  Fougères;  il  est  même 
plus  fiacile  de  se  représenter  leurs  rapports  d'autrefois  avec  les 
Fougères  que  leur  relation  avec  un  groupe  quelconque  de  Pha- 
nérogames. 

C'est  à-peu-près  en  ces  termes  que  s'exprimait  Braun  dans 
son  remarquable  mémoire,  lu  à  l'Académie  de  Berlin  le  22 
Avril  1875^).  Si  j'emprunte  les  mots  du  célèbre  botaniste, 
c'est  qu'on  ne  saurait  mieux  indiquer  qu'il  ne  l'a  fait,  l'inté- 
rêt qui  doit  se  rattacher  à  l'étude  des  Cycadées. 

Quoique  les  recherches  de  M.  Warming  ')  soient  venues  éluci- 
der plusieurs  points  dans  l'histoire  naturelle  des  Cycadées,  les 
difficultés  qu'on  éprouve  en  Europe  k  se  procurer  les  matériaux 
sufiisants  pour  des  travaux  de  détail ,   ont  forcément  dû  laisser 


1)  A.  Braun,  Die  Frage  nach  der  Gymnosperraie  der  Cycadeen  ,  Monatsber.  der 
Akad.  Berlin,  1875,  p.  267. 

2)  E.  Warming,  Recherches  et  remarques  sur  les  Cycaddes,  Copenhague  1877, 
Contributions  à  l'histoire  naturelle  des  Cycadées.  Copenhague  1879,  Sur  les  Cyca- 
dées (Actes  du  Congrès  d'Amsterdam,  séance  du  13  Avril  1877). 
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des  lacunes  dans  les  données  fournies  par  ces  belles  recherches. 
Les  études  faites  sur  les  organes  de  la  reproduction,  chez  cette 
intéressante  famille,  sont  surtout  loin  d'être  aussi  complètes 
que  celles  faites  pour  les  Angiospermes.  Et  pourtant  la  con- 
naissance exacte  de  tous  les  détails  de  l'évolution  des  ovules  et 
des  sacs  polliniques  dans  les  Cycadées,  est  de  première  impor- 
tance ,  par  ce  que  grâce  à  elle  on  trouvera  peut-être  des  points 
de  transition,  inconnus  jusqu'ici,  entre  les  autres  Phanéroga- 
mes et  les  Cryptogames  vasculaires. 

Aussi  avant  de  partir  pour  Java ,  je  m'étais  déjà  proposé 
d'étudier  aux  Indes,  en  premier  lieu,  les  Cycadées.  Arrivé  h 
Buitenzorg  je  me  suis  bien  vite  aperçu  que  les  matériaux  pour 
cette  étude  n'y  sont  pas  si  facilement  accessibles  qu'on  se  l'ima- 
gine volontiers  en  Europe.  Ainsi  j'aurais  voulu  donner  déjà 
maintenant  des  indications  précises  sur  l'embryogénie  du  Cy- 
cas  circinnalis,  mais  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  jusqu'ici  les 
matériaux  nécessaires,  de  sorte  que  je  suis  obligé  de  renvoyer 
ce  point  intéressant  à  la  suite  de  cet  article,  que  je  compte 
continuer  dans  ces  Annales. 

Pour  le  moment  je  dois  me  borner,  à  exposer  les  résultats 
auxquels  je  suis  arrivé ,  concernant  le  développement  de  l'ovule 
dans  une  espèce ,  et  des  sacs  polliniques  chez  une  autre.  Je 
me  plais  à  croire  que  les  données  que  je  suis  à  même  de  four- 
nir, présentent  de  l'intérêt  au  point  de  vue  général,  notam- 
ment celles  sur  les  premières  phases  de  l'évolution  de  l'ovule. 
En  tout  cas  les  articles  suivants  serviront  à  mieux  faire  con- 
naître la  famille  nommée  „prototype  des  Angiospermes",  par 
le  savant  botaniste  qui  occupe  actuellement  la  chaire  de 
Braun. 

1. 

Développement  des  sacs  polliniques  du  Tiamia  muricata  Willd. 

Depuis  le  travail  de  Karsten  sur  le  Zamia  muricata,  on  sait 
que   chaque   écaille,   représentant  une   étamine,  porte   sur   sa 
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face  inférieure ,  deux  a  deux ,  20  ou  24  sacs  polliniques ,  insérés 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ').  J'ai  presque  toujours 
trouvé  six  paires  de  sacs  sur  chaque  lobe  d'étamine  (fig.  6  PI. 
I),  rarement  cinq. 

Les  plus  jeunes  écailles  pollinifères  que  j'ai  trouvées,  présen- 
taient, tout  près  de  l'insertion  sur  l'axe  floral,  deux  faibles 
excroissances  latérales.  En  l'examinant  d'en  bas,  on  remar- 
quait sur  chaque  excroissance,  près  de  la  partie  médiane  plus 
élevée  de  l'étamine ,  une  légère  proéminence.  Dans  un  stade 
un  peu  plus  avancé,  les  excroissances  latérales  de  l'étamine, 
prennent  le  caractère  de  véritables  lobes;  leurs  couches  cellu- 
laires inférieures  et  les  cellules  du  bord  conservent  le  caractère 
de  méristème  ^).  Sur  chaque  lobe  on  découvre  bientôt,  à  une 
plus  gi'ande  distance  de  l'axe  de  l'étamine,  une  seconde  protu- 
bérance, pas  aussi  haute  encore  que  la  première,  et  évidem- 
ment formée  plus  tard  qu'elle  ;  c'est  ce  qu'on  voit  dans  la  fig.  1 
PI.  I,  qui  permet  encore  de  juger  de  la  position  relative  des 
deux  protubérances  sur  chaque  moitié  d'étamine.  A  mesure 
que  les  lobes  latéraux  s'accroissent  par  leurs  bords,  de  nou- 
velles protubérances  prennent  naissance,  tour  à  tour  plus  pro- 
ches ou  plus  éloignées  de  l'axe  floral  (fig.  9  PI.  I).  Cela  con- 
tinue jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait ,  normalement ,  six  sur  chaque 
lobe;  la  plus  jeune  paraît  toujours  être  celle  qui  est  insérée, 
sur  le  bord  du  lobe,  a  la  plus  grande  distance  de  l'axe  floral. 
Les  fig.  2—5  PI.  I,  sont  prises  d'après  des  coupes  menées  per- 
pendiculairement au  plan  et  à  l'axe  d'étamines.  Dans  la  fig.  2 
on  voit  le  commencement  d'une  protubérance;  quelques  cellules 
sous-épidermiques  s'allongent  et  se  segmentent.  La  fig.  8  repré- 
sente une  section  d'une  protubérance  plus  âgée;  à  peu  près  de 
la  même  hauteur  que  la  plus  grande  dans  le  cas  de  la  fig.  1. 
Dans  les  fig.  4  et  5  je  n'ai  représenté  que  les  contours  de  cou- 
pes transversales   d'étamines.     Dans  la  première  de  ces  figures 


1)  H.   Karsien,    Organogr.  Betracht.    der    Zamia    muricata  Willd.,  Berlin  1857.  p. 
194.  (p.  2  du  tirage-à-part). 

2)  Voir  aussi:   L.  Juranyi ,  Bau  und  Entwick.  des  Pollens  bei  Ccratozaraia  longifo- 
lia  MiQ.,  Pringsheim's  Jahrbûcher  Bd.  VIII  1872,  p.  885. 
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il  n'y  a  encore  qu'une  protubérance,  de  chaque  côté  de  la  par- 
tie médiane  élevée  de  l'écaillé  pollinifère;  la  fig.  5  montre  sur 
chaque  moitié,  une  plus  jeune  protubérance,  presque  imper- 
ceptible ,  à  côté  de  la  grande.  M.  Warming ,  à,  qui  nous  devons 
la  découverte  de  ces  protubérances,  chez  les  Ceratozamia,  les 
a  nommées  ^réceptacles  ^),  à  juste  titre ,  car  elles  sont  certaine- 
ment les  homologues  des  réceptacles  des  Fougères  puisqu'elles 
engendrent  des  sacs  polliniques  qui  ne  sont  en  efifet  que  des 
„  microsporanges  '  ' . 

Chaque  réceptacle  donne  naissance  à  deux  sacs  polliniques. 
Lorsque  les  plus  jeunes  des  réceptacles  ne  sont  pas  encore  assez 
avancés  pour  produire  des  sacs  polliniques,  ceux-ci  ont  déjà 
commencé  à  se  former  dans  les  plus  âgés. 

Les  premières  traces  d'une  formation  de  sac  pollinique ,  con- 
sistent, à  ce  qu'il  paraît,  en  un  allongement,  suivi  de  segmen- 
tations ,  de  quelques  cellules  sous-épidermiques  sur  les  deux 
flancs  du  réceptacle,  près  de  son  sommet  ^fîg.  7  PI.  I  à  gauche). 
De  la  sorte  les  réceptacles  présentent  bientôt  deux  légères  ex- 
croissances; celles-ci,  les  jeunes  sacs  polliniques,  paraissent  sou- 
vent dues,  en  majeure  partie,  à  la  formation  d'un  petit  groupe 
de  cellules  s'appuyant  contre  l'épiderme  et  s'avançant  dans 
l'intérieur  du  réceptacle  (ce  groupe  aurait  cinq  cellules  internes 
dans  la  coupe  de  la  flg.  8  PL  I).  Il  est  possible  que  tout  ce 
groupe  tire  son  origine  de  quelques  cellules  sous-épidermiques, 
mais  je  ne  puis  pas  l'affirmer  positivement.  En  étudiant  des 
stades  un  peu  plus  avancés,  on  distingue  souvent,  sur  des  cou- 
pes longitudinales  bien  réussies ,  dans  chaque  sac  pollinique ,  un 
groupe  de  cellules  plus  ou  moins  distinct  et  différent  du  tissu 
environnant  ;  il  se  compose  de  quelques  grandes  cellules  internes 
recouvertes  de  couches  à  éléments  plus  aplatis  qui  s'appuyent 
en  partie  contre  l'épiderme  (fig.  1.  PL  II)  En  y  regardant  de 
plus  près  on  voit  ordinairement  que  les  quelques  grandes  cellules 
internes ,   tranchent   nettement  sur   les  rangées    longitudinales 


1)    Wurming .  Contributions  à  l'histoire  naturelle  des  Cycadées,  Copenhague  1872; 
p.  1  du  résumé  français. 
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qui  se  trcuvent  an  dessous,  non  seulement  par  leurs  dimen- 
sions mais  aussi  par  la  direction  de  leurs  cloisons  (fi g.  1 ,  2 , 
3,  5  PI.  IP).  Sur  de  minces  coupes  longitudinales  de  sacs 
plus  âgés,  on  voit  plus  distinctement  le  groupe  dont  je  viens 
de  parler;  dans  les  deux  parties  du  groupe  les  éléments  se 
sont  multipliés;  il  ne  reste  plus  de  doute  maintenant  que  les 
grandes  cellules  internes  ne  sont  autre  chose  que  cellules-mè- 
res primordiales  du  pollen  (fig.  3  PI.  II).  Dans  des  sacs  com- 
me celui  de  la  fig.  3  on  réussit  généralement,  à  reconnaître 
les  cellules  périphériques  qui  surmontent  les  cellules  primordia- 
les et  qui  sont  probablement  de  même  origine  qu'elles.  •  Plus 
tard  la  masse  des  grandes  cellules  s'est  considérablement  ac- 
crue, comme  dans  le  cas  de  la  fig.  4  PI.  II,  mais  on  réussit 
rarement  à  distinguer,  comme  dans  cette  figure,  la  colonne  de 
cellules  périphériques  qui  y  appartient. 

Les  cellules  primordiales  continuent  toujours  à  se  segmen- 
ter, et  finissent  par  former  une  grande  masse  centrale,  enve- 
loppée de  quelques  assises-limites,  continues  (fig.  1  et  sur- 
tout fig.  2  PI.  ni).  Pendant  ce  temps  il  arrive  toujours  qu'au 
milieu  du  groupe  de  cellules-mères  primordiales ,  il  y  en  a 
quelques  unes  qui  sont  en  train  d'être  résorbées;  on  les  re- 
connait  d'abord ,  à  ce  que  leurs  noyaux  et  leur  protoplasma 
s'unissent  en  un  corps  homogène  réfringant  (voir  deux  cellules 
dans  la  fig.  1  ,  et  les  fig.  4  et  5  PL  III).  Les  éléments  des  cou- 
ches limites,  paraissent  tirer  leur  origine  du  groupe  de  cellu- 
les-mères primordiales ,  et  non  du  tissu  environnant  (fig.  3  PI.  III); 
toutefois  les  indications  que  je  puis  donner  là-dessus  ne  sont 
pas  assez  certaines. 

Quoiqu'il  eu  soit,  de  ce  dernier  point,  l'histoire  du  dévelop- 
pement des  sacs  polliniques,  tel  que  je  viens  de  la  tracer,  pré- 
sente de  nombreux  points  de  rapport  avec  ce  que  nous  savons 
de  révolution    des  sporanges,    surtout  d'après  les  dernières  in- 


1)  En  parlant  des  jeunes  sacs  polliniques,  je  dois  faire  remarquer  qu'il  n'est  pas 
possible  d'indiquer  exactement  la  limite  qui  sépare  le  tissu  du  sac  de  celui  du 
réceptacle. 
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vestigatious  de  M.  Goebel  >)•  Le  groupe  de  cellules  que  j'ai 
trouvé,  plus  ou  moins  nettement  démarqué,  dans  de  jeunes 
sacs  polliniques,  constituerait  alors  l'homologue  de  r„archespo- 
rium"  de  M.  Goebel.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  la 
ressemblance,  existant  d'autre  part,  avec  le  développement  des 
sacs  polliniques  chez  les  Angiospermes  *). 

Dans  la  fig.  2  PI.  III  les  cellules  épidermiques  qui  occupent 
le  sommet  du  sac  sont  plus  allongées;  seulement  je  n'entrerai 
pas  dans  des  détails  sur  la  structure  de  la  pai'oi  du  sac  polli- 
nique  adulte,  ce  point  étant  suffisamment  élucidé  par  les  re- 
cherches de  M.  Warming  sur  les  Ceratozamia  ').  M.  Warming 
a  de  même  déjà  indiqué  que  les  sacs  polliniques  se  rapprochent 
beaucoup  par  leur  structure  „des  sporanges  chez  les  Osmunda- 
cées  et  surtout  chez  les  Marattiacées  (spécialement  l'Angiopte- 
ris  ").  Mais  il  y  a  une  autre  chose,  à  laquelle  je  crois  devoir 
m'arrêter  plus  spécialement,  savoir  la  formation  du  pollen. 
A  cet  égard  M.  Warming  partage  les  vues  de  M.  Juranyi;  il 
est  vrai  qu'il  ajoute  „autant  que  j'ai  pu  suivre  les  phases  de 
son  développement". 

M.  Juranyi  est  l'auteur  d'un  travail  connu  sur  la  structure 
et  le  développement  du  pollen  dans  le  Ceratozamia  longifolia 
Miq.  ;  travail  méritoire  parce  que  nous  lui  devons  les  premières 
indications  sur  le  développement  du  pollen  dans  les  Cycadées  ^). 
Cependant  je  dois  avouer  que  les  résultats  auxquels  je  suis 
arrivé  pour  le  Zamia  muricata,  différent  à  plusieurs  égards 
de  ceux  obtenus  par  M.  Juranyi  pour  le  Ceratozamia  longifolia. 

En  faisant  éclater  un  jeune  sac  pollinique,  par  une  légère 
pression  sur  la  lamelle  couvre  objet,  les  cellules-mères  de  pollen 
se  répandent  dans  le  liquide  de  la  préparation.  J'ai  trouvé  ces 
cellules-mères,    tellement  remplies  de  grains  d'amidon,  que  j'ai 


1)  K.   Goebel.  Beitr.  ziir  vergl.  Entwickel.  Gesch.  der  Sporangien ,  Bot.  Zeit.  1830  , 
N°.  32,  33. 

2)  Warming,  Unters.  ueb.  pollenbikl.     Phyllome  uncl  Kaulome,  Bonn  1873. 

3)  Warmlny ,  Contributions  etc.,  loc.  cit.  p.   l,  2,  PL  V. 

4)  Loc.  cit.  p.  2. 

5)  .Talirbuelier  de  M.  Pringsheim,  VoL  VIII,  1872. 
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dû  avoir  recours  à  des  colorations  pour  reconnaître  les  noyaux, 
î^otamment  lorsque  les  noyaux  se  préparent  à  la  division,  et 
que  leur  essence  se  différencie,  comme  d'ordinaire,  en  de  nom- 
breux gros  granules,  il  n'}^  aurait  pas  moyen  de  reconnaître 
ceux-ci  sans  l'aide  de  tinctions  ^).  Il  se  forme  une  plaque  nu- 
cléaire, laquelle  en  se  divisant  produit  les  deux  jeunes  noyaux; 
ceux-ci  se  trouvent  bientôt  entourés  de  grains  d'amidon,  tandis 
que  le  milieu  de  la  cellule  est  occupé  par  le  faisceau  de  minces 
filaments  connectifs,  dans  lequel  la  plaque  cellulaire  prend  nais- 
sance. En  même  temps  la  paroi  de  la  cellule  commence  à  pré- 
senter un  épaissement  sur  tout  son  pourtour,  formant  ainsi  un 
anneau  qui  se  trouve  dans  le  même  plan  que  la  plaque  cellu- 
laire (fig.  6 ,  7  PI.  III).  Malheureusement  les  grains  d'amidon , 
qui  jusqu'alors  occupaient  les  pôles  de  la  cellule,  se  portent 
toujours  vers  la  ligne  médiane;  cela  fait  qu'il  est  impossible  de 
s'assurer  si  la  plaque  cellulaire  persiste  et  si  elle  développe  une 
jeune  cloison  de  cellulose.  Tout  ce  qu'on  peut  voir  c'est  que 
l'anneau  de  cellulose  entre  toujours  plus  dans  la  cellule  (fig.  8 
PL  III).  Il  est  impossible  de  décider  si  l'on  a  affaire  à  un  ac- 
croissement libre  du  bord  interne  de  l'anneau,  comme  le  pense 
M.  Juranyi,  ou  bien  si  ce  n'est  que  l'épaissement ,  à  partir  de 
la  périphérie,  d'une  mince  membrane  de  cellulose  formée  dans 
la  plaque  cellulaire.  D'ailleurs  les  deux  choses  peuvent  se  com- 
biner, comme  on  le  sait  par  les  recherches  de  M.  Strasburger. 
Les  cellules-filles  se  divisent  à  leur  tour,  de  la  manière  or- 
dinaire. La  plaque  cellulaire  y  reste  visible,  aussi  il  n'y  a 
plus  de  grains  d'amidon  qui  gênent;  à  mesure  que  les  parois 
de  la  cellule-mère  s'épaississent  ces  grains  disparaissent.  Quoi- 
qu'il y  ait  une  faible  élévation  à  l'endroit  où  la  plaque  cel- 
lulaire touche  à  la  paroi  de  la  cellule  (fig.  9  PL  III),  il  n'y  a 
aucune  raison  pour  ne  pas  admettre  que  la  cloison  divisant  la 


1)  Le  plus  souvent  je  me  suis  servi  d'une  solution  de  vert  de  méthjle  dans 
l'alcool  (Treub,  Ned.  Kruidk.  Archief  Vol.  III  p.  264),  quelquefois  aussi  j'ai  fait 
usage,  à  l'iustar  de  M.  Strasburger,  d'une  solution  de  méthyle  dans  de  l'eau  con- 
tenant 1  pour  cent  d'acide  acétique  (Strasburger,  Zellbild.  und  Zelltheil.  Sième 
éJit.,  Jena  1880,  p.    141). 
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cellule-fille,  ne  soit  presque  entière  ment  formée  clans  la  plaque 
cellulaire  (fig.  9,  10  PL  111).  Rarement  les  segmentations  des 
deux  cellules-filles  ont  lieu  dans  le  même  plan,  comme  dans  le 
cas  de  la  fig.  10;  le  plus  souvent  elles  se  font  dans  des  direc- 
tions perpendiculaires  (fig.  11  PI.  III,  fig.  5  PI.  IV).  Grâce  au 
gonflement  des  parois  cellulaires,  dans  l'eau  contenant  1  pour 
cent  d'acide  acétique,  j'ai  pu  distinguer  plusieurs  fois  (fig.  10 
PI.  III)  les  parties  minces  des  cloisons  séparatrices;  de  pareils 
cas  s'accordent  peu  avec  l'opinion  de  M.  Juranyi  ^).  Dans  un 
état  plus  avancé  la  première  cloison  présente  un  épaississement 
considérable  (fig.  11.  PI.  III). 

En  dernier  lieu  nous  avons  à  nous  occuper  de  la  formation 
de  la  membrane  propre  du  grain  de  pollen.  Pour  le  Ceratoza- 
mia  longifolia,  M.  Juranyi  s'exprime  à  ce  sujet  de  la  manière 
suivante.  „Après  que  les  segmentations  de  la  cellule-mère  spé- 
ciale sont  terminées,  les  grains  de  pollen  se  forment  du  con- 
tenu de  ses  cellules-filles.  Leur  formation  (des  grains  de  pol- 
len, ou  plutôt  de  leurs  parois)  et  ensuite  la  résorbtion  (!t  la 
disparition  des  cellules- mères  spéciales,  se  fait  excessivement 
vite;  il  y  a  un  fait  du  moins  qui  parle  en  faveur  de  cela, 
c'est  que  je  n'ai  pas  réussi  une  seule  fois,  à  trouver  des  cellu- 
les-mères spéciales  renfermant  de  jeunes  grains  de  pollen,  et  cela 
malgré  la  peine  et  les  soins  que  je  me  suis  donnés"  ~). 

Dans  mes  recherches  je  suis  arrivé  à,  un  résultat  entièrement 
opposé.  Seulement  je  dois  m'exprimer  avec  quelque  réserve, 
au  sujet  de  la  formation  des  membranes  propres  des  grains  de 
pollen,  chez  le  Zamia  muricata.  Non  pas  que  je  ne  croie  pas 
avoir  apporté  assez  de  soins  à  ces  études;  mais  les  conclusions 
auxquels  j'arrive  diffèrent  tellement  de  l'opinion  généralement 
admise  sur  la  genèse  des  membranes  propres  de  grains  de  pol- 
len,  que  j'entrevois  toujours  la  possibilité  d'une  erreur  de  ma 
part.     Je  ne  pense  pas  m'être  trompé ,  cependant. 


1)  Je  prierai  le  lecteur  qui  s'intéresse  à  la  question  de  bien   vouloir  comparer  ma 
fig.  10  PI.  m,  aux  fig.  2  et  3  PI.  XXXII  du  mémoire  de  M    .Juraoyi. 

2)  Juranyi,  loc.  cit.  p.  391. 
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D'après  ce  qui  j'ai  vu,  dans  le  Zamia  muricata,  il  n'y  aurait 
pas  du  tout  production  libre  d'une  enveloppe  de  cellulose,  au- 
tour des  corps  protoplasmiques  des  jeunes  grains  de  pollen.  Ce 
qu'on  nomme  «membranes  propres",  ne  seraient  que  les  cou- 
ches internes ,  s'épaississant  petit-à,-petit ,  des  cloisons  entourant 
les  quatre  cellules-filles  d'une  même  cellule-mère  de  pollen. 
Avant  d'en  venir  à  la  description  de  ce  que  j'ai  observé,  il  me 
faut  signaler  deux  choses  qui  m'ont  aidé  dans  ces  recherches. 
D'abord  le  gonflement  énergique  qu'affectent  paroi  et  cloisons 
des  cellules-mères  de  pollen  du  Zamia ,  même  dans  la  glycérine 
assez  concentrée.  M.  Juranyi  a  déjà  attiré  l'attention  sur  ce 
point,  pour  le  Ceratozamia  ^).  Ensuite  la  propriété  que  pré- 
sentent les  membranes  dites  propres  chez  le  Zamia,  de  se  colo- 
rer par  le  vert  de  methyle  ;  elles  prennent  une  teinte  vert-bleu- 
âtre, et  c'est  surtout  de  cette  propriété  que  j'ai  pu  tirer  parti. 

Peu  de  temps  après  les  dernières  segmentations  des  cellules- 
mères  de  pollen  ^),  j'ai  vu  le  vert  de  méthyle  se  porter  sur  la 
mince  couche  interne  des  parois  des  quatre  cellules-filles;  j'ai 
vu  des  couches  colorées,  plus  minces  que  celles  dans  la  fig.  1. 
PI.  IV.  Dans  les  fig.  3  et  4  de  la  même  planche ,  fortement 
grossies,  j'ai  représenté  dés  parties  de  cellules  mères  colorées  et 
gonflées  en  même  temps.  La  couche  externe  de  la  cellule- 
mère  est  indiquée  par  une  ligne  double;  elle  est  très  résistante 
et  continue  longtemps  à  envelopper  toute  la  tétrade.  Puis 
vient  une  „couche"  tellement  transparente,  que  ce  n'est  peut- 
être  qu'un  hiatus  dû  au  gonflement  inégal  des  couches  succes- 
sives. Ensuite  on  distingue  une  couche  grisâtre,  continue  à 
l'eutour  des  quatre  cellules-filles  (voir  surtout  la  fig.  4  PI.  IV). 
Enfin  la  couche  interne  autour  de  chaque  élément  de  la  tétrade , 
est  distinctement  colorée  par  le  vert  de  méthyle.  Cette  couche 
que  je  regarde  comme  la  jeune  „ membrane  propre"  du  grain 
de  pollen,  s'est  détachée  en  quelques  endroits  de  la  couche 
grise,  par  suite  du  gonfement  inégal. 


1)  Juramji,  loc.  cit.  p.  390. 

■_*)  C'est  à  dire  ce  qu'on  nommait  généralement  les  ^ cellules- mères  spéciales". 
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A  mesure  qu'on  étudie  des  stades  plus  âgés,  on  voit  la  cou- 
che grise  diminuer  en  épaisseur  (fig.  2  PI.  IV),  pour  finir  par 
disparaître  tout-à-fait  (fig.  5  PL  IV)  ').  En  même  temps  les 
quatre  enveloppes  colorées,  sont  devenues  plus  épaisses.  Fina- 
lement on  ne  trouve  les  jeunes  tétrades  de  pollen ,  qu'entourées 
de  la  mince  couche  externe  (fig.  5);  celle-ci,  qui  disparaîtra 
bientôt  à  son  tour ,  représente  le  dernier  vestige  de  cette  partie 
de  la  paroi  de  la  cellule-mëre ,  qui  n'entre  pas  directement 
dans  la  composition  des  „  membranes  propres"  des  grains  de 
pollen.  Probablement  les  minces  lignes  noires,  autour  du  pro- 
toplasma des  cellules-filles  dans  le  cas  de  la  fig.  10  PI.  III, 
doivent  être  envisagées  comme  premières  traces  de  „  membra- 
nes propres". 

Si  je  ne  me  suis  pas  trompé  dans  cette  partie  de  mes  re- 
cherches, je  le  répète  j'ai  fait  de  mon  mienx  pour  éviter  les 
causes  d'erreurs ,  il  est  probable  qu'on  découvrira  des  faits  ana- 
logues dans  l'évolution  d'autres  grains  de  pollen.  Seulement 
c'est  là  un  point  qu'on  peut  beaucoup  mieux  étudier  dans  les 
laboratoires  de  l'Europe  que  moi  je  ne  suis  à  même  de  le  faire 
ici.  A  tous  ceux  qui  voudront  s'occuper  de  cette  question, 
je  recommande  surtout  l'emploi  de  matières  colorantes ,  no- 
tamment du  vert  de  méthyle;  ce  n'est  qu'en  second  lieu  qu'il 
faut  attacher  de  l'importance  aux  réactifs  qui  causent  un  gon- 
flement des  parois.  En  tout  cas  la  dernière  méthode  ne  doit 
jamais  être  employée  seule ,  car  elle  induit  souvent  l'observateur 
en  erreurs,  au  lieu  de  l'en  garantir. 


Déi'L'loppemerd  de  V ovule  et  du  sac  einhrjjonnaire  dans  le  Ceratozainia 

longifolia  Miq. 

Après   les    considérations    et   les    recherches    de   Brongniart , 
Braun,  M.  van  Tieghem,  M.  Eichler,  M.  Strasburger,  M.  Cela- 


1)   Les   figures   indiquent  quelques  détails  de  la  résorbtion  de  ^a  «couche  grise  ," 

auxquels  je  ne  me  suis  pas  arrêté  dans  le  texte. 
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kovsky  et  d'autres  botanistes ,  les  travaux  de  M.  Warming  sont 
venus  apporter  de  nouveaux  documents ,  précieux  pour  la  connais- 
sance de  l'ovule  des  Cycadées  et  de  son  développement. 

On  verra  que  les  faits  observés  par  moi ,  se  rattachent  direc- 
tement aux  travaux  de  mon  savant  ami  de  Copenhague. 

Les  plus  jeunes  „fleurs  femelles"^)  étudiées  par  moi,  avaient 
les  dimensions  de  celle  représentée,  en  grandeur  naturelle, 
dans  la  hg.  11  PI.  IV.  Sur  une  coupe  transversale,  perpendi- 
culaire a  l'axe  du  cône,  il  y  a  souvent  une  ou  deux  écailles 
chez  lesquelles  la  coupe  a  passé  justement  par  le  milieu.  Le 
carpelle ,  car  telle  est  le  rang  de  chaque  écaille ,  est  sessile  mais 
on  voit  que,  sur  ses  flancs,  son  tissu  s'étend  au  delà  de  l'in- 
sertion sur  l'axe  floral  (fig.  7  PL  IV).  Dans  ces  extensions 
latérales ,  les  cellules  les  plus  voisines  de  l'axe  du  cône ,  rem- 
plies de  protoplasma,  ont  plus  que  les  autres  le  caractère  d'élé- 
ments de  méristëme  (les  parties  que  j'ai  en  vue  sont  indiquées 
par  une  teinte  grise  dans  la  figure).  Sur  de  minces  coupes, 
on  ne  découvre  aucune  difîérenciation  interne  dans  ces  régions 
essentiellement  méristématiques;  les  assises  sous-épidermiques 
y  sont  régulières  et  parallèles  à  l'épiderme  (fig.  6  PL  IVj. 

En  étudiant  des  cônes  femelles,  grands  comme  celui  de  la 
fig.  12  PL  IV,  on  s'aperçoit  que  des  changements  de  première 
importance  sont  venus  surgir  dans  les  carpelles.  J'ai  repré- 
senté dans  la  fig.  8  de  la  même  planche ,  un  jeune  carpelle  fai- 
blement grossi,  et  dans  la  fig.  9  une  coupe  transversale  de 
cône ,  de  même  à  faible  grossissement.  Une  des  écailles  coupées 
au  milieu  est  représentée  par  la  fig.  10  PL  IV.  Dans  cette 
figure  on  voit  d'abord  que  l'insertion  du  carpelle  s'est  élevée  en 
un  faible  pédicule,  puis  que  sur  les  deux  côtés  les  parties  voi- 
sines de  l'axe  floral  se  sont  étendues  en  sens  latéral;  les  ré- 
gions de  ces  parties,  désignées  tout  à  l'heure  comme  essen- 
tiellement méristématiques,  se  sont  avancées  vers  l'axe.  Ainsi 
on  peut  dire  que  le  carpelle   a  produit   deux  lobes  latéraux. 


1)  Il   va  sans  dire  que  dans  ma  description,  écaille  et  carpelle,  fleur  femelle  et 
cône  femelle ,  axe  flioral  et  axe  du  cône ,  sont  synonymes. 
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Du  côté  de  Taxe  floral,  vers  lequel  ils  s'avancent,  ces  deux  lo- 
bes 'présentent  une  surface  plane  et  unie  ^  sans  la  moindre  excrois- 
sance. 

En  examinant  très  attentivement  une  mince  coupe  médiane ') 
d'une  écaille  arrivée  à  cet  état,  on  y  découvre  une  différen- 
ciation interne  dans  le  tissu  des  lobes  latéraux.  En  effet  on 
distingue  dans  chaque  lobe  un  groupe  de  cellules  entouré  d'une 
ligne  de  démarcation  plus  on  moins  nette  ;  cette  ligne  s'avançant 
dans  l'intérieur  du  lobe,  a  la  forme  d'un  demi-cercle  ou  d'un 
demi-ovale,  fermé  par  l'épiderme  ifig.  1,  2  PI.  V).  11  est  pos- 
sible que  le  groupe  de  cellules  qui  se  trouve  démarqué  ainsi, 
tire  primitivement  son  origine  de  quelques  cellules  sous-épider- 
miques  ;  c'est  là  un  point  que  je  n'ai  pas  pu  décider.  On  ne- 
peut  pas  partout  suivre  la  ligne  de  démarcation  avec  une  par- 
faite sécurité ,  mais  une  étude  attentive  ne  laisse  pas  de  doutes 
sur  la  réalité  de  cette  différenciation  d^u?i  groufje  distinct  de  cellu- 
les,  dans  le  lobe  de  carpelle,  aoant  qu'' aucune  différenciation  ex- 
terne ne  soit  visible. 

Sur  des  coupes  de  carpelles  un  peu  plus  âgés ,  comme  celui 
de  la  fig.  3  PI.  V,  on  remarque  deux  changements.  D'abord 
les  cellules  périphériques  du  groupe  commencent  k  former  une 
couche  a  éléments  longs  et  étroits,  autour  des  plus  grandes  cel- 
lules centrales  du  groupe;  je  nommerai  ces  grandes  cellules 
centrales:  „ cellules  primordiales".  Ensuite  on  s'aperçoit  que 
l'allongement  et  la  segmentation  des  éléments  de  l'assise  (ou 
des  assises)  sous-épidermiques ,  vient  de  produire  sur  le  lobe, 
une  légère  élévation  surmontant  exactement  le  groupe  en  litige 
(fig.  3 ,  4  PI.  V);  en  même  temps  les  autres  parties  du  lobe , 
appuyées  contre  l'axe  floral ,  commencent  aussi  à  s'élever ,  comme 
on  le  voit  dans  les  figures  citées.  L'excroissance  qui  surmonte 
le  groupe  interne  primitif,  devient  le  nucelle ,  l'élévation  envi- 
ronnante produit  le  tégument. 


1)  Lorsque  les  cônes  sont  petits  on  n'a  qu'à  faire  des  coupes  transversales  de  tout 
le  cône,  plus  tard  on  coupe  chaque  moitié  de  carpelle  séparément  dans  la  moelle 
de  sureau. 
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Sur  des  carpelles  plus  âgés  on  trouve  les  nucelles  agrandis 
(fîg.  5  PI.  Y);  la  disposition  de  leurs  cellules  fait  souvent  preuve 
encore,  de  leur  origine  sous-épidermique  ^).  En  même  temps 
la  masse  de  cellules  primordiales  est  devenue  plus  distincte; 
on  découvre  souvent,  déjà  à  cette  époque,  au  milieu  de  cette 
masse  une  seule  cellule  plus  grande  que  les  autres  (fig.  5  PI.  V). 

En  continuant  à  examiner  des  stades  plus  avancés,  on  voit 
le  nucelle  et  le  tégument  devenir  plus  grands  (fig.  3,  4,  5  PI.  VI); 
dans  le  groupe  primitif  an  dessous  du  nucelle,  l'ensemble  des 
cellules  primordiales  s'est  étendu,  et  a  commencé  à  se  démar- 
quer plus  nettement;  sa  couche  limite  s'épaissit,  c'est-à-dire 
qu'elle  se  compose  d'un  plus  grand  nombre  d'assises  (fig.  4 
PI.  VI).  La  grande  cellule  au  milieu  est  plus  facilement  re- 
connaissable ,  sur  de  bonnes  préparations.  Cette  cellule  n'est 
autre  que  la  celUde-mere  du  sac  embryonnaire  ;  de  nombreux 
grains  d'amidon  se  voient  généralement  dans  sa  partie  inférieure , 
tandis  que  le  gros  noyau  occupe  le  sommet  fig.  4 ,  6  PI.  VI) . 
Plus  tard  on  trouve  à  la  place  de  la  cellule-mère  du  sac  em- 
bryonnaire, une  rangée  de  cellules,  se  composant  presque  tou- 
jours de  trois  éléments  superposés,  séparés  par  des  cloisons 
non ,  ou  très  peu ,  gonflés  (fig.  7 ,  8  PI.  VI) .  Normalement  c'est 
la  cellule  inférieure  de  la  rangée  qui  devient  sac  embrj^onnaire , 
comme  cela  se  voit  dans  presque  toutes  les  Angiospermes  ^)  et 
aussi  dans  les  autres  Gymnospermes,  à  ce  qu'il  paraît  d'après 
les  plantes  étudiées  par  M.  Strasburger;  les  deux  autres  cellu- 
les sont  refoulées  et  finissent  par  disparaître  (fig.  1 ,  2  PL  VII). 
Les  cellules  primordales  voisines  du  sac  embryonnaire,  sont  re- 
poussées à  mesure  qu'il  s'accroît;  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'est  que  les  parois  tant  du  sac  embryonnaire  que  des  cellules 
qui    l'entourent,    deviennent    tellement   transparentes   que    les 


1  )  Comparez  la  fig.  2  PL  VI  de  l'article  de  M.  Waruiing ,  »  Contributions  etc.'"  loc.  cit. 

2j  Puirement  c'est  la  cellule  supérieure  qui  se  développe  eu  sac  embryonnaire. 
M.  Ward  l'a  vu  dans  le  Pyrethrum  balsaminatum  (.Journ.  Linn.  Soc.  bot.  Vol. 
XVII  p.  532)  et  M.  Mellink  et  moi  dans  l'Agraphis  patula  (Arch.  Néerl.  T.  XV; 
par  erreur  il  se  trouve  ssynergide"  an  lieu  d'»anticline"  dans  notre  description  de 
l'Agraphis). 
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corps  pvotoplasmiques,  notamment  celui  du  sac  embryonnaire, 
font  l'effet  de  flotter  librement  au  sein  de  la  masse  de  cellules 
primordiales  (fig.  2 ,  3  PI.  VIT).  M.  Warming  a  décrit  quelque 
chose  d'analogue  ');  le  même  fait  a  été  signalé  d'ailleurs  pour 
plusieurs  Conifères,  par  M.  Strasburger  ^). 

Dans  les  figures  1 ,  2,  3  et  5  de  la  PI.  VI.,  j'ai  représenté, 
à  grossissement  très  faible ,  des  lobes  de  carpelle  d'âges  diffé- 
rents, en  coupes  longitudinales.  Au  centre  de  la  masse  de  cel- 
lules primordiales ,  on  distingue  aisément ,  dans  la  fig.  5  PI.  VI , 
la  cellule-mère  du  sac  embryonnaire  segmentée  en  trois  arti- 
cles. Les  cellules  primordiales  constituent  ensemble  une  masse 
très  nettement  limitée  au  dehors  (fig.  3  PI.  VII).  La  couche 
^enveloppe",  à  éléments  étroits,  reste  bien  visible;  elle  cor- 
respond encore  h  l'insertion  du  nucelle  (fig.  3 ,  4  PI.  VII).  Quant 
au  nucelle  lui-même  il  commence  à  s'élever  en  pointe,  sans 
réussir  toutefois  à  dépasser  le  tégument  (fig.  3 — 6  PI.  VII).  — 
Chaque  lobe  de  carpelle  constitue  un  „  ovule"  de  Cycadée.  Il 
y  a  trois  points  sur  lesquels  il  faut  fixer  l'attention,  pendant 
l'accroissement  ultérieur  des  ovules  ').  D'abord  il  se  forme  un 
tissu  intermédiaire,  entre  la  couche  dite  enveloppe  et  la  li- 
mite du  groupe  de  cellules  primordiales  ;  ce  tissu  présente  bientôt 
un  épaississement  considérable  (fig.  3 — 6  PI.  VII).  En  second 
lieu  on  voit  commencer,  h  l'intérieur  du  sommet  pointu  du 
nucelle,  la  résorption  des  cellules  donnant  lieu  à  la  formation 
de  la  „chambre  pollinique",  (fig.  6  PI.  VII).  Enfin  le  sac  em- 
bryonnaire s'étend  toujours  plus,  de  façon  à  faire  disparaître 
presque  toutes  les  cellules  primordiales  (fig.  4 — 6).  Dans  les  cas 
comme  celui  de  la  fig.  6  PI.  VII,  on  trouve  la  membrane  du 
sac  embryonnaire,  contrairement  à  ce  qu'elle  était  auparavant, 
devenue  très  épaisse.  Il  n'y  a  plus  alors ,  au  dehors  de  cette 
menbrane ,  qu'une  ou  deux  assises  de  cellules  primordiales ,  plus 


1)  Warming,  Contrib.  etc.  p.  2  du  résumé  français. 

2)  Strasburger  Angiospermen  und  Gymnospermen ,  Jena  1879,  p.  112,  114,  115. 

3)  Je  ne  m'arrête  ni  aux  échancrures  du  tégument  (voir  Warming,  Recherches 
et  remarques  sur  les  Cycadées,  p.  2,  et  SlrasJ>urger  loc.  cit.  p.  134)  ni  aux  change- 
ments dans  la  constitution  des  tissus  de  l'ovule  (voir  surtout  Oudemans  Archives 
Néerl.  T.  II,  et  Miguel  Arch.  Néerl.  T.  III). 
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ou  moins  aplaties.  Un  peu  plus  tard  les  cellules  d'endosperme 
s'individualisent  autour  des  noyaux  répandus  dans  le  proto- 
plasma du  sac. 

Mes  recherches  s'arrêtent  là,  pour  le  moment.  J'espère  pou- 
voir consacrer  la  troissième  partie  de  ce  travail ,  à  Tendosperme , 
les  archégones  et  l'embryogénie  du  Cycas  circinnalis. 

Je  dois  ajouter  quelques  mots  sur  la  résorption  de  cellules 
primordiales.  Même  avant  que  le  sac  emlnyonnaire  ait  pris 
naissance ,  on  trouve  quelques-unes  de  ces  cellules  en  train  de  se 
résorber,  (fig.  7  PI.  VII)  tout-k-fait  comme  cela  a  été  décrit 
plus  haut  pour  les  cellules-mères  primordiales  de  pollen  (comp. 
la  fig.  7  PI.  VII  aux  fig.  4  et  5  PI.  III).  Ainsi  la  résorption 
des  cellules-soeurs  du  sac  embryonnaire  chez  presque  toutes  ') 
les  Phanérogames,  ne  paraît  être  qu'une  modification  d'un  fait 
plus  généralement  répandu.  Si  la  limite  de  la  masse  de  cel- 
lules primordiales,  devient  plus  distincte  à  mesure  que  le  sac 
embryonnaire  grandit ,  cela  ne  tient  qu'à  l'aplatissement  des 
cellules  primordiales  périphériques  (fig.  8  PL  VII).  C'est  là 
encore  un  point  d'analogie  avec  le  contenu  du  sac  pollinique; 
je  prie  le  lecteur  de  vouloir  comparer  cette  fig.  8  PL  VII 
à  la  figure  3  PL  III. 

Dans  l'exposé  que  je  viens  de  donner,  j'ai  eu  soin  de  me 
servir  de  termes  neutres ,  n'impliquant  aucune  comparaison 
avec  ce  qui  est  connu  pour  d'autres  groupes.  En  résumant 
ci-dessous  les  conclusions  auxquels  j'arrive,  j'agirai  différem- 
ment. Et  si  j 'employé  cette  fois  des  termes  à  signification 
bien  précisée,  ne  laissant  pas  de  doute  sur  leur  valeur,  c'est 
que  les  résultats  obtenus  m'y  autorisent,  ce  me  semble. 

Chaque,  écaille  de  cône  feineUe ,  dans  le  Ceratozamia  longifolia , 
porle  deux  lobes  sporaiif/ifères ,  qui  donnent  naissance  chacun  à  un 
macrosyorange. 


1)  Dans  le  Tulipa  Gesneriana  et  le  Lilium  bulbifeiiim ,  nous  avons  vu,  M.  Mel- 
link  et  moi,  une  grande  cellule  sous-épidermique ,  devenir  elle-même  sac  embryon- 
naire (il/.  Treuh  et  J.  F.  A.  MeUink,  Notice  sur  le  dével.  du  sac  embryonnaire 
dans  quelques  Angiospermes.   Arch.  Néerl.  T.  XY). 
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On  d'iiitlnfjuc  le  vKicro^porarifje  à  Vïvtérieur  du  lobe  ^  avant  qu'' au- 
cune différenciation  ne  soit  visible  à  Vextérievr. 

Dans  chaque  macrosyorange  on  reconnaît  plus  tard  les  trois  par- 
ties suivantes',  les  ^cellules  reproductrices''''  {^y,cel Iules  primordiales^'' 
dans  ma  description)  à  f intérieur,  une  couché  pariétale  externe , 
et  une  couche  pariétale  interne  de  plusieurs  assises  ^). 

L'ensemble  des  cellules-mères  primordiales  de  macrospores 
(„ cellules  primordiales"  ou  „ cellules  reproductrices")  présente 
les  particularités  suivantes.  D'abord  il  n'y  a  qu'une  cellule- 
mère  de  macrospore ,  dans  le  Ceratozamia ,  se  signalant  comme 
telle;  peut-être  plus  d'une  dans  d'autres  Cycadées.  Il  se  peut 
que  par  leurs  dernières  segmentations,  les  cellules  primordiales 
engendrent  toutes,  en  effet,  des  „ cellules-mères  de  spores"; 
mais  celles-ci  ayant  perdu  la  faculté  d'engendrer  des  spores,  il 
n'est  pas  possible  d'en  juger. 

Ensuite,  la  cellule-mère  du  macrosiwre  ne  se  divise  plus  comme 
dans  les  cryptoyames  ;  elle  jjroduit  V unique  macrospore  de  la  même 
manière  que  se  forme  le  sac  embryonnaire  en  général. 

Peu  de  temps  après  que  l'ébauche  du  macrosporange  a  pris 
naissance  à  l'intérieur  du  lobe  sporangifère ,  celui-ci  forme,  sur 
son  sommet  tourné  vers  l'axe  du  cône,  deux  productions  nou- 
velles :  le  nucelle  et  le  tégument.  Le  nucelle  tire  son  origine 
d'une  ou  de  deux  assises  sous-épidermiques  du  sporange.  Peut- 
être  vaudrait  il  mieux  dire  de  ces  assises,  qu'elles  sont  situées 
au  dessus  du  sporange.  Le  tégument  s'élève  sur  le  lobe  tout 
autour  du  nucelle. 

Ce  qui  précède  n'est  qu'un  simple  compte-rendu  des  faits  ob- 
servés. Ces  faits  peuvent  donner  lieu  à  quelques  considérations 
générales,  en  partie  de  nature  hypothétique. 

Admettons  que  le  Ceratozamia  longifolia,  pour  ce  qui  nous 
concerne  ici,   peut  servir   de   type  des  Cycadées  en  général;  ce 


1)  J'employe  à  dessein  les  termes  dont  M.  Warming  s'est  servi,  en  parlant  du 
sporange  des  Marattiacées  {E.  Wurmiiif)  De  l'ovule  p.  42  du  tirage  à  part.,  Ann. 
Se.  Nat.  6ième  Série  Bot.  IV). 
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qui  est  presque  certain  en  comparant  les  recherches  de  M.  War- 
ning.  Alors  le  macrosporange  des  Cycadées,  développé  à  l'in- 
térieur du  lobe  sporangifère ,  est  parfaitement  homologue  à  un 
sporange  d'Ophioglossum.  Le  nucelle  et  le  tégument  seraient  des 
créations  nouvelles  dont  on  ne  trouve  pas  d^ homologues  dans  les  Cryp- 
togames. 

Chez  les  Cycadées ,  ni  le  nucelle  ni  Tovule  en  entier  ne  re- 
présentent un  sporange  ^).  Tout  au  plus  les  lobes  sporangifè- 
res  seraient-ils  comparables  au  „ mamelon  ovulaire"  des  An- 
giospermes. Je  ne  puis  pas  partager  l'opinion  de  M.  Warning 
et  de  M.  Strasburger,  d'après  laquelle  les  Cycadées  auraient 
un  nucelle  ,, enfoncé"  dans  le  lobe  du  carpelle  *),  de  sorte  que 
ce  que  j'ai  nommé  nucelle  n'en  serait  en  réalité  que  la  „par- 
tie  supérieure  libre".  D'abord  cette  manière  de  voir  ne 
s'accorde  pas  du  tout  avec  les  faits  tels  que  je  viens  de  les 
décrire  ;  mais  encore  je  ne  puis  pas  non  plus  l'adopter  comme  in- 
terprétation théorique  de  ces  faits.  Ces  botanistes  distingués 
ne  considèrent  le  nucelle  ou  l'ovule  des  Cycadées  comme  homo- 
logues d'un  sporange,  que  parce  qu'ils  attribuent  ce  rang,  en 
général ,  mais  notamment  chez  les  Angiospermes ,  l'un  (M. 
Warming)  au  nucelle,  l'autre  (M.  Strasburger)  à  l'ovule.  On 
a  voulu  faire  rentrer  les  Cycadées,  et  les  autres  Gymnosper- 
mes, dans  le  cadre  tracé  théoriquement  pour  les  Angiospermes, 
si  l'on  veut  pour  les  Phanérogames  en  général.  Or  il  se  trouve 
que  les  Cycadées  ne  rentrent  que  forcément  dans  ce  cadre. 

Puisque  tout  le  monde  est  d'avis  que  les  Cycadées  sont  les 
plus  anciennes  Phanérogames ,  c'est-à-dire  celles  qui  se  rappro- 
chent le  plus  des  Cryptogames,  il  serait  plus  naturel  d'expli- 
quer l'ovule  des  Angiospermes  par  ce  qui  s'observe  nettement 
dans  les  Cycadées ,  que  de  procéder  en  sens  inverse. 

D'ailleurs  il  n'est  pas  nécessaire  de  comparer  l'ovule,  au  spo- 


1)  On  se  rappelle  que  M.  Warninq  considère  le  nucelle  comme  homologue  à  un 
sporange  (De  l'ovule  loc.  cit.)  tandis  que  M.  Strnshiiryer  (Angiospermen  uud  Gym- 
nospermfn)  assigne  cette  valeur  à  l'ovule  en  entier. 

2)  Warning,  loc  cit.  p.  24,  49,  79  du  tirage-à-pnrt;  voir  aussi  Recherches  être- 
marques  sur  les  Cycadées,  p.  2,  0  du  lésuniH.     S/nnsImrffer  loc.  cit.  p.  134. 
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range  libre.  Apres  avoir  suivi  révolution  de  „rovule"  du  Ce- 
ratozamia,  je  crois  même  la  déduction  plus  facile  en  prenant 
pour  point  de  départ  du  raisonnement:  le  sporange  produit 
dans  la  feuille,  comme  chez  TOpliioglossum  ).  Il  est  évident 
qu'il  ne  pourrait  y  avoir  question  alors  d'homologie  entre  le 
tégument  et  Tindusie  -).  L'homologie  entre  le  sporange  d'Ophio- 
glossum  et  le  macrosporange  de  Ceratozamia  n'étant  pas  dou- 
teuse, il  s'agirait  de  se  représenter  le  passage  d'un  lobe  spo- 
rangifère,  portant  nucelle  et  tégument,  comme  celui  des  Cy- 
cadées ,  à,  l'ovule  d'Angiosperme.  Il  se  pourrait  que  petit-à-pe- 
tit la  formation  du  nucelle  et  du  tégument  eut  devancé  la 
production  du  macrosporange;  en  même  temps  les  cellules- 
mères  des  macrospores  auraient  dû  monter  dans  le  nucelle;  de 
la  sorte  le  lobe  sporangifëre  eut  été  réduit  au  mamelon  ovulaire 
des  Angiospermes,  tandis  que  l'unique  cellule-mère  de  macros- 
pore ■')  aurait  fini  par  prendre  naissance  dans  l'assise  sous-épi- 
dermique  du  nucelle. 

En  prenant  cette  supposition  pour  ce  qu'elle  vaut,  il  ne  faut 
surtout  pas  perdre  de  vue  qu'il  est  peu  probable  qu'on  puisse 
considérer  les  Gymnospermes  actuels  comme  ralliant  directe- 
ment les  Angiospermes  aux  Cryptogames  vascul^ires.  D'autre 
part  il  faut  avouer  que  les  phases  transitoires ,  admises  tout-à- 
l'heure  au  point  de  vue  hypothétique,  exsistent  en  partie  dans 
les  Conifères  et  les  Gruétacées,  com  ne  on  le  sait  par  les  belles 
recherches  de  M.  Strasburger.  Ainsi,  quant  au  développement 
de  l'ovule ,  les  Abiétinées  se  rapprochent  beaucoup  des  Cycadées , 
tout  en  se  rattachant  aux  Gnétacées  par  l'intermédiaire  du 
Thuja  occidentalis ,  du  Taxus  baccata,  et  du  Gingko  biloba  (je 


1)  Ce  n'est  qu'eu  sens  métaphorique,  qu'on  peut  dire  du  sporange  d'Ophioglo^- 
snni,  comme  le  fait  M.  Warming  ,  qu'il  est  »enfoncé"  dans  la  fouille.  M.  Wurmur/ 
a  comparé,  a  plusieurs  reprises  le  sporange  d'Ophioglossum  à  l'ovule  des  Cyoadée.ï; 
M.  Celakovshy  a  fait  la  même  chose  (Pringsh.  Jahrb.  XI,  p.  156).  Ce  qu'il  y  a  «l-i 
remarquable  c'est  que  M.  Celakovsky  a  été  porté,  dans  le  m^me  raémoira  (Terat 
Beitr.  z.  morphol.  Dont.  d.  Staubgef.)  à  comparer  l'anthère  des  An^^iosperm^'s  à  1 1 
feuille  sporigène  des  Ophioglossées. 

2)  Voir  aussi  Strasburger  loc.  cit.  p.  35. 

3)  Ou  les  quelques  cellules-mères ,  comme  dans  les  Ros. 
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ne  cite  que  des  plantes  étudiées  par  M.  Strasburger).  Le  déve- 
loppement du  sac  embryonaire  se  fait  dans  les  Gnétacées  a 
peu-près  comme  dans  les  Angiospermes. 

J'ajouterai  encore  qu'il  n'est  pas  douteux  que  M.  Strmhurger 
a  vu  le  gi'oupe  de  cellules-mères  primordiales  de  macrospores 
dans  plusieurs   Conifères,  toutefois  sans  lui  assigner  ce  rang  ^). 

Si  j'ai  osé  m'avancer  dans  quelques  spéculations,  à  propos 
de  mes  recherches  sur  le  Ceratozamia  longifolia ,  j'ai  suivi  la 
règle,  admise  en  morphologie,  de  ne  prendre  pour  point  de 
départ  de  toute  comparaison  que  des  cas  nets,  simples  et  bien 
démontrés. 

D'ailleurs  je  ne  prends  moi-même  ces  spéculations  que  pour 
ce  qu'elles  sont.  De  nouvelles  recherches  peuvent  démontrer 
des  rapports  manifestes  entre  l'ovule  des  Angiospermes  et  le 
sporange  libre  de  la  majorité  des  Cryptogames.  Quant  aux 
Cycadées,  le  Ceratozamia  longifolia  pris  pour  type  ma  manière  de 
voir  restera ,  je  crois  probablement  longtemps ,  la  plus  simple 
et  la  plus  naturelle. 


1)  Loc.  cit.  p.  110,  112,    114,   115. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PI.  1. 

Zamia  muricata. 

Fig.   1.  Jeune  écaille  pollinifère  (étamine) 
vue  d'en  bas.    Grossissement  faible. 

,,  2,3.  Coupes  longitudinales  de  jeu- 
nes réceptacles.     Gross.  240  diam. 

„  4,  5.  Coupes  transversales,  faible- 
ment grossies ,  d'étamines ,  prises  à 
la  hauteur  des  réceptacles. 

„  6.  Etamine  plus  âgée ,  très  peu 
grossie ,  vue  d'en  bas. 
7.  Coupe  longitudinale  d'un  récep- 
tacle, dans  lequel  la  formation  de 
sacs  poUiuiques  commence.  Gross. 
240  diam. 

,,  8.  Coupe  longitudinale  d'un  récep- 
tacle un  peu  plus  âgé  que  celui  de 
la  figure  précédente.  Gross.  280 
diam. 

„  9.  Dessous  d'un  lobe  d'étamine , 
avec  trois  réceptacles.  Grossissement 
faible. 

PI.   II. 

Zamia  muricata. 

Fig.   1.     Coupe  longitudinale  d'une  moitié 
de  réceptacle ,  avec  le  sac  pollinique 


qui  y  prend  naissance.  Gross.  280 
diam. 
Fig.  2,  3.  Comme  la  figure  précédente. 
Gross.  320  diam.  Dans  la  fig.  3  le 
protoplasma  n'est  dessiné  que  dans 
les  cellules  primordiales.  Les  no- 
yaux des  cellules  périphériques  qui 
surmontent  ce  groupe ,  sont  indiqués 
par  des  ronds. 

,,  4.  Coupe  longitudinale  médiane  d'un 
jeune  sac  pollinique.  Signification 
des  cellules  à  protoplasma  et  des 
cellules  à  ronds  comme  dans  la  fig. 
3.  Gross.  280  diam. 

„  -5.  Partie  d'une  coupe  longitudi- 
nale d'un  jeune  réceptacle,  mon- 
trant la  limite  du  groupe  de  cellu- 
les primordiales  (dont  les  noyaux 
sont  indiqués  par  des  ronds).  Gross. 
490  diam. 

PL  III. 

Zamia  muricata. 

Fig.  1.  Partie  d'une  coupe  longitudinale 
médiane  d'un  jeune  sac  pollinique 
Le  protoplasma  n'est  dessiné  que 
dans  les  cellules  primordiales.  Gross. 
280  diam. 


52 


Fig.  2.  Coupe  longitiuliaale  ratHliane  do 
sac  polliuique  plus  âgé.  Gross.  110 
diara. 
„  3.  Partie  d'une  coupe  longitudinale 
de  sac  polliuique,  montrant  les  cel- 
lules de  la  ,, couche  limite".  Gross. 
280  diam. 

„  4,  5.  Cellules  mères  primordiales 
dont  deux  (fig.  4)  et  une  (fig.  5) 
sont  eu  voie  de  résorption.  Gross 
700  diam. 

,,  6  — 10.  Sections  optiques  médianes 
de  cellules-mères  de  polleo,  d'âge 
différent  (voir  le  texte).  Gross.  880 
diam. 

„  11.  Section  optique  médiane  d'uue 
jeune  tétrade  polliuique.  Gross.  700 
diam. 

PI.  IV. 

Zamia  muricata. 

Fig.  1 — 5.  Parties  de  sections  optiques 
médianes  de  jeunes  téti'ades  poUini- 
ques,  traitées  avec  des  solutions  de 
vert  de  méthjle.  Gross.  de  1160, 
880,  1500,  1500  et  880  diam. 

Ceratozamia  longifolia. 

Fig.  G.  Partie  de  jeune  carpelle  eu  coupe 
longitudinale.  Gross.  280  diam. 

„  7.  Partie  d'une  coupe  trausviu-sale 
à  travers  un  jenne  cône  femelle. 
Gross.  38  diam. 

,,     S.     Jeune  carpelle.  Gross.  zb  G  diam. 

,,  9.  Coupe  transversale  d'un  jeune 
cône  femelle.  Gross.  ±  4  diam. 

,,  10.  Coupe  médiane  d'un  jeune  car- 
pelle inséré  sur  l'axe  du  cône.  Gross. 
33  diam. 

,,  11,  12.  Jeunes  cônes  femelles.  Gran- 
deur naturelle. 


PI.  V. 

Ceratozamia  longifolia. 

Fig.  1  —  4.  Parties  de  coupes  médianes 
longitudinales,  de  lobes  sporangi- 
fères.  Gross.  280  diam. 
,,  5.  Partie  d'une  coupe  mediaue  lon- 
gitudinale d'„ovule".  Les  cellules  pri- 
mordiales marquées  par  des  ronds , 
il  n'y  a  que  la  cellule-mère  du  sac 
embryonnaire  où  le  protoplasma  soit 
dessiné.     Gross.  400   diam. 

PI.  VI. 

Ceratozamia  longifolia. 

Fig.  1—3,  5.  Coupes  médianes  de  jeu- 
nes ovules.     Gross.  38  diara. 

„  4.  Partie  d'une  coupe  longitudinale 
médiane  d'un  jeune  ovule.  Le  pro- 
toplasma et  les  noyaux  sont  indi- 
qués dans  le  groupe  de  cellules  pri- 
mordiales. Au  milieu  de  ce  groupe 
on  voit  la  cellule-mère  du  sac  em- 
bryonnaire. Gi'ose.  190  diam. 

,,  6.  Cellule-mère  de  sac  embryonnaire  , 
entourée  de  cellules  primordiales. 
Gross.  400  diam. 

,,  7,8.  Cellules-mères  de  sacs  em- 
bryonnaires, segmentées  en  trois 
cellules-filles,  entourées  de  cellules 
primordiales.     Gross.  400  diam. 

PI.  VII. 

Ceratozamia  longifolia. 

Fig.  1 ,  2.     Jeunes     sacs    embryonnaires 
avec  leurs  cellules-sœurs,  entourées 
de  cellules  primordiales.  Gross.  400 
diam. 
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Fig.  o.  Come  niéJiat.c  longitudinale  d'un 
ovule;  le  couttnu  des  cellules  pri- 
mordiales est  indiqué.  Gross.  66  diam. 
„  4.  Partie  d"unc  coupe  longitudinale 
médiane  d'aQ  ovule  ,  cellules  primor- 
diales    iiuHfjuécs     comme    dans    les 


figures  précédentes.  Gross.  6G  diam. 
Fig.  5 ,  6.  Coupes  médianes  longitudi- 
nales d'ovules.  Gross.  rt  14  diam. 
,,  7,8.  Partie  du  groupe  de  cellu- 
les primordiales  (Comp.  le  texte). 
Gross.  700  diam. 


OBSEMATIOKS  SUR  LES  LOMNTHACÊES. 


Les  parasites  phanérogames,  ont  en  commun  avec  beaucoup 
d'organismes  parasites,  de  présenter,  outre  les  conséquences  di- 
rectes de  leur  manière  de  vivre ,  d'autres  particularités  plus  ou 
moins  remarquables. 

n  y  a  dégradation  organique  et  confusion  de  fonctions ,  pour 
des  organes  qui  ne  devraient  pas  nécessairement  être  afPectés, 
à  ce  qu'il  semble,  par  les  conditions  particulières  dans  lesquel- 
les s'effectue  le  développement  de  l'organisme.  Aussi  cette  dé- 
gradation et  cette  confusion,  ne  sont  considérées  comme  effets 
indirects  du  mode  de  vivre  du  parasite,  que  parce  qu'il  y  a  très 
souvent  coïncidence  entre  elles  et  le  parasitisme.  Toujours  est- 
il  que  ces  conséquences  indirectes,  s'il  est  permis  de  les  nom- 
mer ainsi,  n'en  constituent  pas  moins  des  traits  aussi  intéres- 
sants que  caractéristiques  des  plantes  parasites. 

S'il  faut  fournir  des  preuves  à  l'appui  de  ce  que  je  viens 
d'avancer,  il  n'y  a  qu'à  renvoyer  à  la  famille  dont  le  nom  se 
trouve  eu  tête  de  cet  article.  On  peut  répéter  encore  aujourd'hui, 
ce  que  le  grand  botaniste  de  Genève  disait  de  la  famille  des 
Loranthacées ,  il  y  a  quarante  ans,  ^qu'elle  mérite  un  intérêt 
particulier,  vu  qu'elle  n'est  pas  moins  remarquable  par  sa  vé- 
gétation que  par  sa  structure"  ^).  Seulement  il  n'y  a  plus  lieu 
de  se  plaindre  maintenant ,  comme  le  faisait  A.  P.  de  Candolle , 
de  ce  que  l'étude  de  cette  famille  ait  été  trop  négligée. 

Aux  travaux  d'ensemble  de  A.  P.  de  Candolle  lui-même,  de 
Blume ,  de  Martius ,  de  Korthals  et  d'autres ,  ceux  de  M.  Wydler 


1)  A.  P.  de  Candolle,  Mémoire  sur  la  famille  des  Loranthacées.  Paris  1830,  p.  1. 
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de  M.  Bâillon  et  de  M.  Eichler  sont  venus  faire  suite,  de  nos 
jours.  Les  observations  sur  le  parasitisme  des  Loranthacées  par 
Malpighi,  du  Hamel,  Gaspard,  Mirbel,  Schauer  et  Dutrochet, 
ont  été  complétées  par  les  recherches  d'Unger,  de  Griffith  et 
de  M.  Karsten ,  mais  surtout  dans  les  derniers  temps  par  un 
travail  détaillé  du  C*^'  de  Solms-Laubach.  Enfin  pour  ce  qui 
concerne  la  structure  remarquable  qu'offrent  les  Loranthacées, 
notamment  dans  leurs  parties  florales ,  les  beaux  mémoires  de 
M.  Decaisne  et  de  Griffith  ont  précédé  ceux  de  Treviranus,  de 
Meyen,  de  Hofmeister  et  de  M.  van  Tieghem. 

Malgré  les  noms  illustres  qui  se  rattachent  à  l'étude  de  cette 
famille,  il  reste  beaucoup  à  faire  cependant,  avant  qu'elle  soit 
aussi  bien  connue  qu'elle  le  mérite.  Cela  s'explique  d'ailleurs. 
En  effet,  les  suites  secondaires  de  leur  parasitisme ,  dont  je  viens 
de  parler,  se  traduisent  chez  les  Loranthacées,  par  de  profon- 
des dégradations  dans  les  organes  sexués,  et  plus  particulière- 
ment dans  les  parties  essentielles  de  l'ovaire,  les  placenta  et 
les  „ovules".  Ces  dégradations  comptent  réellement  parmi  les 
points  les  plus  intéressants  dans  l'histoire  naturelle  des  Loran- 
thacées; seulement  il  n'est  pas  possible  de  les  étudier  convena- 
blement sur  des  spécimens  desséchés.  Les  études  délicates  de 
ce  genre  réclament  surtout  des  matériaux  bien  conditionnés, 
dans  tous  les  stades  possibles  de  développement.  Il  est  vrai 
qu'on  pourrait  les  faire  en  majeure  partie,  sur  des  pièces  con- 
servées dans  l'alcool,  mais  elles  sont  bien  plus  faciles  à  exécu- 
ter par  les  botanistes  demeurant  dans  les  pays  où  croissent 
beaucoup  de  Loranthacées.  Or  elles  habitent  de  préférence  les 
régions  tropicales;  là  où  bien  peu  de  botanistes  sont  convena- 
blement installés  pour  pouvoir  faire  des  investigations  soignées , 
au  microscope.  Il  en  résulte  que  l'évolution  des  placenta,  des 
„ovules"  et  des  embryons  des  Loranthacées,  quelque  intéres- 
sante qu'elle  soit ,  est  bien  peu  connue.  Il  n'y  a ,  au  fond ,  que 
le   Gui  et  le  Loranthus  europaeus'),  qui  soient  bien  étudiés  à 


1)  Ceux  qui  tiennent  à  une  séparation  des  Viscées  des  Lorantliées,  ne  m'en  vou- 
dront pas  j'espère  que  je  continue  à  les  unir  dans  le  travail,  sous  le  nom  commun 
de  Loranthacées. 
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ces  égards,  et  même  pour  ces  deux  plantes  nos  connaissances 
ne  sont  pas  complètes;  ainsi  les  données  fournies  parHofmeis- 
ter  sur  le  développement  des  sacs  embryonnaires  du  Loranthus 
europaeus,  sont  loin  d'être  suffisantes. 

Ces  considérations  m'ont  amené  à  profiter  de  l'excellente  oc- 
casion offerte  ici ,  pour  étudier  les  Loranthacées ,  surtout  au  point 
de  vue  du  développement  de  leur  gynécée  et  de  leurs  embryons. 
Avant  de  venir  aux  deux  parties  de  mes  observations  que  je 
publie  aujourd'hui,  il  y  a  un  point  encore  auquel  je  demande 
la  permission  de  m'arrêter  un  instant. 

Les  résultats  obtenus  par  les  recherches  organogéniques  sur 
le  gynécée  des  Loranthacées,  nous  mettront  d'abord  en  état 
d'établir  les  homologies,  entre  les  parties  essentielles  de  l'organe 
femelle  des  Loranthacées  d'une  part  et  des  Angiospermes  nor- 
maux d'autre  part.  Ou ,  pour  s'exprimer  plus  clairement ,  grâce 
à  ces  résultats  nous  pourrons  indiquer,  non  seulement  qu'il  y 
a  une  notable  dégradation,  mais  aussi  sur  qiich  orijunes  elle  a 
porté.  C'est  la  question  la  plus  importante,  au  point  de  vue 
de  la  morphologie. 

Toutefois  il  y  a  une  autre  manière  d'envisager  ces  résultats, 
et  à  laquelle  j'attache  pour  moi  une  plus  grande  importance. 
Après  avoir  décidé  quels  sont  les  organes  atteints  par  la  dégra- 
dation ,  il  s'agit  d'établir  commeut  ces  parasites  savent  s'en  tirer 
à  moins  de  frais  que  les  autres  plantes;  de  quelle  manière  ils 
peuvent  se  passer  d'une  organisation  paraissant  indispensable 
presque  partout  ailleurs  ')•  A  ce  point  de  vue  physiologique 
les  recherches  sur  les  Loranthacées  méritent,  ce  me  sem- 
ble, le  plus  d'intérêt.  Encore,  de  cette  façon  seulement  on 
aura  la  chance  de  découvrir  un  jour  le  lien  mystérieux  qui 
paraît  unir  au  parasitisme,  le  manque  de  diff'érenciation  phy- 
siologique et  morphologique  chez  le  parasite. 

Afin  de  rendre  les  descriptions  suivantes  aussi  claires  que  pos- 
sible, je  commencerai  toujours,  à  quelques  exceptions  près,  par 


1)  11    va  sans  dire  que  j'ai  en  vue  les  dégradations  considérées  comme  suites  in- 
directes du  parasitisme. 


l'exposé  de  ce  que  j'ai  observé  moi-même.  La  discussion  des 
vues  théoriques  et  des  points  de  rapport  entre  les  résultats  ob- 
tenus par  d'autres  botanistes  et  les  miens,  sera  réléguée  à  la 
fin  de  chaque  partie. 


1. 


Béveloppemetii  den  saca  embryonnaires  dans  le  Loranthus 
sphaerocarpiis  Bl. 

Les  jeunes  bourgeons  floraux  du  Loranthus  sphaerocar-pus , 
renferment  tantôt  trois,  tantôt  quatre  carpelles.  On  voit  deux 
jeunes  carpelles,  en  coupe  longitudinale,  au  centre  de  la  fig.  1 
PI.  VIIL  Quoique  une  quantité  de  fleurs  aient  passé  par  mes 
mains,  je  n'ai  pu  découvrir  une  préférence  marquée,  dans  le 
nombre  des  carpelles;  les  cas  où  il  y  en  trois  ne  sont  pas  plus 
fréquents  que  ceux  où  l'on  en  trouve  quatre.  Sur  des  coupes  trans- 
versales de  l'ovaire  ou  du  style  on  distingue  facilement  le  nom- 
bre des  carpelles  (fig.  5«,  5(5,  6«,  6^,  7  PI.  VIII). 

Bientôt  les  carpelles  s'unissent  dans  leurs  parties  supérieures , 
en  circonscrivant  en  bas  une  cavité  ovarienne  étroite;  peu  de 
temps  après,  on  voit  s'élever  un  petit  mamelon  hémisphérique, 
au  fond  de  cette  cavité  (fig.  2,  3  PI.  VIII)  ^).  A  mesure  que 
ce  mamelon  hémisphérique  s'élève,  on  s'aperçoit  qu'il  est  soudé 
aux  parties  saillantes  des  carpelles ,  et  qu'il  ne  reste  détaché  de 
la  paroi  ovarienne  que  dans  les  trois  ou  quatre  endroits  inter- 
médiaires. C'est  ce  qu'on  peut  suivre  sur  une  série  de  coupes 
transvei'sales ,  mais  souvent  aussi  sur  des  sections  longitudinales. 
Ainsi  dans  le  cas  de  la  fig.  4  PI.  VIII  le  mamelon  était  libre 
du  côté  gauche  et  uni  au  carpelle  à  droite.  Pour  mieux  dis- 
tinguer ,  sur  des  coupes  transversales ,  les  trois  ou  quatre  en- 
droits où  l'union  du  mamelon  avec  la  paroi  ovarienne  fait  défaut  je 


1)  Hofmeister  a  vu  un  mamelon  pareil  dans  le  Loranthus  europaeus  (Neue  Beitr. 
z.  Kenntu.  der  Embryobildnng  1859,  p.  540,  541)  et  Griffith  dans  une  espèce  de 
Viscum(?):  The  ovula  of  Loranthus  and  Viscum  (Tians.  Linc.  Soc.  XVill  p.   74). 
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me  suis  servi  de  la  contraction  que  l'alcool  exerce  souvent  sur 
de  jeunes  cellules.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe  l'alcool  opère 
une  foiie  contraction  des  cellules  sur  toute  la  superficie  libre 
du  mamelon.  De  la  sorte  on  voit  plus  distinctement,  les  trois 
ou  quatre  canaux  qui  longent  le  mamelon ,  depuis  sa  base ,  et 
communiquent  en  haut  avec  la  cavité  de  Tovaire.  Ainsi  dans 
la  fig.  6a  PI.  VIII,  prise  d'après  une  pièce  traitée  par  l'alcool, 
trois  canaux,  en  coupe  transversale  sont  bien  visibles;  ils  entou- 
rent une  partie  centrale  qui  appartient  au  mamelon  cellulaire, 
uni  en  trois  endroits  à  la  paroi  ovarienne. 

En  examinant  des  bourgeons  un  peu  plus  âgés  on  trouve  que 
le  mamelon  ne  s'élève  plus  beaucoup;  ses  cellules  supérieures 
s'agrandissent,  surtout  celles  de  Tépiderme  qui  s'avancent 
dans  la  cavité  ovarienne ,  et  tendent  par  là  à  la  rendre  en- 
core plus  petite  (fig.  1  PL  IX).  Les  carpelles  eux-mêmes  pren- 
nent aussi  part  à  ce  rétrécissement  de  la  cavité  ovarienne. 
Leurs  parties  qui  font  saillie  en  dedans  s'unissent  d'abord  de 
façon  à  laisser  libres  trois  ou  quatre  ')  canaux  étroits,  bien  visi- 
bles, après  un  traitement  par  l'alcool,  dans  la  fig.  6'^  PI.  VIII. 
Peu  après,  le  tissu  des  différents  carpelles  se  confond  entière- 
ment, jusque  immédiatement  au  dessus  des  cellules  agrandies 
du  mamelon  hémisphérique  (fig.  3,  4  PI.  IX);  de  la  sorte  tout 
l'ovaire  est  devenu  solide,  sa  cavité  a  tout-à-fait  disparu.  Bien- 
tôt il  n'est  même  plus  possible  de  distinguer  la  limite  supé- 
rieure du  mamelon.  On  voit  alors  au  milieu  de  l'ovaire  solide , 
des  rangées  longitudinales  continues  de  cellules ,  mais  dont  les 
éléments  sont  néanmoins  d'origine  différente;  une  partie  des 
cellules  d'une  même  rangée  provient  du  mamelon  hémisphéri- 
que ,  une  autre  partie  des  faces  internes  de  carpelles ,  avancées 
jusqu'au  centre  de   l'ovaire. 

Pour  le  Loranthus  europaeus,  Hofmeister  a  décrit  une  sou- 
dure analogue,  du  mamelon  avec  les  parties  internes  produites 
des  carpelles,  mais  il  n'a  pas  indiqué  les  détails  de  cette  sin- 
gulière réunion  intime  ^).     Pour  le  Gui ,  Hofmeister  a  décrit  la 

1)  Les  nombres  trois  ou  quatre  dépendant  toujours  du  nombre  des  carpelles. 

2)  Ilafmdgter  loc.  cit.  (Abhdl.  d.  Ko.  igl.  Suchs.  Gesellsch.  d.  Wiss.  Bd.  VI)  p.  541. 
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même  chose ,  mais  M.  van  Tieghen  n'a  pu  trouver  de  mamelon 
hémisphérique  dans  cette  plante.  D'ailleurs  M.  van  Tieghem 
considérait  comme  peu  vraisemblable  l'existence  préalable  d'un 
pareil  mamelon  dans  le  Gui,  parce  que  au  centre  de  l'ovaire 
solide,  „on  peut  suivi'e  la  même  file  verticale  de  cellules  de- 
puis le  stigmate  jusqu'entre  les  sacs  embryonaires".  Le  savant 
professeur  du  Muséum  ajoute,  „ ce  qui  évidemment  n'aurait  pas 
lieu  si  dans  l'intervalle  on  passait  d'un  organe  dans  un  autre"  '). 
Je  dois  avouer  que  je  ne  doutais  pas  non  plus ,  h  priori ,  de  la 
valeur  de  cet  argument.  Seulement  ce  que  j'ai  vu  chez  le 
Loranthus  sphaerocarpus  m'a  obligé  de  changer  d'avis  sur  ce 
point  ;  il  se  trouve  que  des  files  continues  de  cellules ,  peuvent 
être  constituées  d'éléments  hétérogènes  quant  à  leur  origine. 

Pendant  que  la  cavité  ovarienne  disparaît  par  cette  soudure , 
des  changements  interviennent  à  l'intérieur  des  segments  libres 
du  mamelon  hémisphérique. 

Sur  une  coupe  transversale  menée  un  peu  au-dessus  de  l'in- 
sertion du  mamelon ,  dans  un  ovaire  où  la  cavité  existe  encore ,  les 
cellules  de  ces  3  ou  4  segments  libres ,  tranchent ,  par  leur  pro- 
toplasma plus  dense,  sur  le  tissu  environnant.  Dans  la  fig.  8 
PI.  VIII  ces  cellules  des  segments  libres  sont  dessinés  en  gris  ; 
on  verra  que  chaque  groupe  se  compose  de  quelques  cellules 
épidermiques  avec  des  éléments  d'une  ou  de  deux  assisses  sous- 
jacentes. 

Sur  des  coupes  longitudinales  de  bourgeons  plus  avancés,  les 
segments  libres ,  qui  s'étendent  faiblement  en  sens  latéral  (comp. 
la  fig.  1  PL  IX  à  la  fig.  4:  PI.  VIII)  présentent  un  agrandisse- 
ment notable  de  plusieurs  de  leurs  cellules  sous-épidermiques 
(fig.  1  PI.  IX).  Bientôt  quatre  ou  cinq  de  ces  cellules  pren- 
nent le  dessus;  on  en  voit  presque  toujours  deux  sur  une 
coupe  axile  (fig.  2 ,  3 ,  4  s  4^^  PI.  IX) .  Ces  grandes  cellules  qui 
d'abord  n'ont  qu'âne  position  plus  ou  moins  inclinée,  finissent 
par  devenir  presque  verticales  (fig.  3 ,  4  PI.  IX)  ;  ce  changement 

1)  rh.  van  Tieghem  Anatomie  des  fleurs  et  du  fruit  du  Gui  (Ann.  des  Se.  Nat. 
5ième  série  Bot.  T.  XII,  18(39)  p.  123,  124. 
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de  direction ,  résulte  de  rallongement  basipétal  des  segments 
libres ,  comme  le  m.ontrent  les  figures  de  la  PI.  IX. 

Au  moment  où  l'ovaire  est  devenu  solide  les  grandes  cellu- 
les sont  ordinairement  encore  indivises  fig.  4a  PI.  IX).  Elles 
sont  entourées  d'une  couche  de  cellules  dépourvues  d'amidon; 
cette  couche  est  enveloppée  de  tous  les  côtés,  de  cellules  rem- 
plies de  grains  d'amidon  (fig.  4'»  PI.  IX).  Plusieurs  des  cellules 
à  protoplasma  ont  fait  partie  de  l'épiderme  du  mamelon ,  qui 
a  entièrement  perdu  son  autonomie  à  cette  époque.  Plus  haut 
dans  Tovaire  on  découvre  trois  ou  quatre  faisceaux  de  cellules  à 
amidon  (voir  la  coupe  transversale  de  la  fig.  9  PI.  VIII).  Ces 
faisceaux,  qui  jouent  un  rôle  plus  tard,  sont  disposés  autour 
de  Taxe  et  forment  la  continuation  directe  des  couches  de  cel- 
lules à  amidon  autour  des  ^grandes  cellules".  Celles-ci  qui  ont 
tardé  à  se  développer  jusqu'alors ,  prennent  tout-à-coup  un  nou- 
vel essor;  une  fois  la  segmentation  commencée,  chacune  d'elles 
se  trouve  rapidement  divisée  eu  trois  cellules-filles  (fig.  3  PI. 
X  ^j.  I.e  fait  qu'on  trouve  toujours  plusieurs  noyaux  en  même 
temps  en  train  de  se  diviser  (fig.  1 ,  2  PI  X)  dans  les  groupes 
de  grandes  cellules,  prouve  qu'en  effet  les  divisions  s'y  succè- 
dent dans  un  bref  délai. 

La  cellule  supérieure  d'une  des  rangées,  résultant  de  ces  di- 
visions, commence  à  s'agrandir  ensuite  beaucoup  plus  que  les 
éléments  environnants;  elle  constitue  un  me  embryonnaire  sur- 
montant deux  anticlines  '),  qui  restent  longtemj^s  visibles  (fig. 
4 ,  5 ,  6  PI.  X).  Donc  les  grandes  cellules  sous-épidermiques 
dans  les  segments  libres  du  mamelon ,  étaient  des  cellules- mères 
de  sacs  embryonnaires;  quoiqu'elles  se  divisent  toutes  il  n'y  en 
a  qu'une ,  dans  chaque  segment ,  ayant  le  privilège  d'engendrer 
un  sac  embryonnaire  développé.     Puisque  les  choses  se  passent 

1)  Trois  est  le  nombre  normal  des  cellules-filles. 

2)  M.  Mellink  et  moi,  nous  avons  trouvé  de  même  de  véritables  «anticlines" 
(Vesquej  dans  l'Agraphis  patula.  J'ai  déjà  fait  remarquer,  dans  Tarticle  précédent, 
qu'il  se  trouve  par  erreur  »synergide"  au  lieu  »d'nnti(line"'  dans  notre  Notice  (Arch. 
Neérl.  T  XV);  il  y  a  une  autre  faute  encore  à  corriger:  à  mettre,  plusieurs  fois 
»nucel)e"  au  lieu  de  ynuclens"  M.  Mellink  étant  en  voyage  et  moi  voguant  vers 
Java   nous  n'avon.;  pas  pii  corriger  les  épreuves  nous-mêmes. 
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d'avis  que  chez  les  Visciim  et,  les  Loranthus  chaque  sac  em- 
bryonnaire représente  un  ovule  réduit  au  minimum  ').  Quant 
à,  l'essentiel,  l'opinion  professée  par  M.  Decaisne  dans  son  cé- 
lèbre mémoire  sur  le  Gui  ne  diffère  pas  de  celle  de  Grifîith  ^). 
M.  van  Tieghem  s'est  rangé  de  même  du  côté  de  ces  auteurs 
en  disant:")  „ C'est  donc,  en  définitive,  l'opinion  ancienne  de 
M.M.  Griffith  et  Decaisne,  convenablement  complétée  et  modi- 
fiée, que  les  observations  organogéniques  et  anatomiques  me 
conduisent  à  adopter  pour  expliquer  la  structure  remarquable 
de  la  fleur  femelle  du  Gui." 

La  manière  dont  il  faut  envisager  le  «mamelon"  du  Loran- 
thus sphaerocarpus ,  ne  me  semble  pas  douteuse.  Aucune  rai- 
son ne  nous  engage  à  considérer  le  processus  hémisphérique, 
comme  ovule  réduit  à  son  nucelle.  Nulle  part  plusieurs  groupes 
de  cellules-mères  de  sacs  embryonnaires  ne  naissent  dans  les 
parties  latérales  d'un  nucelle,  comme  cela  serait  le  cas  chez  le 
Loranthus   si   le   mamelon   en   litige    méritait   le   rang  d'ovule. 

Vouloir  considérer  le  mamelon  comme  ovule ,  seulement  parce 
qu'on  croit  pouvoir  assigner  à  la  gaîne  de  coUenchyme  la  va- 
leur d'une  chalaze,  comme  Hofmeister  l'a  fait,  c'est  là  entrer 
de  plein  pied  dans  le  domaine  des  hypothèses  gratuites  et  su- 
perflues. 

En  tenant  compte  de  ce  qui  a  été  décrit  plus  haut  a  propos 
de  la  genèse  des  sacs  embryonnaires  et  surtout  de  leurs  cellu- 
les-mères, et  en  comparant  ces  résultats  à  ce  que  nous  savons 
actuellement  de  l'évolution  des  sacs  embryonnaires  en  général, 
il  n'y  a  que  l'hypothèse  suivante  qui  me  paraisse  souteuable.  La 
ré(jio>i  axile  du  niamchm ,  constitue  un  placenta,  et  les  tioU  ou 
quatre  segments  latéraux  libres ,  qui  se  pwJuisent ,  sml  des  ooules 
rudiment  aires.  La  pluralité  des  cellules-mères  de  sacs  embryon- 
naires ,  dans  chaque  segment  empêche  d'assigner  le  rang  d'ovu- 
les aux  sacs  embryonnnaires  mêmes. 


1)  Griffith  Ovulum  of  Santalum,  Osyris  etc.,  loc.   cit.  p.   ISl  ,   193,  19-i,  195. 

2)  Voir  van  Tier/hem  Annt.  dos  flears  ot  dn  fruit  dn  Gui.  A  un.  d''s  Se.  Nat.  j'è-ne 
série.  Bot.  T.  XII  p.  122. 

o)  van  Tieghem,  loc.  cit.  p.  124. 
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Nous  arrivons  mainteuant  aux  conclusions  théoriques  qu'il 
faut  déduire  des  faits  observés.  Il  ne  s'agit,  au  fond,  que  de 
déterminer  la  valeur  morphologique  du  mamelon.  L'opinion 
fixée  sur  ce  point,  il  ne  sera  plus  difficile  de  s'entendre  sur 
ce  qu'il  faut  nommer  „ovule"  dans  le  Loranthus.  Comme  je 
l'ai  rappelé  plus  haut,  Griffith  trouva  en  1834  dans  un  „Vis- 
cum",  étudié  par  lui  aux  Indes  anglaises,  un  mamelon  hémis- 
phérique dans  le  jeune  ovaire,  égal  à  ceux  des  Loranthus 
europaeus  et  sphaerocarpus  („nipple-shaped  process")  ').  Grif- 
fith en  disait  en  1836,  „il  y  a  une  ressemblance  évidente  entre 
le  processus  en  forme  de  mamelon  du  Viscum  et  le  placenta 
libre  et  central  des  Santalacées"  ^).  Dans  un  mémoire  lu  plus 
tard  à  la  société  royale  de  Londres,  l'éminent  botaniste  est  re- 
venu sur  ce  point  eu  expliquant  pourquoi  il  avait  considéré 
son  „nipple-shaped  process"  comme  analogue  à  un  placenta 
(„rather  analogous  to  a  placenta")  '). 

Hofmeister  prend,  au  contraire,  le  mamelon  hémisphérique 
du  Loranthus  europaeus,  pour  un  ovule  sans  tégument,  libre 
et  unique  dans  chaque  ovaire  *).  A  un  autre  endroit  du  même 
mémoire,  il  ajoute  encore:  „Ce  serait  agir  avec  peu  de  pru- 
dence, que  de  considérer  comme  placenta  l'organe  que  j'ai 
nommée  ovule.  Je  ne  puis  pas  m'y  résoudre  à  cause  de  la 
masse  de  tissu  au-dessous  de  cet  ovule,  et  qui  ressemble  aune 
chalaze".  Il  lui  est  venu  quelques  doutes ,  plus  tard.  En  par- 
lant de  l'ovule  des  Balanophorées ,  il  fait  remarquer  au  bas  de 
la  'page  ^)  que  „rovule"  des  Loranthacées  tropiques  pourrait  bien 
être  un  placenta.  Mais  à  tout  prendre,  Hofmeister  assigne 
aux  Loranthacées  un  ovule  orthotrope,  dépourvu  de  tégument 
et  renfermant  plusieurs  sacs  embryonnaires. 

Griffith,  pour  qui  le  mamelon  représentait  un  placenta,  était 


l'j   Grifjilh,  Ovula  of  Loranthus  aod  Viscum,  loc.  cit.  p.   74. 

2)  Loc.  cit.  p.  78. 

3)  Grifjilh,  On  the  ovuluni  of  Santalum  ,  Osyris ,  Loranthus  and  Viscum,  Trans. 
Linn.  Society,  VoL  XIX  p.    182. 

4)  Hrtfmeiater  loc.  cit.  p.  541. 

5)  Loc.  cit.  p.  601. 
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de  rallongement  que  subissent  les  sacs  embryonnaires,  j'ai  re- 
présenté un  sac  embryonnaire  adulte  dans  la  fîg.  1  PI.  XI ,  à 
droite ,  tandis  que  le  sac  de  la  fig.  6  PI.  X  est  indiqué ,  à  gauche , 
dans  la.  figure  8  de  la  même  planche.  Quoique  les  figures  1 
PI.  XI  et  8  PI.  X ,  soient  h  moitié  schématiques ,  les  dimensions 
relatives  des  sacs  embryonnaires  y  sont  fidèlement  reproduites. 
Il  suit  de  la  description  donnée,  que  les  sacs  embryonnaires 
s'étendent,  tant  en  bas  qu'en  haut,  bien  au  delà  des  limites 
primitives  du  mamelon  dont  ils  proviennent;  c'est  ce  qu'on  peut 
affirmer  positivement,  quoiqu'il  ne  soit  plus  possible  de  distin- 
guer ces  limites.  La  direction  dans  laquelle  se  fait  l'allonge- 
ment des  sacs  embryonnaires,  est  déterminée  à  deux  égards; 
d'abord  par  la  direction  des  faisceaux  de  cellules  h  amidon, 
ensuite  par  la  position  de  la  gaîne  de  collenchyme.  Car  nor- 
malement ,  je  le  répète ,  chaque  sac  embryonnaire  du  Loranthus 
sphaerocarpus  occupe  dans  sa  partie  supérieure  l'axe  d'un  de 
ces  faisceaux ,  tandis  que  de  l'autre  côté  ils  entrent  tous  dans 
la  gaîne  de  collenchyme. 

Sur  ces  entrefaites  des  changements  sont  survenus  dans  le 
contenu  des  sacs  embryonnaires.  Après  la  première  division 
du  noyau  du  sac,  un  des  jeunes  nucléus  monte  dans  le  sommet 
du  sac  et  s'y  segmente  à  son  tour  (fig.  5,  6  PL  X).  Je  n'ai 
pas  réussi  à,  voir  d'autres  divisions  de  noyaux  ;  je  n'ai  jamais 
vu  d'antipodes ,  tout  au  plus  un  noyau  libre  dans  la  moitié  in- 
férieure du  sac.  Dans  le  sommet  élargi  des  sacs  adultes  jai  tou- 
jours trouvé  deux  noyaux,  dont  un  me  semblait  être  libre, 
tandis  que  l'autre  appartenait  à  l'oeuf  (fig.  2  PI.  XI).  Toute- 
fois je  dois  avouer  que  les  sacs  embryonnaires  du  Loranthus 
sont  si  étroits  et  si  longs  que  peut-être  des  noj^aux  m'ont 
échappé;  pour  ce  qui  concerne  l'appareil  sexuel,  des  erreurs 
sont  peu  probables. 

Les  sacs  développés  ont  une  membrane  épaisse  (fig.  2,  5,  6 
PL  XI);  leur  protoplasma  pariétal  contient  de  nombreux  grains 
d'amidon,  qui  proviennent  sans  doute  du  parenchyme  environ- 
nant; cet  amidon  représente  le  matériel  dont  l'embryon  fera 
usage  pour  l'accroissement  de  ses  parois. 
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de  la  même  manière  dans  chaque  segment ,  il  y  a  toujours  plus 
tard  dans  un  ovaire  autant  de  sacs  embryonnaires  qa'il  y  avait 
auparavant  de  segments  libres  et  par  conséquent  de  carpelles. 

En  même  temps  le  tissu  cellulaire  dans  la  partie  inférieure 
de  Tovaire,  s'est  différencié  de  manière  à  former  une  gaîne  de 
cellules  collenchymateuses.  Cette  gaîne  allongée  en  pointe  en 
bas,  est  ouverte  vers  le  haut;  elle  est  colorée  en  bleu  dans  la 
fig.  S  (moitié  schématique)  de  la  PL  X.  J'ai  représenté,  à  plus 
fort  grossissent,  dans  la  fig.  7  de  la  même  planche,  la  partie 
basale  de  cette  gaîne,  en  coupe  longitudinale.  On  verra  dans 
la  suite  que  la  gaîne  de  collenchyme  joue  un  rôle  important, 
lors  du  développement  de  l'embryon  '). 

Les  sacs  embryonnaires  subissent  un  allongement  considé- 
rable (fig.  6  PL  X).  Ils  commencent  à  s'allonger  en  une  di- 
rection ascendante,  en  suivant  exactement  les  axes  des  faisceaux 
à  amidon,  dont  fai  parlé  /Jus  haut.  C'est  ce  qu'on  voit  très 
bien  sur  une  série  de  coupes  transversales  du  même  ovaire  ;  une  de 
ces  coupes  est  représentée  dans  la  fig  4  PL  XI;  chaque  sac 
embryonnaire  y  occupe  le  centre  d'un  groupe  de  cellules  a 
amidon  (comp.  cette  figure  à  la  fig.  9  PL  VIIL  II  n'arrive 
qu'a  titre  d'exception  qu'un  des  sacs  s'égare  en  route  et  se 
trouve  à  côté  du  faisceau  de  cellules  à  amidon,  qui  lui  était 
destiné  (fig.  3  PL  XI). 

Les  sacs  embryonnaires  montent  jusqu'  à.  la  base  du  style, 
en  s'élargissant  un  peu  (fig.  1 ,  2  PL  XI).  En  même  temps  que 
leurs  parties  supérieures  approchent  du  sommet  de  l'ovaire, 
leurs  extrémités  inférieures  s'allongent  aussi  et  descendent  dans 
la  gaîne  de  collenchyme  (fig.  1 ,  5  PL  XI).  Les  anticlines  dis- 
paraissent entièrement,  et  sur  des  préparations  bien  réussies 
on  découvre  l'extrémité  du  sac  embryonnaire ,  effilée  en  pointe  , 
appliquée  en  dedans  contre  les  cellules  collenchymateuses  de 
la  gaîne   (fig.   5   PL  XI).     Pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée 


\j  Uu  ti-siu  analogie,  à  ce  qu'il  parait,  à  cette  gaîne  de  collenchyme  a  été 
décrit  par  Hofmeister ,  poar  le  Loranthu3  europaeus,  sons  le  nom  de  »chalaze" 
(loc.  cit.  p.  540}. 


65 

Mon  hypothèse  se  trouve  singuhërement  appuyée ,  par  ce  qui 
se  voit  dans  la  famille  voisine  des  Santalacées  ,  et  à  cet  égard 
il  n'y  a  qu'à  invoquer  en  faveur  de  ma  manière  de  voir,  les 
mêmes  arguments  dont  s'est  servi  Grifïith  pour  prouver  la  vé- 
rité de  la  sienne.  Tandis  que  les  Thesium  peuvent  servir  de 
type  de  ces  Santalacées  où  les  ovules  sont  insérés  vers  le  som- 
met de  la  colonne  placentaire  centrale  ^),  le  genre  Santalum 
se  rapproche  déjà  plus  des  Loranthus  en  tant  que  ses  ovules, 
dépourvues  de  téguments  comme  ceux  de  toutes  les  Santalacées , 
sont  insérés  près'  de  la  base  du  placenta.  Enfin  dans  l'Osyris 
Nepalensis,  le  développement  et  la  forme  du  placenta  et  des 
ovules  rudimentaires ,  décrits  et  figurés  par  Griffith ,  présentent 
des  rapports  manifestes  avec  la  manière  dont  se  passent  les 
choses  dans  les  Loranthus  -).  Tl  n'y  a  qu'à,  se  figurer  les 
ovules  rudimentaires  de  l'Osyi'is  encore  plus  réduits,  pour  ne 
plus  avoir,  en  définitive,  que  des  segments  libres  d'un  mame- 
lon placentaire  de  Loranthus.  La  forme  recourbée  qu'ont  les 
ovules  dans  l'Osyris  Nepalensis  *) ,  pourrait  expliquer ,  à  la  ri- 
gueur, comment  les  sacs  embryonnaires  du  Loranthus  s'allon- 
gent en  direction  ascendante.  Seulement  lorsqu'on  a  affaire  à 
des  dégradations  aussi  profondes  que  celles  offertes  par  les  Lo- 
ranthacées,  il  faut  se  garder  de  vouloir  pousser  trop  loin  les 
recherches  d'homologies  et  de  points  de  rapports  avec  les  cas 
normaux. 

A  d'autres  égards  encore,  les  Loranthacées  ressemblent  aux 
Santalées.  Ainsi  dans  la  dernière  famille  les  sacs  embryonnai- 
res s'allongent  aussi,  tant  en  haut  qu'en  bas,  et  très  souvent 
ils  pénètrent,  par  leurs  parties  postérieures,  dans  la  colonne 
placentaire  et  poussent  jusque  dans  le  tissu  sous-jacent.     On 


1)  On  sait  par  les  recherches  de  M.  van  lieghem  (Anatomie  de  la  Heur  des  San- 
talacées, Ann.  d.  Se.  Nat.  5ièine  série  Bot.  T.  XII  p.  340)  que  cette  colonne 
placentaire  n'appartient  pas  plus  à  l'axe  floral  que  celle  des  Primulacées  et  des 
Théophrastées  ;  elle  est  constituée  par  des  étalons",  faisant  partie  des  carpelles. 

2)  Voir ,  les  deux  mémoires  cités  de  Grffith ,  ainsi  que  son  travail  sur  l'ovule  du 
Santalum  album  (Transact.  Linn.  Soc.  Vol.  XVIII). 

3)  Voir,  tab.  18  Vol.  XIX  Transact.  Linn.  Soc. 
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sait  que  les  carpelles  et  les  ovules  des  Santalacées  sont  toujours 
égaux  en  nombre.  Pour  les  Loranthus,  Grifîith  dit  ne  pas 
avoir  découvert  une  relation  définie,  entre  le  nombre  des  sacs 
embryonnaires  et  le  processus  en  forme  de  mamelon  ').  Pour 
le  Loranthus  europaeus  Hofmeister  n'indique  pas  non  plus  de 
rapport  constant  entre  le  nombre  des  carpelles  et  celui  des  sacs 
embryonnaires  -).  Dans  le  Gui ,  M.  van  Tieghem  a  trouvé  tantôt 
un,  tantôt  deux  sacs  embryonnaires  pour  chaque  carpelle  ')•  Dans 
les  Loranthus  sphaerocarpus  les  choses  se  passent  différemment , 
car  il  y  a  toujours  autant  d'„ ovules"  que  de  carpelles.  C'est 
ce  qu'on  voit  même  encore  dans  les  ovaires  devenus  solides, 
car  i]  y  a  ^-ç/i  .faisceau  fibrovasculaire  interne  pour  chaque  sac 
embryonnaire,  et  le  nombre  de  ces  faisceanx  internes  corres- 
pond à  celui  des  carpelles  (fîg  6  > ,  7  PL  VIII ,  fîg.  4  PI.  XI). 
En  somme  Griffîth  avait  raison  en  disant  *)  „que  le  Santalum 
forme  le  lien  qui  unit  la  forme  la  plus  simple  d'un  ovule, 
comme  dans  les  Loranthus  et  les  Viscum ,  à  la  forme  ordinaire 
et  plus  compliquée  de  cet  organe". 


Evibryogénie  du  Loranthus  sp/taerocarpui^  Bl. 

Chaque  sac  embryonnaire  produit  généralement  un  embryon 
(fig.  1  PL  XII),  ce  qui  s'accorde  avec  le  fait  que  ces  sacs  tirent 
leur  origine  d'ovules  différents,  quoique  très-rudimentaires. 

L'oeuf  fécondé  paraît  toujours  se  segmenter  d'abord  par  une 
cloison  longitudinale,  du  moins  tous  les  embryons,  même  les 
plus  jeunes,  sont  composés  de  deux  files  contigues  de  cellules, 
(fig.  7a,  71',  8,  9'S  9'  PL  XI,  fig.  1—6  PL  XII).  D'après  les 
dessins  de  GriflSth,  la  même  chose  paraît  avoir  lieu  dans  d'au- 


Ij    Orifjith  Trans.,  Linn.  Soc.  Vol.  XIX  p.   178, 

2)  Hofindater  Neue   Beitrage  etc.  loc.  cit. 

3)  Van  Tieghem  Anat.  des  fleurs  du  Gui,  loc.  cit.  p.  108.  Il  est  probable  que 
dans  le  Gui  deux  cellnles-mèies  dun  même  groupe,  peuvent  produire  des  Racs 
embryonnaires. 

4)  Griffith  Ovulum  of  Santalum  album ,  loc.  oit  p.  64. 
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très  Loranthus.  Les  ligures  citées  uioutrent  le  '  fait  remar- 
quable ,  que  dans  chaque  moitié  d'embryon ,  les  cloisons  se  trou- 
vent exactement  à  la  même  hauteur.  —  Pendant  que  les  cel- 
lules inférieures  de  Tembryon,  ou  plutôt  du  „  proembryon" '), 
continuent  a  se  diviser  de  temps  en  temps,  les  cellules  supé- 
rieures souffi'ent  un  allongement  extraordinaire  (fig.  9,  8  PI. 
XI ,  fig.  3 ,  4r ,  5  '  5'^  PI.  XII  ;  les  deux  dernières  figures  repré- 
sentent les  deux  moitiés  du  même  sac  embryonnaire).  En  même 
temps  que  le  proembryon  s'avance,  quelques  cellules  d'endos- 
perme  se  sont  formées  dans  le  bas  du  sac  embryonnaire ,  comme 
on  le  voit  dans  la  fig.  3  PI.  XII  (représentant  la  moitié  inféri- 
eure du  sac  embryonnaire  de  la  fig.  8  PL  XI).  Bientôt  le  pro- 
embryon, poussé  par  l'allongement  de  ses  cellules  supérieures, 
atteint  l'endosperme  et  le  traverse  (fig.  4,5,6  PI.  XII ,  et  fig. 
1  ' ,  ]'•  PI  XIII)  ;  on  voit  dans  ces  ligures  que  les  cellules  inféri- 
eures s'élargissent  et  commencent  h  se  tordre  (voir  surtout  la 
fig.  5'^  PI.  XII).  Les  cellules  de  l'extrémité  inférieure  du  proem- 
bryon, constituent  l'ébauche  de  l'embryon  proprement-dit;  la 
double  file  cellulaire  est  le  „  suspenseur". 

L'endosperme  s'étend  de  deux  manières;  il  s'élargit  dans  sa 
partie  médiane  (fig.  6  PI.  XII,  fig.  1"  PI.  XIII)  et  s'allonge 
dans  le  sommet  du  sac  (iig.  5,6  PI.  XII).  Dans  les  cas  comme 
ceux  des  figures  6  PL  XII  et  1  •  PL  XIII  on  réussit  encore  à 
distinguer  les  longues  cellules  du  suspenseur  au  milieu  de  l'en- 
dosperme; plus  tard  cela  devient  beaucoup  plus  difficile  (fig.  2 
PL  XIII),  le  suspenseur  fait  souvent  l'effet  d'être  accroché  h  la 
base  produite  de  l'endosperme.  Lorsque  l'embryon  proprement 
dit,  à  pris  un  développement  notable,  il  n'est  plus  possible  de 
déceler  la  présence  du  suspenseur  au  milieu  des  cellules  endo- 
spermiques  (fig.  2 — 5  PL  XIV). 

Les  cellules  du  suspenseur  qui  ont  traversé  l'endosperme,  tordues 
et  enroulées  en  spirale  (fig.  2,  6  PL  XIII,  fig.  10  PL  XIV),  ont, 
par  leur  allongement ,  poussé  l'ébauche  de  l'embryon  proprement 


1)    En  réalité  il  n'y  a  encore   qu'un   nproenibryon",  la  clitféienciittion   en  »9iisi)en- 
seur"  et  en  »  embryon  proprement  dit"  ne  se   fait  que  plus  tiird. 
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dit,  dans  le  fond  de  la  gaîne  de  collencliyme.  C'est  là  que  le 
véritable  embryon  commence  alors  à  se  développer;  dans  sa 
partie  cotylédonaire  de  petites  cellules ,  gorgées  de  protoplasma , 
deviennent  le  siège  d'une  division  cellulaire  énergique ,  tandis  que 
la  région  opposée  est  constituée  par  de  grandes  cellules  (fig. 
2 — 5  PI.  XIII).  Par  l'accroissement  de  l'embryon  la  partie  li- 
bre du  suspenseur  est  refoulée  vers  l'endosperme  et  comprimée 
entre  la  base  de  celui-ci  et  l'extrémité  radiculaire  de  l'embryon 
(fig.  2,  6  PI.  XIII). 

Avant  de  porter  l'attention  vers  l'endosperme,  nous  devons 
nous  arrêter  un  instant  aux  embryons  avortés.  On  sait  que  le 
fruit  du  Gui  renferme  souvent  plus  d'un  embryon.  Excepté 
Grifîîth,  personne  n'a  trouvé  jusqu'ici  plus  d'un  embyron  dans 
les  fruits  des  Loranthus.  Griflfith  prétend  que  dans  le  Loran- 
thus  globosus  „rembryon  adulte"  serait  presque  toujours  en  réa- 
lité un  organisme  complexe,  résultant  d'une  fusion,  plus  ou 
moins  profonde ,  des  embryons  engendrés  dans  les  différents  sacs 
embryonnaires  '').  L'admiration  que  j'ai  pour  les  travaux  de 
Griffith ,  ne  saurait  m'empêclier  de  douter  de  la  justesse  de  cette 
assertion.  Non  pas  que  la  chose  en  elle-même  soit  absolu- 
ment impossible  ^);  mais,  même  à  l'aide  des  moyens  plus  per- 
fectionnés ,  dont  nous  disposons  maintenant  dans  nos  recherches , 
il  serait  encore  bien  difficile  de  constater  positivement  cette 
fusion  précoce  des  jeunes  embryons.  L'étude  du  Loranthus  sphae- 
rocarpus,  dont  l'ovaire  ressemble  tout  à  celui  du  L.  globosns, 
m'a  donné  cette  conviction. 

Dans  le  L.  Sphaerocarpus ,  je  n'ai  jamais  constaté  une  fusion 
ou  une  soudure  de  deux  ou  de  plusieurs  embryons.  Au  con- 
traire j'ai  assez  souvent  réussi  à  découvrir  des  embryons  décidé- 
ment  avorléa,  accrochés  à  la  base  de  jeunes  corps  endospermiques. 
J'en  ai  représenté  quelques  cas  dans  les  planches  qui  accompagnent 
ce  mémoire.  Ainsi  dans  la  fig.  7  PI.  XII  on  voit  un  embryon 
avorté  dont  l'extrémité  s'est  recourbée  vers  le  corps  endosper- 


1  )   Griffith  On  the  ovulum  of  Santalum  ,  Osyri? ,  Loranthus  and  Viscum  ,  Transact, 
Linn.  Soc.  Vol.  XIX  p.  180. 

2)  Puisque ,  dans  la  Gui  on  trouve  souvent  des  embryons  accolés ,  sinon  soudés. 
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inique  d'où  il  est  sorti.  L'embryon  de  la  fig.  l-i  PL  XIII  n'a 
pas  non  plus  pris  un  dévoloppement  normal,  ce  qu'on  voit  d'a- 
bord en  comparant  la  fig.  5i»  PL  XII  oii  l'endosperme  est  beau- 
coup plus  jeune.  Dans  chacune  des  figures  9  et  10  PL  XV  il 
y  a  un  embryon  qui  ne  s'est  pas  développé. 

Pendant  que  l'embryon  proprement  dit  s'accroît,  caché  dans 
la  gaîne  de  collenchyme ,  l'endosperme  prend  un  développement 
notable.  D'abord  sa  partie  centrale  entre  dans  l'embouchure 
de  la  gaîne  (fig.   2  PL  XIII),  sans  y  pénétrer  bien  loin  toutefois. 

Aussi  l'accroissement  de  l'endosperme  en  sens  latéral  est 
beaucoup  plus  important,  l'endosperme  forme  plusieurs  lobes  la- 
téraux, qui  empiètent  sur  les  tissus  environnants  de  l'ovaire; 
dans  la  fig.  2  PL  XIII  on  voit  deux  de  ces  lobes  en  coupe  lon- 
gitudinale; la  manière  dont  les  lobes  s'avancent  entre  les  fais- 
ceaux fibrovasculaires  est  visible  dans  la  figure  8 ,  mi-schéma- 
tique, de  la  PL  XV  où  l'endosperme  est  coloré  en  sépia.  L'ac- 
croissement de  l'endosperme  se  fait  surtout  dans  sa  région  infé- 
rieure, et  notamment  dans  ses  couches  périphériques,  où  les 
petites  cellules,  remplies  de  protoplasma,  agissent  comme  une 
espèce  de  méristème  (iSg.  2  PL  XIII,  fig.  2,  3  PL  XIV). 

Pour  le  Loranthus  europaeus,  Hofmeister  a  indiqué  que  les 
cellules  inférieures  de  l'endosperme  se  segmentent  plus  fréquem- 
ment que  celles  d'en  haut;  cependant  cette  espèce  est  loin  de 
présenter  l'intéressant  mode  d'accroissement,  tant  périphérique 
que  basilaire,de  l'endosperme  du  L.  sphaerocarpus  ^).  Par  con- 
tre un  développement  analogue  a  été  trouvé  par  Grrifûth  chez 
quelques  Loranthacées  tropicales  -).  Plus  bas  il  y  aura  lieu  de 
revenir  sur  le  développement  ultérieur  de  l'endosperme. 

J'ai  fait  remarquer  plus  haut  que  l'embryon  proprement  dit 
refoule  et  comprime  par  son  allongement  la  partie  libre  en- 
roulée du  suspenseur.  11  arrive  un  moment  où  cette  partie  du 
suspenseur ,  de  plus  en  plus  comprimée ,  finit  par  disparaître 
tout-à-fait.     Les  grandes   cellules   qui   occupent  la  région  radi- 


1)  Hofmeister  Neue  Beitt.  p.  543,  PI.  IV  fig.  8. 

2)  Voit'  surtout  les  fig.  5 — (3  PL  VI  dans  Transact.  Linn.  Soc.  Vol.  XVIII. 
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culaire  de  l'embi^on ,  touchent  alors  à  la  base  de  l'endosperme 
(dans  les  fig.  2 — 4  de  la  PL  XIV  cette  région  est  déjà  entrée 
dans  l'endosperme).  Dans  ce  stade  l'embryon  remplit  encore 
la  majeure  partie  de  la  gaîne  de  collenchyme ,  comme  on  le 
voit  dans  la  fig.  3  P.  XIV  dans  plusieurs  figures  la  gaîne  est 
colorée  en  bleu).  Quand  on  porte,  à,  cette  époque,  l'attention 
vers  les  sommets  des  sacs  embryonnaires,  on  éprouve  souvent 
des  difficultés  à  retrouver  les  files  collatérales  du  suspenseur. 
La  formation  de  cellules  endospermiques  s'est  avancée  vers  le 
haut  du  sac,  et  ces  cellules  entourent  les  éléments  du  suspen- 
seur et  les  compriment  de  façon  à  ne  plus  pouvoir  bien  les 
reconnaître.  Dans  la  figure  1  de  la  PI.  XIV  j'ai  représenté 
une  coupe  transversale  du  haut  d'un  sac  embryonnaire,  deux 
cellules  de  suspenseur  qui  occupent  le  centre,  sont  entourées 
par  quatre  cellules  endospermiques. 

Tant  l'endosperme  que  l'embryon  deviennent  ensuite  le  siège , 
de  changements  intéressants.  L'embryon  pénètre  toujours  plus 
avant;  par  son  extrémité  radiculaire,  dans  l'intérieur  de  l'en- 
dosperme, en  détruisant  les  cellules  endospermiques  qui  s'oppo- 
sent à  sa  marche  ascendante  (fig.  2 — 5  PL  XIV).  Non  seule- 
ment l'embryon,  qui  s'épaissit  aussi,  pénètre  dans  l'endosperme 
mais  il  se  retire  en  même  temps  de  la  gaîne  de  collenchyme 
(fig.  5  PL  XVI V.  Ces  points  méritent  d'être  signalés  plus  par- 
ticulièrement. A  cet  effet  j'ai  réuni  dans  la  PL  XV,  une  série 
de  figures  (1 — 7)  à,  moitié  schématiques  qui  représentent  les 
changements  successifs  ofl'erts  par  l'endosperme  et  par  l'em- 
bryon; pour  ce  dernier,  tant  par  rapport  à  la  gaîne  de  collen- 
chyme qu'à,  l'endosperme.  Dans  cette  planche  l'embryon  est 
coloré  en  jaune,  l'endosperme  a  un  ton  sépia  et  la  gaîne  de 
collenchyme  est  de  nouveau  colorée  en  bleu.  Les  figures  ,1,2, 
4,  5  et  6  de  la  PL  XV  sont  prises  d'après  les  mêmes  prépara- 
tions que  les  figures  3 ,  2 ,  5 ,  6  et  7  de  la  PL  XIV. 

Dans  les  fig.  1  et  2  (c'est  toujours  de  la  PL  XV  que  je 
parle  ici)  l'endosperme  est  encore  peu  développé  et  l'extrémité 
de  l'embryon  se  trouve  dans  le  fond  de  la  gaîne  de  collen- 
chyme.    Dans  la  fig.  3  la  partie  radiculaire  de  l'embryon  entre 
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dans  Tendosperme,  qui  commence  à  grandir;  en  même  temps 
l'embryon  marque  une  tendance  h  se  retirer  de  la  gaîne.  Cette 
tendance  est  manifeste  dans  la  fig.  4  où  il  n'y  a  plus  que  l'ex- 
trémité cotylédonaire  qui  se  trouve  dans  la  gaîne  de  collen- 
chyme;  la  majeure  partie  de  l'embryon  est  déjà  englobée  dans 
l'endosperme.  Les  stades  suivants ,  5 ,  6  et  7  montrent  com- 
ment l'embryon  continue  sa  pérégrination.  Finalement  l'extré- 
mité radiculaire  sort  de  l'endosperme,  justement  du  côté  op- 
posé à  celui  où  il  est  entré  (fig.  7). 

L'endosperme  lui-même  participe  d'une  façon  active  h  tous 
ces  changements.  Lorsque  l'embryon  est  entré  tout-à-fait  dans 
l'endosperme,  celui-ci  se  ferme  petit-à-petit  au  dessous  de  lui 
(fig.  5 — 7).  A  cet  effet  les  parties  situées  au  dessous  de  l'em- 
bryon, prennent  un  développement  centripète  (fig.  5  et  surtout 
fig.  6  PL  XIV),  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'un  étroit  canal 
conduisant  de  la  gaîne  de  collenchyme  vers  l'embryon.  Dans 
une  phase  plus  avancée  l'embryon  est  entièrement  enfermé;  à 
la  place  du  canal  dans  l'endosperme  il  n'y  a  plus  qu'une  ligne 
de  démarcation  (fig.  G ,  et  surtout  fig.  7  PI.  XIV).  Enfin  ce 
dernier  vestige  de  l'orifice  disparaît  aussi,  la  réunion  du  tissu 
endosperme  est  complète  (fig.  7). 

Les  figures  de  la  PI.  XV  montrent  que  l'endosperme  s'est 
considérablement  accru  pendant  ce  temps;  les  parties  basilai- 
res  de  ses  lobes  finissent  par  envelopper,  presque  entière- 
ment, la  gaîne  de  collenchyme  (fig.  (5,  7).  Contrairement  à  ce 
qui  se  voit  d'abord,  l'endosperme  s'accroît  plus  tard  aussi  dans 
ses  régions  supérieures  (fig.  3 — 7);  ce  sont  encore  les  couches 
périphériques  qui  président  à  cet   accroissement  ). 

Il  n'est  pas  facile  d'expliquer  le  mécanisme  de  ces  changements 
de  place,  des  embryons  du  L.  Sphaerocarpus ,  qui  commencent 
par  pendre ,  à  une  assez  grande  distance  au-dessous  des  corps 
endospermiques ,  et  qui  finissent  par  en  sortir  en  haut.  Jus- 
qu'au moment   où  l'embryon  atteint  la  base  de  l'endosperme, 


1)  J'ai  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  la  fig.  8  PI.  XV   représente  une  coupe 
transversale  d'un  fruit. 
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tout  s'explique  par  l'accroissement  de  l'embryon.  Quant  à  sa 
sortie  de  la  gaîne  de  collenchyme  ,  une  pression  exercée  par 
l'endosperme ,  qui  s'étend  en  bas,  tant  sur  cette  gaîne  que  sur 
l'embryon  lui-même,  y  contribue  beaucoup;  mais  je  crois  qu'il 
faut  assigner  en  même  temps  à  l'embryon ,  une  tendance  autonome 
à  pousser  vers  le  sommet  de  l'ovaire.  De  même  sa  marche  à 
travers  l'endosperme  peut  être  facilitée ,  par  une  pression ,  exer- 
cée sur  l'extrémité  cotylédonaire ,  par  les  parties  basilaires  de 
l'endosperme  (fig.  5 ,  6 ,  7);  mais  il  me  semble  que  là  encore 
l'accroissement  autonome  de  l'embryon,  doit  entrer  pour  beau- 
coup dans  l'explication  du  phénomène. 

11  reste  une  question  h  élucider,  à,  savoir  si  les  corps  endos- 
permiques  de  différents  sacs  embryonnaires  peuvent  se  réunir  en 
un  seul  endosperme.  Des  cas  comme  ceux  représentés  dans  les 
fig.  9  et  10  PI.  XV  ne  paraissent  pas  laisser  de  doutes  sur  la 
possibilité  d'une  pareille  fusion,  d'ailleurs  déjà  signalée  pour 
d'autres  Loranthacées  ').  Mais  je  ne  suis  pas  en  état  de  déci- 
der si  l'endosperme  du  fruit  mûr,  a  tiré  son  origine  d'un  ou 
de  plusieurs  sacs  embryonnaires;  je  crois  qu'il  provient  généra- 
lement d'un  seul  sac.  Il  est  d'autant  plus  difficile  de  fournir 
des  indications  précises  sur  ce  point,  que  les  lobes  d'endosperme 
simulent  parfois  des  corps  endospermiques  à  part. 

Chez  le  Loranthus  europaeus,  les  relations  entre  l'embryon 
et  l'endosperme,  rappellent  de  loin  le  L.  Sphaerocarpus.  Dans 
le  L.  europaeus  Hofmeister  a  vu  le  sommet  du  jeune  embryon , 
sortir  en  bas  de  l'endosperme,  quoique  seulement  à  une  faible 
distance.  Plus  tard ,  l'embryon  se  trouve  être  entouré  de  toute 
part  par  des  cellules  endospermiques,  cependant  l'extrémité  co- 
tylédonaire  n'est  i-ecouverte  que  de  deux  ou  trois  assises  de 
cellules  -). 

Les  points  de  ressemblance  entre  le  L.  sphaerocarpus  et  le  L. 
globosus,   étudié   par  Grifiith,  sont  bien  plus  nombreux.    Ainsi 


1)  Ainsi  par  Grifflth ,  Tians.  T.inn.  Soc.  Vol.  XIX  p.  206. 

2)  Hofmeister  Neue  Beitr.  loc.  cit.  PI.  IV  fig.  8. 


dans  cette  espèce,  le  suspenseur  est  aussi  formé  par  deux  files 
contigues  de  cellules;  Grifïith  a  découvert  la  même  chose  dans 
le  Loranthus  bicolor  ').  L'embryon  proprement  dit  du  L.  glo- 
bosus,  commence  aussi  son  développement  en  dehors  de  Ten- 
dosperme,  et  n'y  rentre  que  dans  une  phase  suivante;  Griffith 
n'entre  pas  dans  des  détails  à  cet  égard,  il  ne  fournit  que 
quelques  indications  générales.  Je  terminerai  en  citant  ce  pas- 
du  grand  naturaliste  anglais. 

„Dans  le  Loranthus  giobosus,  c'est  seulement  dans  une  pé- 
riode avancée  qu'il  (l'embryon)  devient  inclus  de  la  manière 
ordinaire  dans  l'albumen,  par  la  tendance  constante  de  l'em- 
bryon à  se  développer  dans  la  direction  de  l'axe,  par  la  pres- 
sion qu'y  oppose  la  densité  des  tissus  de  la  base  de  la  fleur  et  par 
l'extension  vers  le  bas  de  l'accroissement  de  l'albumen.  Arrivé 
à  la  maturité,  l'embryon  présente  sa  grande  radicule  faisant 
saillie  au  dehors  de  la  surface  supérieure  de  l'albumen  ^)". 


1)  Griffith  Trans.  Lin.  Soc.  vol.  XIX  p.   179. 

2)  Griffith  Loc.  cit.  p.  180. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


LORANTHUS  SPHAEROCARPUS. 


PL  VIII. 

Fig.  1. — 3.  Coupes  longitudinales  médi- 
anes de  jeunes  bourgeons  floraux. 
Gross.  38  diam. 

„  4.  Partie  d'une  coupe  longitudinale 
axile  d'un  jeune  ovaire.  Gross.  240 
diam. 

,,  5a.  Coupe  transversale  d'un  jeune 
style.     Gross.  90  diam. 

,,  5b.  Coupe  transversale  d'un  ovaire 
(de  la  même  fleur  que  la  fig.  5a). 
Gross.  140  diam. 

,,  6a,  6b.  Parties  de  coupes  transver- 
sales du  même  ovaire  (traité  par 
l'alcool).     Gross.  50  diam. 

,,  7.  Partie  d'une  coupe  transversale 
d'un  ovaire.     Gross.  90  diam. 

„  8.  Partie  d'une  coupe  transversale 
d'un  ovaire ,  menée  à  travers  le  ma- 
melon cellulaire.     Gross.  240  diam. 

„  9.  Partie  d'une  coupe  transversale 
dans  le  haut  d'un  ovaire  plus  âgé. 
Grosa.  240  diam. 

PL  IX. 

Fig.  1 — 3.  Coupes  axiles  de  „mamelons 
cellulaires".     Gross.  450  diam. 


Fig.  4a.  Partie  d'une  coupe  axile  d'un 
ovaire  plus  avancé,  devenu  solide. 
Gross.  240  diam. 
,,  4b.  Cellules-mères  de  sacs  embry- 
onnaires, avec  les  cellules  environ- 
nantes; figure  prise  de  la  même 
préparation  que  la  figure  précédente 
Gross.     450  diam. 

PI.  X. 

Fig.  1.  Deux  cellules-mères  de  sacs  em- 
bryonnaires.    Gross  450  diam. 

,,  2,3.  Cellules-mères  de  sacs-embry- 
onnaires divisées,  avec  tissu  envi- 
ronnant.    Gross.  360  diam. 

,,  4 ,  5.  Sacs  embryonnaires  avec  anti- 
clines.     Gross.  360  diam. 

.,  6.  Sac  embryonnaire  plus  âgé ,  avec 
deux  anticlines.     Gross.  240. 

„  7.  Partie  de  la  gaîne  de  collen- 
chyme  en  coupe  longitudinale.  Gross. 
450  diam. 

„  8.  Coupe  longitudinale,  axile  ,  d'un 
ovaire;  moitié  schématique  (voir  le 
texte);  la  gaîne  de  collenchyme  est 
colorée  en  bleu ,  un  sac  embrj'on- 
naire  est  indiqué  à  gauche  dans  la. 
partie  centrale.  Gross.  ±  12  diam. 
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PI.  XI. 

Fig.  1.  Coupe  longitudinale  axile  d'un 
ovaire  ;  moitié  schématique  ;  la  gaîne 
de  collenehymc  colorée  en  bleu  ;  à 
droite  dans  la  partie  centrale  on 
voit  un  sac  embryonnaire.  Gross. 
faible. 
Fig.  2.  Sommet  d'un  sac  embryonnaire 
adulte.     Gross.    155  diam. 

,,  3,4.  Coupes  transversales  de  la 
partie  supérieure  d'ovaires  chez  les- 
quels les  sacs  embryonnaires  sont 
arrivés  au  terme  de  leur  allonge- 
ment. Gross.  140  diam. 

„  5.  Extrémité  inférieure  d'un  sac  em- 
bryonnaire appliqué  contre  la  gaîne 
de  collenchyme.    Gross  240  diam. 

,,  6.  Extrémité  inférieure  d'un  sac 
embryonnaire.  Gross.  240  diam. 

„  7a,  7b.  Jeune  embryon  dans  deux 
positions  différentes  (section  optique). 
Gross.  240  diam. 

,,  8.  Sac  embryonnaire  avec  un  jeune 
embryon.     Gross.  155  diam. 

,,  9a,  9b.  Extrémité  inférieure  d'un 
jeune  embryon ,  en  section  optique 
dans  deux  positions  différentes.  Gross. 
240   diam. 

PL  xn. 

Fig.  1.  Partie  d'une  coupe  longitudinale 
d'un  ovaire,  montrant  deux  embry- 
ons.    Gross.  140  diam. 

,.  2.  Partie  supérieure  d'un  embryon. 
Gross.  400  diam. 

„  3.  Extrémité  inférieure  du  sac  em- 
bryonnaire de  la  fig.  8  PL  XI. 
Gross.  155  diam. 

4.     Partie    médiane    d'un    embryon, 
Gross.  155  diam. 

„  5a,  5b.  Les  deux  moitiés  d'un  sac 
embryonnaire     renfermant    un    em- 


l)ryon  et  un  commencement  d'en- 
dosperme.  Gross.  155  diam. 
Fig.  6.  .Jeune  endosperme,  traversé  par 
un  suspenseur,  en  coupe  longitudi- 
nale. Gross.  155.  diam. 
„  7.  Extrémité  inférieure  d'un  jeune 
corps  endospermique ,  (en  coupe  lon- 
gitudinale) portant  un  embryon 
avorté.     Gross.  140  diam. 

PI.  xin. 

Fig.  la  Endosperme,  embryon  et  ans- 
penseur,  en  coupe  longitudinale. 
Gross.  90  diam. 

„  Ib.  Partie  de  la  même  préparation  , 
dessinée  à  plus  fort  grossissement. 
Gross.  240  diam. 

,,  2.  Corps  endospermique  plus  âgé , 
traversé  par  un  suspenseur  et  por- 
tant aussi  un  embryon.  Gross.  90 
diam. 

„  3,4.  Jeunes  embryons  en  sections 
axiles.     Gross.  140  diam. 

„  5.  Embryon  plus  âgé  que  celui  des 
figm-es  précédentes.     Gross.  90  diam. 

„  6.  Suspenseur  enroulé  en  spirale  et 
comprimé  entre  l'extrémité  radicu- 
laire  de  l'embryon  et  l'endosperme. 
Gross.  240  diam. 

PI.  XIV. 

Fig.  1 .  Coupe  transversale  d'un  sac  em- 
bryonnaire; deux  cellules  de  suspen- 
seur sont  entourées  de  quatre  cellu- 
les d'endosperme.    Gross.  400  diam. 

„  2.  Figure  prise  d'après  une  coupe 
longitudinale  d'un  corps  endosper- 
mique ,  à  la  hauteur  de  l'insertion 
de  l'embryon.     Gross.  155  diam. 

„  3.  Endosperme ,  embryon  et  gaîne 
de  collenchyme  (colorée  en  bleu) 
en  coupe  longitudinale.  Gross.  50 
diam. 
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„  1.  Partie  radiculaire  d'un  embryon , 
en  coupe  longitudinale.  Gross.  90 
diam. 

„     5.     Conpe    longitudinale     d'un    em- 
bryon entré  en  majeure  partie  dans 
Fendosperme;  l'extrémité    cotylédo- 
naire    se    trouve    encore   dans  l'em    | 
bouchure  de  lagaîne.  Gross.  50  diam. 

„     6,  7.     Parties  de  coupes  axiles  d'o 
vaires    plus    âgés    (voir    le    texte). 
L'embryon    est   coloré    en    gris,    la 
gaîne  de  collenchyme  en  bleu.  Gross. 
120  diam. 

PL  XV. 

Pour  ce  qui  concerne  les  figures  1 — 8  ,  à 
moitié    schématiques ,    je   prie   le  lecteur 


de  vouloir  comparer  le  texte.  Dans  ces 
figures  l'embryon  est  coloré  en  jaune; 
l'endosperme  en  sépia  et  la  gaîne  de  col- 
lenchyme en  bleu. 

Fig.  1 — 4.     Ovaires  en  coupes  longitudi- 
nales. 
Fig.  5—7.     Corps     endospermiques    avec 
embryons  et  gaines  de  collenchyme , 
en  coupes  longitudinales. 
,,     8.     Coupe  transversale  d'un  ovaire. 
,,     9 ,  10.     Parties   centrales  de  coupes 
axiles  d'ovaires.    Dans  chaque  figure 
on  voit  deux  corps  endospermiques, 
dont  l'un  porte  un  embryon  avorté, 
tandis  que  l'autre  porte  un  embryon 
normalement  développé.  La  gaîne  de 
collenchyme  est  colorée  en  bleu. 
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RELIQUIAE  SCHEFFERIANAE. 

ILLUSTRAZIONE  DI  ALCUNE  PALME  VIVENTI NEL 
GIARDINO  BOTANICO  DI  BUITENZORG 

PER    CURA    DEL 

D'.  ODOARDO  BECCARL 


I  ben  noti  ed  interessanti  studî  del  Dott.  Scheffer ,  sopra 
le  Palme  j  sono  stati  troncati,  nel  più  bel  mezzo,  da  una 
morte  prematura.  •  Il  mio  compianto  amico  si  proponeva  di 
continuare  la  illustrazione  délie  Palme,  che  crescono  rigogiio- 
samente  nel  Giardino  di  Bnitenzorg,  e  per  qiiesto  scopo  erano 
di  già  state  preparate  non  poche  ta  vole  in  eliotipia ,  le  quali 
dovevano  servir  e  a  corredo  di  un  lavoro ,  in  complemento  di 
quello  comparso  nel  1°  volume  di  questi  Annali. 

Per  questo  studio  io  stesso  avevo  comunicato  al  Dr.  Schef- 
fer, varie  délie  Palme  da  me  raccolte  e  specialmente  i  rap- 
presentanti  del  génère  'Pinanga.  Dopo  la  sua  morte  pero,  non 
è  stato  trovato  alcuno  scritto,  che  si  riferisca  aile  Palme  da 
me  comunicate ,  e  nemmeno  aile  tavole  di  gia  pronte ,  ad  ec- 
cezione  di  alcune  note  scritte  col  lapis ,  parte  in  latino ,  parte 
in  francese  (con  intercalazioni  in  olandese)  intorno  aile  Orania, 
aile  Kentia  ed  aile   Oreodoccn. 
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Assuntomi  rincarico  di  scrivere  un  testo  aile  tavole  di  gik 
fatte  eseguire  da  Scheffer ,  non  ho  potuto  trar  molto  profîtto 
dalle  note,  ed  ho  fatto  il  mio  studio  intieramente  sopra  gli 
esemplari,  che  délie  specie  figurate  avevo  raccolto  nel  Giar- 
dino  botanico  di  Buitenzorg  io  stesso  nell'anno  1878,  e  sopra 
saggi  degli  spadici,  parte  a  secco  e  parte  in  alcool,  inviatimi 
dal  Dr.  Treub. 

Ho  citato  pero  il  Dr.  Schefîer,  per  quelle  osservazioni  da 
lui  primo  fatte  e  che  ho  trovato  registrate  nelle  sue  note. 

Lo  studio  délie  12  specie  di  Palme  figurate  nelle  tavole 
unité  a  questo  scritto ,  mi  ha  obbligato  ad  una  rigorosa  re- 
visione  degli  interi  generi  a  cui  tali  specie  appartengono. 
Questo  studio  mi  ha  naturalmente  spinto  a  quasi  un  intiera 
revisione  di  tutte  le  Arecinee  malesi  e  délie  regioni  vicine. 
Di  quasi  tutte  le  specie  studiate ,  ma  specialmente  dei  generi 
nuovi  proposti  adesso  per  la  prima  volta,  e  qui  brevemente 
caratterizzati ,  ho  preparato  più  ampie  descrizioni  ed  ho  ese- 
guito  disegni  ed  analisi  dettagiiate  dei  caratteri  diagnostici 
principali.  Queste  mie  ulteriori  ricerche  sulle  Palme  malesi, 
mi  propongo  di  pubblicarle  in  un  prossimo  volume  délia  Malesia  ^). 


1)  Se  almeno  ciô  saià  possibile,  perché  l'Istituto  di  Studî  supeiiori  di  Firenze , 
il  quale  aveva  assegnata  una  modesta  somma  per  la  pubblicazione  délia  Malesia , 
per  récente  deliberazione  dei  Consiglio  direttivo  di  detto  Istituto,  ha  sospeso  l'as- 
segnamento,  allegando  le  strettezze  dei  Bilancio.  Per  i  numerosissimi  Botanici 
(161),  che  firmarono  la  protesta  contro  l'abbandouo  delT  antico  Museo  e  Giardiuo 
botanico  di  Fireuze  e  dei  trasporto  délie  Collezioni  al  Giardino  dei  Seraplici ,  è  utile 
che  si  sappia  che  il  Consiglio  dlrettivo  in  parola ,  è  quel  medesimo  che  va  mettendo 
in  esecuzione  il  progetto ,  il  quale  ha  ricevuto  la  disapprovazione  générale  délie 
persone  compétent!  e  che  fu  dichiarato  ....  un  atto  di  vandalismo  (Troubetzkoy). . . . 
non  qualificabile  (Christ),  sommamente  deplorevole  (Engler)  ,  superlativamente  ri- 
dicolo  (Gandoger);  che  farà  torto  alla  Scienza  (Rawenhotf);  una  idea  strana  incon- 
cepibile  (Christ),  un  delirio  (Bubani) ,  una  assurdità  (Pasquale),  una  risoluzione  fa- 
tale (André)  in  sommo  grado  deplorevole  (Radlkofer) ,  un  regresso  scientifico  (Cohn)  , 
un  procedere  sacrilego ,  (Engelmann),  un  énorme  spreco  di  denaro  .  .  .  .  un  passo 
indietro  nella  storia  délia  Scienza  (Hooker) ,  che  cagionerebbe  inevitabile  rovina 
aile  Collezioni  (Beatham).  E  per  ottenere  questo  grande  risultato  si  spinge  l'eco- 
Domia  sino  al  punto,  da  non  aquistare  per  la  Biblioteca  botanica ,  se  non  i  libri 
plu    indispeusabili    ed    in  ogni  caso  di  un  prezzo  inferiore  aile  30  lire  it.  (franchi). 

È  troppo  vergognoso  che  nel  listino  scentifico  di  Firenze ,  la  Botanica  non  sia 
tassata  che  a  30  Lirel 
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TAVOLA  1-2. 

Gronopliyllura    microcarpum    Schepf.    in   Ann.   Jard 
bot.  Buit.  1.  p.  135  et  153. 

Piîianga  oryzaefornm  Rumph.  Herb.  Amb.  1.  p.  40,  t.  V.  f.  B.  C.  D. 

Di  questa  Palma,  scoperta  dal  Sig.  Teijsmann  nell'  Isola  di 
Seram ,  il  Dr.  Scheffer  non  ha  lasciato  alciina  nota  manoscritta , 
essendo  state  le  caratteristiche  del  génère  e  le  particolarità 
specifiche ,  di  già  pubblicate  nel  primo  volume  di  questi  Annali. 
Adesso  con  la  tav.  1 ,  che  riproduce  il  portamento  générale  délia 
planta,  e  con  le  accurate  analisi  délia  tav.  II,  si  puo  consi- 
derare  questa  specie  come  una  délie  megiio  conosciute,  ed  io 
non  reputo  necessario  di  aggiungere  molto  a  cio  che  di  già 
è  noto. 

Mi  sembra ,  quasi  senza  dubbio ,  che  si  debba  riportare  a 
questa  Palma  la  Pina/iga  oryzaeforinis  di  Rumphius  (Herb. 
Amb.  l.  p.  38  tav.  V.  f.  B.  G.  D.),  che  tanto  ha  dato  da  dire 
a  tutti  gli  autori  per  la  sua  identifîcazione  e  che  da  Blume 
(Rumphia,  II  pp.  77  e  94)  era  stato  creduto  possibile  potesse 
appartenere  ad  una  specie  di  Kentia. 

Molto  vicina  del  Gr.  microcarpuni  è  una  Palma,  che  io  ho 
trovato  in  Selebes  e  che  fu  da  me  descritta  sotto  il  nome  di 
Nenga  {Gronop/iglluiti)  Selebica  (Malesia,  I,  pp.  30,  98). 

A  prima  vista,  da  un  esame  superficiale,  si  potrebbe  anzi 
supporre  che  si  avesse  a  tare  con  una  sola  e  medesima  specie, 
ma  uno  studio  attento,  ci  mostra  délie  differenze  assai  note- 
voli ,  per  autorizzarci  a  mantenere  come  distinte  queste  due 
Palme,  le  quali  del  resto  crescono  in  paesi  assai  discosti. 

Il  carattere  più  facilmente  apprezzabile  per  distinguere  il 
Gr.  microcarpum  dal  Gr,  Selehicam ,  è  la  forma  dei  fiori  Q.  Nel 
Gr.  Selebicum  questi  fiori ,  avanti  che  si  aprano,  sono  allungati , 
piramidali  e  con  dei  petali  acuminati;  nel  Gr.  microcarpum  al 
contrario,  i  bocci  sono  triangolari-ovoidei  ed  i  petali  quasi  ot- 
tusi  e  con  l'apice  incrassato.  (Si  comparino  le  figure  A  Ç  e  E  3  9 
PL  II,  vol.  I  di  qaesti  Annali,  con  la  f.  19.  t.  II  délia  Malesia,  vol.  I). 


11  Gr.  Selebicum  ë  certamente  pvovvisto  d'uno  spadice  avvilup- 
pato  da  due  spate  complète.  Il  Dr.  Scheffer  descrive  invece 
il  suo  Gr.  microcarpum  con  3  spate  complète,  ma  io  credo  che 
in  cio  sia  occorso  un  errore  (forse  tipografico) ,  perche  anche 
negli  esemplari  disseccati,  si  puo  facilmente  vedere  sopra  la 
parte  basilare  dilatata  dello  spadice,  che  le  cicatrici  complète 
annulari,  indicanti  l'inserzione  délie  spate  complète,  sono  so- 
lamente  due. 

10  avevo  considerato  il  génère  Gronophyllum  (Malesia,  I.  p. 
24,  26,  28)  corne  una  sezione  del  génère  Nenqa  ;  ma  Sir  Jo- 
seph Hooker  nel  „  Gênera  Plantarum",  non  solo  ha  creduto  do- 
ver  considerare  come  génère  autonomo  il  GroîiophT/lhim ,  ma  ha 
elevato  a  grado  di  génère  anche  il  mio  sotto  génère  Adelo- 
nenga. 

Ma  se  si  vuole  adottare  per  le  Palme  una  grande  frammen- 
tazione  generica,  che  del  resto  ogni  giorno  piii,  va  imponen- 
dosi,  bisogna  separare  dalle  Ne?iga  e  dai  Gronophyllum  anche 
le  due  Palme,  che  io  ho  descritto  (Malesia,  1.  p.  28,  29)  coi 
nomi  di  Nenga  affinis  e  N.  Pinangoides ,  per  le  quali  propongo 
il  nome  generico  di  Leptophoenix. 

11  génère  Nenga ,  quale  io  Tavevo  inteso,  vien  quindi  adesso 
diviso  nei  4  generi  seguenti: 

1.  Nenga  Wendl.  et  Dr. 

2.  Gronophyllum  Scheff. 

3.  Adelonenga  Becc. 

4.  Leptophoenix  Becc. 

Il  gen.  Nenga  non  conterrebbe  che  una  sola  specie,  la  N. 
Wendlandiana  ^  la  quale  pero  è  tanto  variabile,  che  io  credo 
convenga  scinderla  almeno  in  3  specie,  invero  fra  di  loro  as- 
sai  affini.  Alla  Nenga  Wendlandiana ,  Scheffer  aveva  creduto  po- 
tere  ravvicinare  VJreca  hexastica  Kurz,  (Journ.  Asiat.  Soc. 
Bengal.  XLIII.  IL  201.  t.  XII),  la  quale  secondo  me  è  una 
specie  ben  caratterizzata  di  Pinanga ,  per  il  suo  ovulo  basilare. 
(Si  veda  la  f.  5  délia  tavola  citata).  Bisogna  pure  rimuovere 
dalle  Nenga,  VAreca  Nagemis  Griff.  e  la  Pinanga  latisecta  BL, 
riportatevi  parimente  da  Scheffer;  la  prima  essendo  una  vera 
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Areca  e  la  seconda  trovandosi  beuissimo  nel  gen.  Pinanga,  nel 
quale  deve  pure  rimanere  la  P.  gracilis  ^  che  per  l'affinità  colla 
P.  latiseda  (almeno  nella  disposizione  dei  fiori)  avevo  incluso 
io  stesso  fra  le  Nenga  (Malesia,  I.  p.  25). 

Al  gen.  Gro?iop/njllum  ,  oltre  la  specie  tipica  Gr.  microcarpum , 
deve  aggiungersi  il  Gr.  Selebicum  {Nenga  Sclebica  Becc.  Malesia, 
I.  p.  30  e  98). 

UJdelonenga  contiene ,  la  Nenga  variabilis  Becc.  (Malesia ,  I. 
p.  26)  con  la  sua  varietà  macrocarpa  e  la  N.  Geelvinkiana  Becc. 
Le.  p.  27. 

Infine  deve  riportarsi  al  nuovo  génère  LeptopJioeniœ ,  la  specie 
sopra  citata  Nenga  Pinangoides  Becc.  1.  c.  p.  28  e  la  N.  affinis 
Becc.  Le.  p.  29. 

Questi  4  generi  possono  essere  caratterizzati  nel  modo  seguente. 

Nenga.  —  Flores  in  ramis  spadicis  spiraliter  dispositi.  Floris 
cf  sepala  angustissima ,  petalis  conspicue  longiora.  FI.  9  in 
alabastro  globosi,  sepalis  petalisque  orbiculatis,  late  imbrica- 
tis,  subcouformibus  ;  stigmate  crasso,  conico,  3-lobo,  lobis  tri- 
gonis  acutis.  Ovulum  pariétale ,  raphe  elongata.  Semen  liberum , 
ovoideum ,  opacum ,  hilo  laterali  totam  seminis  longitudinem 
metienti.  Sp.  3. 

1.  Nenga  Wendlandiana  Scheff.  {Pinanga  Nenga  BL). 
Giava. 

2.  N.  in  ter  média  B'ecc.  {Anaclas?nus  pumila  Grifif.).  Malacca. 

3.  N.  Schefferiana  Becc.  (Jreca  Nengaâ  pacÂgslac/iga  BL). 
Sumatra. 

Gronophyllum.  —  Flores  in  ramis  spadicis  tetrastice 
dispositi.  FI.  cT  sepala  parva ,  petalis  multoties  breviora.  FI.  9 
in  alabastro  pyramidati,  sepalis  orbiculatis,  late  imbricatis, 
petalis  basi  imbricatis,  apicibus  triangularibus ,  valvatis,  quam 
sepala  longioribus;  stigmata  3  breviter  cylindracea,  apicibus 
obtusis  subbilobis.  Ovulum  pariétale,  raphe  elongata.  Semen 
globosum  pericarpio  adlierens,  hilo  elongato,  lineari,  dimidium 
seminis  ambitum  metienti.    Sp.  2. 
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1.  Gronophylliim  inicrocarpum  Scheff.,  —  Seram. 

2.  G.    Selebicum   Becc.  —  Selebes. 

Ad  el  on  en  g  a.  —  Flores  in  ramis  spadicis  tetrastice  dis- 
positi.  FI.  cf  sepala  parva,  petalis  multoties  breviora.  FI.  9  in 
alabastro  globosi,  sepalis  rotundatis,  basi  connatis,  marginibus 
leviter  irabricatis;  petalis  rotundatis  convolutivo-imbricatis  ; 
stigmate  depresso-discoideo ,  papilloso.  Ovulum  pariétale,  raphe 
elongata.  Semen  globoso-ovoideum ,  laeve,  liberum  ;  hilo  elon- 
gato,  lineari,  dimidium  seminis  ambitum  metienti.  Sp.  2. 

1.  Adelonenga  variabilis  Becc.  — Nova-Guinea. 

2.  A.    Geelvinkiana  Becc.  —  Nova-Guinea. 

Leptophoenix.    —    Flores    in    ramis    spadicis    tetrastice 

dispositi.    FI.    cf FI.    9    in    alabastro   pyramidati, 

sepalis  rotundatis  late  imbricatis;  petalis  basi  imbricatis,  api- 
cibus  triangularibus  valvatis,  quam  sepala  longioribus,  stig- 
mate profunde  trilobo,  lobis  erectis,  crassis,  trigonis,  acutis. 
Ovulum  ex  apice  loculi  extra  centrum  pendulum,  raphe  per- 
brevi.  Semen  elliptico-oblongum ,  pericarpio  tenuiter  adherens, 
hilo  areolaeformi  brevissimo,  lateraliter  apicali.  Sp.  2. 

1.  Leptophoenix  Pinangoides  Becc.  — N"ova-Guinea. 

2.  L.  a f finis  Becc.  —  Nova-Guinea. 

Nella  distinzione  di  questi  4  generi  io  ho  tenuto  conto, 
oltre  che  délia  forma  dei  sepali  dei  fiori  cf  e  délia  forma  dei 
fîori  9 ,  anche  dei  modo  d'inserzione  dell'  ovulo ,  il  quale  non 
è  vero  che  nelle  Palme ,  che  non  lo  hanno  basilare ,  sia  sempre 
latérale.  Nelle  Leptophoenix  infatti  Tovulo  è  con  tutta  certezza 
pendente  dall'  alto  délia  loggia.  Mi  son  servito  pure  come 
carattere  distintivo ,  délia  forma  e  posizione  dell'  ilo  nel  semé; 
perché  quivi  tali  particolarità  riproducono,  in  modo  esagerato, 
quelle  delV  inserzione  dell'  ovulo.  Non  ho  nemmeno  trascurato 
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la  forma  degli  stigmi ,  clie  offrono  eccellenti  caratteri  per  clis- 
tinguere  i  generi  délie  Palme.  Infine  anche  lo  stato  di  super- 
ficie del  semé,  mi  ha  offerte  un  carattere  diagnostico  eccel- 
lente,  perche  indicante  la  sua  adesione  o  libertà  coll'  endo- 
carpio. 

A  proposito  delhi  Nenga  Wendlandiana ,  si  présenta  una 
questione  di  nomenclatura  botanica. 

Il  génère  Nenga  è  stato  proposto  dai  Sigg.  H.  Wendland  e 
Drude  nella  Linnaea  (XXXIX,  1S2),  i  quali  adottando  per 
nome  generico  quello  adoprato  da  Blume  per  distinguere  la 
specie,  che  veniva  ritenuta  come  tipo  del  nuovo  génère  [Pi- 
na7iga  Nenga),  non  indicarono  un  nuovo    nome  specifico. 

Il  Dott.  Scheffer  descrivendo  questa  Palma  (1876),  ha  sup- 
plito  a  taie  mancanza,  dedicandola  ad  uno  dei  fondatori  del 
génère.  IjJreca  o  Pinanga  Nenga,  divenne  quindi  la  Nenga 
Wendlandiana    Scheff. 

Ad  onta  di  cio ,  il  Sig.  H.  Wendland ,  nell'  enumerazione 
délie  Palme,  inserita  nell'  opéra  di  0.  de  Kerchove  (1878),  al 
nome  specifico  di  Scheffer,  antepone  quello  di  Nenga  fumila 
H.  Wendl. 

Secondo  il  mio  modo  di  vedere,  è  al  nome  proposto  dal 
Dr.  Scheffer,  che  si  deve  dar  la  precedenza,  tanto  più  che  il 
nome  specifico  di  piimila ,  col  quale  Martius  distinse  questa 
Palma,  non  rammenta  che  un  errore. 

Le  forme  di  Nenga,  che  io  ritengo  come  specificamente  dis- 
tinte sono  le  seguenti. 

1.  Nenga  Wendlandiana  Scheffer  in  Ann.  Jard.  bot. 
Buitenz.  I.  153  (partim)  tab.  9 — 10!  (excl.  Jreca  hexasticlia 
Kurz.).  —  Becc.  Malesia,  I.  25. 

Nenga  'pumila  Wendl.  in  Kerchove  Palm.  251.  —  List  of 
Palms  in  Kew  Report  1882  (1884),  54. 

Pinanga  Nenga  Bl.  (quoad  formam  typicam  et  var.  ft  Kanjawar 
et  excl.  var.  pachgstacliga)  Rumphia,  IL  77,  t.   107. 
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Areca  Nem/n  Bl.  in  Mart.  hist.  nat.  Palm.  ITI.  179.  —  Scheff. 
in  Natuurk.  Tijdschr.  Ned.  Ind.  XXXII.  166  (ubi  Nen(jah  scrib.) 
excl.  var.  /. 

Areca  pumila  Mart.  (non  Bl.)  Le.  177,  153,  t.  153,  f.  1—3 
(spadice  inverso)  et  excl.  allegatione  Griffithii.  —  Miq.  FI.  Ind. 
bat.  III,  U  (excl.  var.  y)  et  De  Palm.  Arc.  Ind.  23. 

Frondes  longae  petiolatae  (petiolo  nudo  50  cent.  Ion.)  seg- 
mentis  longe  acuminatis  ,inferioribus  angustis  (12 — 14  mill. 
lati)  uninervis,  intermediis  2-nervis  usque  ad  4  cent,  latis 
terminalibus  praemorsis  breviter  2—4  dentato-Iissis.  Flores 
cT  10—14  mill.  longi.  Fructus  (sicci)  18—20  mill.  longi, 
10—12  mill.  lati,  semine  13 — 14  mill.  longo ,  ovato-elliptico 
apiculato,  basi  subrotundato.  Spadices  10—15  cent,  longi, 
saepius  3-partiti,  ramorum  apicibus  brevi  tractu  (3—5  cent.) 
fioribus  Ç  destitutis. 

Questa  è  la  forma  di  Giava.  È  quella  figurata  e  descritta 
da  Blume  e  da  Scheffer  e  clie  si  coltiva  nel  Giardino  botanico 
di  Buitenzorg.  I  caratteri  ora  citati  sono  quelli  che  mi  sono 
stati  offerti  appunto  dagli  esemplari  di  Buitenzorg. 

Per  il  picciolo  lungamente  nudo  si  distingue  facilmente  dalla 
N.   intermedia ,    e    per  la  forma  del  semé  dalla  i\^.  Scheff eriana. 

Secondo  Scheffer  nella  parte  occidentale  di  Giava  questa 
planta  è  chiamata  „Ngèngë''.  Il  nome  di  „Polion  handjawar" 
indicato  da  Blume,  sempre  secondo  Scheffer  (Arec.  p.  167), 
dovrebbe  applicarsi  alla  Pinanga  Javana  Bl.  La  Nenga  Wend- 
landiana  si  dice  che  abita  ancora  l'isola  di  Bangka  presso 
Djebus  e  Pangkal  Pinang  (Scheff.).  Ma  non  ho  mezzo  di  veri- 
ficare,  se  la  planta  di  questa  ultima  località,  si  debba  ripor- 
tare  a  questa  specie  o  ad  una  délie  seguenti. 

2.  Nenga   Schefferiana   Becc. 

N.  Wendlandiana  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot.  BuitcDZ.  I.  153 
(pai-tim). 

Pinanga  Nenga  var.  y  yachystachya  Bl.  Rumph.   II.  p.   78. 

Areca  Nençah  y  sumatrana  Scheff.  in  Natuur.  Tijdsch.  Neder. 
Ind.  XXXII.   1681 
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Frondes Flores   cf    20—22    mill.  longi.    Fructus 

(sicci)  ellipsoidei  30  mill.  longi,  12—14  mill.  iati,  semine 
ovoideo-conico ,  longe  et  acutissime  acuminèito-rostrato-spines- 
cente,  basi  truncato. 

Ignoro  la  localité  précisa  dei  frammenti  di  spadici  fioriferi 
e  fruttiferi  donatimi  dal  Dr.  Scheflfer,  sui  quali  ho  fatto  la 
descrizione  ed  1  disegni.  Suppongo  pero  che  provengano  da 
Sumatra. 

Di  questa  medesima  specie  ho  visto  un  ramo  di  spadice  dell' 
Erbario  di  Leida,  dove  si  trovava  col  solo  nome  di  „Areca. 
Sumatra  W.  16  (Korthals?)"  scritto  di  pugno  di  Blume.  Mi 
sembra  indubitato  che  taie  ramo  appartenga  alla  var.  j^f^clii/- 
stachya  BL,  esso  è  allô  stato  fiorifero  e  coriisponde  moltobene, 
specialmente  per  le  sue  dimensioni  e  per  la  luughezza  dei 
fiori  cf ,  air  altro  frammento  di  spadice  sul  quale  ho  fatto  la 
frase  diagnostica. 

Ho  riportato  a  questa  specie  dubitativamente  la  forma  di 
Areca  Nenga  indicata  da  Schefier  (1.  c.)  con  i  seguenti  caratteri. 

y  forma  sumatrana]  foliorum  segmenta  inferiora  utrinque 
10—14  angustissima ,  2 — 5  lin.  lata,  uninervia;  spadicis  rami 
elongati,  ad  17  poil,  longi. 

Trovata  dal  Sig.  Teijsmann  in  Sumatra  nella  provincia  di 
Lampongj  dove  porta  il  nome  di  „Ugaimuli"  (muli  =  vergine). 

3.  Nenga   inter média   Becc. 

Areca  {Anaclasmus)  pumila  Griff.  in  Cale.  Journ.  Nat.  Hist.  V. 
456  et  Palm.  Brit.  Tnd.  p.  151. 

Areca  jjumila  Miq.  (non  Mart.  nec  Bl.)  Prodr.  FI.  Sum.  253^ 

Frondes  brevissime  petiolatae,  sive  mox  supra  vaginam  sub- 
regulariter  pinnatisectae ,  segmentis  infimis  angustissimis  1- 
nerviis  et  brevibus,  caeteris  lanceolato-linearibus  subfalcatis, 
2—5  cent,  latis,  acuminato-appendiculatis ,  summis  profunde 
bipartitis,  lobis  fîssis  acuminatis.  Spadix  15 — 25  cent.  long. 
3— 4-fidus,  ramis,  in  tertiam  superiorem  partem,  floribus  9  de- 
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stitutis.  FI.  d"  15—17  mill.  longi.  ~  Fructus  ovato-oblongus , 
acute  mucronato-umbonatus ,  basi  attenuatus,  23—26  mill. 
long.,  semine  ovali-subconoideo ,  acuto,  basi  rotundato-sub- 
truncato. 

Eaccolsi  iu  Sumatra  a  „Sungei  Bulu"  presso  Padang,  in 
luoghi  paludosi.  Si  troverebbe  anche  nella  Penisola  di  Malacca 
presso  „Ching",  giacchë  credo  di  poter  riportare  con  sicurezza 
a  qnesta  specie  VJreca  {Afiaclasmus)  pumila  Griff. 

Griffith  descrive  accuratamente  questa  specie ,  délia  quale 
dice  che  la  fronda  possiede  un  picciolo  „bearing  pinnae  nearly 
to  the  base"  carattere  per  il  quale  si  distingue  a  prima  vista 
dalla  N.    Wendlandiana. 

Prospetto  délie  specie  del  Génère  Nenga. 

Sinonimi.  Nomi  adottati. 

Areca   Nenga  Bl.  Nenga   Wendlandiana  Scheff. 

>  Nengah  Bl.  (Schefif.)-  ^  * 

»              >        Sumatrana  Scheff.  *  Schejferiana  Becc? 

»       pnmila  Mart.  (non  Bl.).  »  Wendlandiana  ScheiF. 

»            »        Miq.    (non   Mart.)  Prodr.  fl.  Sumatr.  »  intermedia  Becc? 

»       (Anadasmiis)  -pumila  Griff.  »  intermedia  Becc. 

Nenga  pumila  H.  Wendl.  »  Wendlandiana  Scheff. 

Pinanga  Nenga  Bl.  »                  » 

»              »       var.  hanj'aivar  Bl.  »                  » 

»              »          »     pachystachya  Bl.  »  Schefferiana  Becc. 

Specie  escluse. 

Nenga   afjinis    Becc.    Mal.    I.  29.  —  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  251  =  Leptoplioenix 

afjînis  Becc. 
»         Geelvinkiana  Becc.  Mal.  I.  28.   —  H.  Wendl.  1.  c.  =  Adelonenga   Geelvinkiana 

Becc. 
»         Pinangoides   Becc.    Mal.  I.  28.  —  H.  Wendl.  1.  c.  =  Leptoplioenix  Pinangoides 

Becc. 

>  Selebica   Becc.  Mal.  I.  30.  —  H.  Wendl.  1.  c.  (^celebica)  =  Gronophyllum  Sele- 

hicum  Becc. 
»         rariahilis  a.  Becc.  Mal.  I.  26.  —  H.  Wendl.  1.  c.  =  Adelonenga  variahilis  Becc. 
»  »         var.   sphaerocarpa  Becc.  Mal.  I.  26  =  Adelonenga    variahilis  sphaero- 

carpa  Becc. 

>  gracilis    Becc.  Mal.  I.  25.  —  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  251  —  Areca  gracilis 

Roxb.  =  Pinanga  gracilis  Bl. 
»        Nagensis  Scheff.  Ann.  I.  120.  —  Becc.  Mal.  I.  25  =  Areca  {Euarelca)  Nagensis 

Griff.  Palm.  Br.  Ind.  149. 
»         latisecta  Scheff.  Ann.  I.  120.  —  Becc.  Mal.  I.  25  =  Pinanga  latisecta  Bl. 
Areca    hexastica    Kurz ,    .Tourn.    As.     Soc.    Bengal.    XLIII.    II.    201.    t.  XII,  dubie  a 
Schefferio  ad  N'engain   Wendlandtanam  relata,  est  Pinanga  hexastica. 
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TAVOLA  3—4. 

Ptychosperma  elegans  Blume  Rumphia  IL  118.  — 
H.  Wendl.  in  Bot.  Zeit.  1858,  346.  —  H.  Wendl.  et  Dmde 
in  Linnaea  XXXIX  215,  —  Scheffer  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit. 
L  121,  122,  154.  —  Benth.  FI.  austr.  VIL  141.  — F.  v.  Mueller 
Fragm.  VIIL  222  et  Syst.  Cens.  Austr.  PL  120.  —  Becc.  in  Bnll. 
Soc.  tosc.  ort.  1883.  108.  —  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  254. 

Ptychosperma  Seafort/iia.  Miq.  FI.  Tnd.  bat.  III.  21  (non  Scheff. 
Ann.    1.   p.    53).  —  B.   Seeman  in  Journ.  of  Bot.  I.  68  (nota). 

SeafortMa  elegam.  R.  Brown  Prodr.  fl.  N.  Holl.  267  (1810).— 
Hook.  Bot.  Mag.  t.  4961  (tantum  quoad  f.  9,10,  11).  —  Spren- 
gel  Syst.  veg.  IL  623.  —  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  IIL  LSI ,  313. 
L  105,  106,  109.  —  Kunth,  Enum.  pL  IIL  189.  —  Walp.  Ann. 
IIL  462  et  V.  809. 

Questa  Palma  abita  le  coste  settentrionali  ed  orientali  tro- 
piche  deir  Australia.  L'esemplare  coltivato  nel  Giardino  bo- 
tanico  di  Buitenzorg ,  fotografato  in  assieme  nella  tav.  3 ,  pro- 
viene  dal  Giardino  botanico  di  Melbourne,  da  dove  fu  inviato 
col  nome  di  Pinanc/a  Smifini  (SchelT.  Ann.  I.  154).  Le  analisi 
délia  tav.  4  sono  latte  sopra  l'esemplare  délia  tav.  3,  che  io 
pnre  ho  visto  a  Buitenzorg  e  del  quale  ho  raccolto  saggi.  Por- 
zioni  di  spadici  conservati  in  alcool,  con  fiori  e  frutti,  mi  sono 
stati  mandati  dal  Dr.  Trenb ,  per  cui  ho  potuto  studiare  accu- 
ratamente  questa  specie ,  intoruo  alla  quale  il  Dr.  Scheffer  non 
ha  lasciato  alcuna  nota  manoscritta.  La  planta  di  Buitenzorg 
corrisponde  in  tutto  e  per  tutto  agli  esemplari  selvatici  austra- 
liani ,  solamente  in  questi  i  frutti  sono  più  ovati  ed  i  semi 
in  consequenza  più  allungati  di  quelli  figurât!  nella  tav.  4 
fig.  /  ed  o  1,  2,  5,  6.  I  frutti  di  un  esemplare  délia  forma 
tipica  délia  P.  elegans,  donatomi  dal  Barone  F.  v.  Mueller, 
proveniente  dal  Nord  del  Queensland,  corrispondono  perfetta- 
mente  a  quelli  figurati  da  Martius  (Hist.  nat.  Palm.  III.  t. 
106   fig.    2 — 4).    Questi   frutti   sul   secco   hanno  le  seguenti  di- 


88 

mensioni:  15  mill.  cli  lungliezza  sopra  10  di  diametro,  con 
semi  6^2  mill.  larghi,  sopra  8',^  lunghi. 

La  planta  di  Buitenzorg  costituirebbe  una  var.  sp/iaerocarpa , 
con  frutti  quasi  sferici,  di  circa  un  cent,  di  diametro  e  con 
semé  di  7  mill.  di  larghezza  sopra  7  di  altezza. 

Suppongo  che  per  pura  svista  gli  autori  del  „  Gène  va  plan- 
tarum"  (vol.  III.  889)  riportino  ail'  Archontophoenix  Cunningha 
miana  H.  Wendl.  et  Drude  le  tav.  105—106—109  del  Martius, 
rappresentanti  la  P.  elegans ,  escludendone  le  figure  délie  sezio- 
ni  del  frutto. 

E  vero  che  la  tav.  4961  del  Bot.  Mag.,  pubblicata  sotto 
il  nome  di  Seafortlda  elegans  R.  Br.,  rappresenta  invece  Y  A. 
Cunninghmniana  (escluse  pero  le  fig.  9,  10,  11).  Ma  a  me  pare 
che  con  tutta  certezza  le  tavole  citate  del  Martius,  raffigurino 
anzi  molto  fedelmente  la  Seaforthia  (o  Ptgcïiospermà)  elegans. 
Anche  la  descrizione  di  Martius  combina  perfettamente  con  le 
caratteristiche  délia  P.  elegans-  La  forma  regolare  dei  fio- 
ri  cT  délia  tav.  105  e  quella  del  rudimento  d'ovario  (nello 
Archontophoenix  i  fiori  (^  sono  asimmetrici) ,  non  lascia  luogo  a 
dubitare  che  Martius  non  abbia  descritto  e  figurato  la  Sea- 
forthia elegans  di  R.  Brown  ;  a  conferma  di  che  Martius  (v.  III. 
p.  102),  dice  che  le  sue  tavole  sono  riprodotte  dai  disegni  di 
J.  Bauer,  che  tu  disegnatore  e  compagno  di  R.  Brown.  Si 
veda  in  proposito  Seemann  in  Journ.  of  Bot.  vol.  1.  p.  68 ,  nota. 

Generalmente  nei  giardini  si  coltiva  sotto  il  nome  di  Sea- 
fortJiia  elegans,  VA.   Cunninghamiana. 

Il  génère  Seaforthia  fu  proposto  da  R.  Brown  nel  Prodr. 
FI.  N.  HolL,  che  porta  la  data  del  1810.  \\  gQ\i&:^  Ptgchosperma 
La  Billardiëre,  comparve  nei  „  Mémoires  de  la  Classe  des 
sciences  mathématiques  et  physiques  de  l'Institut  de  France" 
La  memoria  di  La  Billardiëre,  intitolata  „ Mémoire  sur  un  nou- 
veau genre  de  Palmier"  fa  letta  il  16  Genuaio  1809,  sebbene  il 
volume  nel  quale  venue  publ^licata ,  porti  la  data  nominale  del 
1808.  La  data  effettiva  pero  del  volume  è  certamente  quella 
che  si  trova  in  basso  al  frontespizio  ed  è  del  MDCCCIX.  — 
Siccome   pero   lo   scritto   di   La   Billardiëre   si   trova   presso  la 
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la  fine  del  volume,  non  vi  è  da  essore  certi  che  il  génère 
Pfi/chosperma ,  sia  realmente  entrato  nel  dominio  del  pubblico 
prima  del  1810. 

Puo  darsi  quindi  che  Martius  al^bia  avuto  le  sue  ragioni 
per  adottare  il  génère  di  R.  Brown,  invece  di  quello  di  La 
Billardiëre ,  e  puo  darsi  che  ad  onta  délia  data  del  volume 
dei  „ Mémoires",  Topera  di  R.  Brown  sia  comparsa  prima  délie 
pagine  dove  vien  descritto  il  génère  Ptychosperma.  Cio  non 
ostante  io  non  intendo  ripristinare  il  génère  Seaforthia.  Solo 
adottando  il  Génère  Ftychospenna  La  Bill.,  quale  ë  stato  defi- 
uito  dai  Sigg.  H.  Wendland ,  Drude  e  Scheffer ,  mi  sembra 
che  debba  essere  assai  ristretto  il  numéro  délie  specie  che  vi 
si  possono  includere. 

Nella  Malesia  (vol.  I.  p.  47)  io  avevo  proposto  un  significato 
più  esteso  a  questo  génère,  per  non  essere  cosfcretto  a  stabi- 
lirne  varî  altri;  ma  in  questa  idea  non  sono  stato  seguito  da- 
gli  illustri  autori  del  „  Gênera  Plantarum".  Tenendomi  quindi 
adesso  al  valore  dei  caratteri ,  che  hanno  servito  ai  suddetti  au- 
tori .  per  stabilire  i  generi  da  essi  adottati ,  il  génère  Ptycho- 
sperma non  puo  coutenere  che  Palme  ad  ovulo  pariétale,  a 
corolla  del  f.  Q  cogli  apici  valvati,  a  semé  5-sulcato  e  ruminato  ed  a 
frutto  con  endocarpio  sottile  e  crostaceo ,  adereute  al  semé ,  ed  a 
foglie  a  segmenti  largamente  lineari,  troncati  e'  premorsi  ail'  apice. 

Sono  quindi  specie  tipiche  di  Ptychosperma,  la  P.  elegans 
ed  la  P.  gracilis ,  che  ambedue  ho  potuto  completamente  stu- 
diare  e  le  sole  che  con  certezza  riporto  al  génère  Ptychosperma. 

Nella  Malesia  (vol  I.  pag.  50 — 61),  ho  descritto  le  seguenti 
specie  di  Ptychosperma. 

1.  Ptychosperma  litigiosa. 

2.  „  „       var.    Oninensis. 

3.  „  micrantha. 

4.  „  Musschenhroechiana. 

5.  „  caudata. 

6.  „  Arfakiana. 

7.  »  Arecina. 

8.  „  Singaporensis. 
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La  P.  litigiosa ,  e  la  sua  varietà  Oninensis ,  che  è  forse  me- 
glio  tenere  specificamente  distinta  dalla  forma  tipica,  differisce 
dalle  Ptychosperma  tipiche ,  per  il  semé  ruminato,  ma  non  solcato 
e  per  gli  spadici  lungamente  pedunculati  e  vaginati  da  spate 
persistenti.  Propongo  per  esse  il  nuovo  nome  generico  di  Co- 
leospadiœ  {C.  litigioso  e  C.  Oninensis).  Quest  ultimo  con  tutta  pro- 
babilité è  identico  alla  P.  angustifolia  Bl. 

La  P.  micrantha  è  stata  riportata  nel  „Grenera  plantarum", 
III  p.  892  al  génère  Bhojmloblaste  Scheff.,  dalla  quale  cio  non 
pertanto  se  ne  allontana  assai. 

La  F.  MusëchenbroecJciana  è  di  gia  stata  da  me  (Malesia,  1.  p. 
100)  riportata  al  génère  Ptychandra  Scheff. 

La  P.  caudata  è  una  Pinnnga  (Malesia  1.  c.)  grandemente  af- 
jSne  alla  P.   Ternatensis  SchefiP. 

La  P.  Arfakiana  sembra  una  specie  di  Bhopaloblaste ,  affine 
alla  R.  hexandra  Scheff.  (Malesia  1.  c). 

La  P.  Arecina  viene  qui  sotto  inclusa  nel   gen.  Ptychococcus. 

La  P.  Singaporensis  riportata  nel  „ Gênera  Plantarum"  (III. 
p.  892)  al  Rhopaloblaste ,  mi  sembra  essa  pure  ben  distinta, 
tanto  dalle  Pigchosperma ,  quanto  dalle  Rhopaloblaste,  special- 
mente  per  il  semé  provvisto  di  un  profondo .  ma  stretto ,  solco 
lungo  il  rafe.  A  questo  carattere  allude  il  nuovo  nome  ge- 
nerico di  Ptgchoraphis ,  col  quale  distinguo  questa  Palma  {Ptg- 
choraphis  Singaporensis  Becc.)  Al  génère  Ptychoraphis  {Ptycho- 
rapïds  P /iilippine?ms  Becc.)  deve  riportarsi  anche  la  Palma  délie 
Filippine,  distribuita  da  Cuming  col  W  1476  (vidi  in  Herb. 
Webb)  che  nel  „  Gênera  plantarum"  Le,  è  stata  a  buon  diritto 
ravvicinata  alla  Ptycliosperma  Singaporensis.  Una  terza  spe- 
cie di  Ptychoraphis .,  mi  sembra  V  Areca  augasta  Kurz  (in  Trimen 
Journ.  of  Bot.  1875,  p.  331  p.  170)  délie  Nicobar  {Ptychora- 
pliis  augusta    Becc). 

Trovo  citate  inoltre  come  specie  „tipiche"  di  Ptychosperma , 
le  seguenti: 

1.  P.    Drudei   H.  Wendl.  in  Benth.  et  Hook.  gen.  pi.  III.  p. 

892.  —  List  of  Palms,  Kew  Rep.   1882  (1884)  p.  55. 

2.  „     Macarthurii  H.  Wendl.  in  List  of  Palms  1.  c. 


91 

3.  P.    Capitis  YorJds  H.  W.  et  D.  in  Linn.  XXXIX.  217. 

4.  „  Normanbf/i  I.  v.  M.  Fragm.  XL  56. 

5.  „  jjauciflora  H.  W.  in  Bonplandia  X.    1862.    193. 

6.  „  perbrevis  H.  W.  1.  c.  p.   193. 

7.  „  Fickeringii  H.  W.  1.   c.  p.    194. 

8.  „  Seemannii  H.   W.   1.   c.  p.   193. 

9.  „  Tafdtensis  H.  W.  1.   c.  p.   196. 

10.  „     Vitiensid  H.  W.  1.  c.  p.   195. 

11.  „     filifera  H.  W.  1.   c.   p.    195. 

La  P.  I^ormanbyi  ha  i  frutti  con  semé  non  solcato.  Forse  non 
va  errato  il  Barone  T.  v.  Mueller  (1.  c.)  proponendo  per  essa 
il  nuovo  génère  Normanhya. 

Délia  P.   Dricdei  e  P.  Macarthurii  non  conosco  che  i  nomi. 

Délia  P.  Capitis  Yorkis ,  la  descrizione  è  cosi  incompleta, 
che  non  posso  farmi  un  gindizio  dietro  di  essa. 

La  P.  Seemannii  H.  Wendl.  e  la  P.  perbrevis  H.  Wendl. , 
diJBferiscono  dalle  Ptychosperma ,  per  il  semé  non  solcato,  ad 
albume  non  rnminato  e  per  i  segmenti  délie  fogiie  dimidiato- 
romboidali.  Dai  Drymophloeus  differiscono  per  la  forma  délie 
fogiie,  e  per  gli  spadici  a  spate  caduche.  Propongo  per  essi 
il  nuovo  nome  generico  Balaka  (B.  Seemannii  e  B.  perbrevis)  ^ 
nome  indigeno  per  queste  plante  aile  isole  Fidgi. 

La  Ptychosperma  paiiciflora  H.  Wendl.,  la  P.  Pikerinçjii  H. 
Wendl.  e  la  P.  Fitiensis  H.  Wendl.,  potrebbero  far  parte  del 
génère  Ptychosperma ,  ma  la  mancanza  di  notizie  sopra  la  na- 
tura  deir  albume  del  semé,  mi  impedisce  di  farmi  un  criterio 
esatto  sulla  loro  posizione  generica. 

La  Ptychosperma  Tahitensis  H.  Wendl.  1.  c.  potrebbe  essere 
uua  Ptychosperma  tipica  per  il  suo  frutto  4 — 5  angolare ,  ma 
nemmeno  di  questa  ë  descritta  la  natura  dell'  albume  e  rimane 
quindi   sempre    una   Palma   di  collocazione  generica  incerta. 

La  Ptychosperma  filifera  riportata  da  Scheffer  ai  Brymo- 
phloeus  deve  secondo  me  formare  anchessa  il  tipo  di  un  nuo- 
vo génère^),  che  distinguo  col  noniit  ai  Vitiphoenix  {F.  filifera), 


1)  Si  veda  più  sotto  al  génère  Drymophloeus. 
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caratterizzato  dai  segmenti  délie  foglie  acuminati  ed  ail' 
apice  filiferi  e  da  un  seine  non  solcato,  con  albume  non  ru- 
minato. 

La  caratteristica  principale  délie  2  Ptychosperma  tipiche , 
è  il  semé  ruminato  e  percorso  longitndinahnente  da  5  sol- 
chi  superficiali  aderenti  ail'  endocarpio  sottile  crostaceo.  Il 
Dr.  Seheffer  ha  fatto  rimarcare,  che  i  5  solchi  che  si  vedono 
nel  frntto  maturo ,  sono  di  già  distintamente  accennati  negli 
ovuli  subito  dopo  fecondati;  fatto  che  io  ho  verificato  esat- 
tissimo ,  e  che  mi  fa  supporre ,  nel  carattere  délia  accidenta- 
lità  délia  superficie  del  semé,  una  importanza  maggiore  di 
quella  che  gii  avevo  accordato  per  l'avanti. 

Cio  premesso  ecco  la  descrizione  degli  esemplari  del  Cliar- 
dino  botanico  di  Buitenzorg. 

Ptychosperma  elegans  Blume.  —  I  rami  degli  spadici 
portano  i  fiori  nei  ^/s  o  nei  ^l-,  inferiori  in  glomeruli  ferai,  dis- 
posti  assai  radamente  a  spirale;  di  questi  3  fiori  il  centrale 
è  9  5  e  diventa  perfetto  solo  dopo  la  caduta  dei  fiori  cf.  Verso 
la  sommità  dei  rami  i  glomeruli  sono  composti  di  2  soli  fiori 
cf,  mancaudo  il  9-     Proprio  ail'  apice  si  trova  un  solo  cf. 

I  glomeruli  sono  inseriti  in  superficialissime  depressioni  od 
aréole  dei  rami  dello  spadice.  Tali  aréole  non  hanno  il  mar- 
gine  inferiore  sporgente  in  forma  di  labbro  ben  definito;  se 
quindi  a  taie  labbro  dell'  alveolo ,  che  ë  esageratissimo  nel 
Calyptrocalyx ,  si  vuol  dare  il  nome  di  brattea  (mentre  non  è 
che  un  espansione  del  rachide)  la  P.  elegans  (ed  anche  la  P. 
gracilis)  mancano  di  brattea  générale  ai  glomeruli.  Di  dentro 
al  superficialissimo  labbro  délie  aréole  si  trovano  3  brattee 
strettissime  semianulari  ;  la  esterna ,  più  stretta  délie  altre , 
abbraccia  il  fiore  9  ^^  ^"^  f-  cf,  che  ora  è  quello  di  destra, 
ora  è  quello  di  sinistra;  uno  dei  fiori  9  rimane  esternamente 
e  non  è  avvolto  da  brattea;  le  altre  2  brattee  si  sovrappon- 
gono,    ossia    s'imbricano    per    i  margini  ed  avvolgono  il  f.  9. 

I  fiori  maschi  sembra  si  sviluppino  tutti  e  due  contempo- 
raneamente  in  ogni  glomerulo,  sono  regolari,  allungati,  ottusi 
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e  portano  da  25 — 30  stami  (Scheff.) ,  eserti  durante  la  fioritura, 
con  filamento  eretto  e  non  ripiegato  air  apice  nel  bocciamento  ; 
le  antere  sono  versatili  profondamente  bifide  in  basso,  bilobe 
ottuse  air  apice,  largamente  lineari  o  strettamente  rettango- 
lari  ;  il  rudimento  d'ovario  è  bene  sviluppato ,  ovato  in  basso  , 
attenuato  in  stilo  filiforme ,  lungo  circa  qiianto  gli  stami. 

I  fiori  9  sono  globoso-ovali  od  ovato-conici ,  con  sepali  e 
petali  largamente  imbricati ,  ciliolati  al  margine  ;  ma  quest'ul- 
timi  con  gli  apici  distintamente  valvati  ;  i  rudimenti  degli  stami 
sono  3 — 6 ,  dentiformi  ;  spesso  alcuni  di  tali  rudimenti  sono 
più  larghi  di  altri,  perche  formati  corne  da  due  concresciuti 
insieme. 

L'ovario  è  ovato ,  attenuato  all'apice ,  non  perfettamente 
simmetrico,  con  3  stigmi  triangolari,  acuti,  papillosi  interna- 
mente ,  reflessi  nell'antesi  e  permanenti  anche  sul  frutto ,  ma 
facilmente  decidui.  L'ovulo  ë  pariétale,  ossia  si  attacca  dallo 
alto  délia  loggia ,  lungo  una  parete ,  sin  quasi  presso  la  l^ase 
délia  loggia  stessa ,  col  micropilo  rivolto  in  giù  ;  l'ovulo  è 
quindi  latérale  discendente;  è  distintamente,  sebbene  superfi- 
cialmente ,  marcato  da  5  depressioni ,  corrispondenti  ai  5  sol- 
chi  del  frutto  maturo.  La  forma  otfcusamente  pentagonale 
deirovnlo ,  ë  ben  visibile  sopra  sezioni  trasversali  dell'ovario  ; 
in  questo  non  ho  visto  traccie  di  altre  loggie. 

II  frutto  maturo,  e  conservato  in  alcool  (sempre  délia 
planta  di  Buitenzorg),  ë  globoso,  10 — 12  mill.  di  diametro, 
quasi  tanto  largo  quanto  lungo,  bruscamente  attenuato  in 
una  brève  punta  eccentrica,  conica,  sormontata  dai  resti  degli 
stigmi  acuti,  i  quali  facilmente  col  tempo  si  staccano  e  ca- 
dono  in  totalità  od  in  parte.  L'eccentricit^  délia  punta  dh 
un'apparenza  gibbosa  al  frutto.  —  Nella  P.  elegans  tipica,  es- 
sendo  il  frutto  più  allungato  (circa  14  mill.  lungo  e  10  mill. 
largo),  la  gobba  ë  meno  sentita,  ma  l'eccentricità  degli  stigmi 
ë  sempre  palese.  La  superficie  del  frutto  ë  liscia;  sotto 
un'assai  forte  ingrandimento  apparisce  finamente  areolato-bol- 
losa;  le  bolle  sono  sottoepidermiche  ed  hanno  l'apparenza  délie 
glandole   degli  Aranci.     Il  pericarpio  ë  carnoso,  con  fibre  nella 
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parte  pin  interna  (mesocarpio)  sottili,  filamentose,  qnasi  pa- 
rallèle ;  l'endocarpio  è  sottile  membranaceo ,  fortemente  aderente 
al  semé. 

11  semé  è  qnasi  globoso ,  con  3  solchi  longitudinal!  assai  pro- 
fond! ,  e  due  più  superficiali.  Il  rafe  è  lineare ,  e  percorre  tutto 
un  lato  sopra  una  délie  coste  del  semé;  i  rami  del  rafe  sono 
nitidamente  visibili  se  si  gratta  Pendocarpio ,  che  aderisce  alla 
testa  del  semé;  sono  pochi,  discendenti  e  lassamente  reticolato- 
anastomosati  fra  di  loro  sul  lato  anteriore  o  ventrale  (quello 
opposto  al  rafe)  ;  l'albume  è  fortemente  ruminato ,  con  varie  délie 
ripiegature  che  penetrano  sino  al  centro  del  semé;  Tembrione 
è  basilare. 

Le  foglie  sono  molto  regolarmente  pinnatisette ,  hanno  il  pic- 
ciolo  canaliculato  di  sopra ,  rotondo  di  sotto  ;  la  prima  porzione 
del  rachide  è  pure  solcata  di  sopra,  ma  va  divenendo  ad  angolo 
tanto  più  acuto,  quanto  piii  si  avvicina  air  apice;  mentre  di 
sotto  ë  tondeggiante  nella  parte  più  bassa  e  piano  verso  l'apice. 
I  segmenti  sono  verdi  di  sopra ,  più  pallidi  di  sotto ,  disposti  ad 
intervalli  regolari,  quasi  opposti  od  alterni,  allungato-lanceo- 
lati  ;  gii  inferiori  ail'  apice  obliquamente  acuminati  lungo  il  mar- 
gine  superiore  od  interno,  sono  lunghi  50 — 55  cent,  e  larglii 
da  2^1 2  cent,  a  5  cent.;  gli  intermedii  sono  più  o  meno  obliqua- 
mente ed  irregolarmente  troncato-smangiati  e  subbilobi  air  apice  , 
sino  a  60  cent,  lunghi  e  6^/2  cent,  larghi;  i  terminal!  sono  air 
apice  troncati  ed  ottusamente  crenulato-dentatl  smangiati ,  più 
corti  e  più  stretti  degli  altri.  I  due  segmenti  estremi  sono  i 
più  piccoli  di  tutti  e  formano  una  specie  di  flabello  a  coda  di 
rondine.  Nella  foglia  che  ho  conservato,  adulta,  non  vedo 
squame  0  forfora  lungo  il  rachide. 

La  superficie  inferiore  dei  segmenti  è  sparsa  di  minutissime 
glandole  puntiformi.  Queste  si  riscontrano  anche  sugli  esem- 
plari  australiani  délia  forma  tipica.  Ogni  segmento  ha  un  sol 
nervo  primario  0  costola  assai  rilevata;  ha  i  nervi  secondarî 
assai  numéros!,  ma  molto  tenu!;  i  margini  sono  ingrossat!  e 
fort!,  perche  sopra  essi  scorrono  i  nervi  primarî  inferiori. 

Credo  utile  riportare   qui   lo    studio  che   ho  fatto  délia    P. 
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gracilis ,   sugli  esemplari   di  La  Billardière ,  conservati  nell'  Er- 
bario  Webb. 

Ptychosperma  gracilis  La  Billardière  in  Mém.  Instit. 
Paris,  1808  (1809)  p.  251,  cum  icône.  —  Spreng.  Syst.  veg. 
IL  623.  —  H.  Wend.  in  Kerch.  Palm.  254.  —  List  of  Palms 
in  Kew  Report  1882  (1884),  p.  55. 

Seafortida  Ptychosperma  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  III.  182 ,  313. 
t.  128,  129.  —  Kunth  En.  pi.  IIL  190.  —  Walp.  Ann.  IIL 
462  et  V.  809. 

La  P.  gracilis  è  molto  affine  alla  P.  elegans ,  dalla  quale  si 
distingue  principalmente  per  il  frutto  più  allungato ,  che  sul 
vivo  sembra  dotato  di  pericarpio  carnoso-fibroso ,  ma  che  nel 
disseccarsi  aderisce  al  semé;  percui  il  frutto  allô  stato  secco 
apparisce  anch'esso  5-solcato,  mentre  nella  P.  elegans  il  peri- 
carpio si  corruga,  senza  modellarsi  sul  semé.  I  fiori  cf  sono 
identici  a  quelli  délia  P.  elegans,  con  stami  in  numéro  di  20 — 
30  (La  Bill.) ,  con  rudimento  di  ovario  ovoide ,  attenuato  in 
stilo  sottile,  un  poco  più  lungo  degli  stami,  e  terminato  da 
uno  stigma  ingrossato  (3-lobo;  La  Bill.).  Nel  f.  Ç  ho  trovato 
i  petali  imbricati  in  basso  e  cogli  apici  distintamente  valvati. 
L'ovario  è  con  un  ovulo  pariétale  discendente,  identico  a  quello 
délia  P.  elegans.  Gli  stigmi  sono  conniventi  triangolari  nei  fiori 
non  ancora  aperti.  Di  rudimenti  di  stami  ne  ho  trovati  sino 
a  7,  dentiformi.  —  Una  volta  mi  è  accaduto  di  trovare  un  f. 
9  con  alcuni  stami  (4 — 6?),  dei  quali  alcuni  con  antere  assai 
ben  formate ,  ovate ,  con  loggie  reniformi ,  ed  altri  con  antere  im- 
perfette.  11  frutto  è  17  mill.  lungo  sopra  S  m.  di  larghezza  ,  ovale- 
allungato  (rosso:  La  Bill.),  attenuato  in  basso  ed  ail' apice ,  do ve 
obliquamente  si  termina  in  una  corta  punta  conica,  sulla  quale 
riposano  i  piccoli  resti  dello  stigma ,  acuti ,  decidui  o  perma- 
nente Il  semé  è  lungo  10  mill.  e  largo  7;  non  dififerisce  da 
quello  délia  P.  elegans,  che  per  essere  un  poco  attenuato  verso 
Tapice  e  per  gli  spigoli  più  acuti.  L'endocarpio  è  sottilissimo 
ed  aderisce  fortemente  al  semé ,  il  mesocarpio  è  scarsamente  fi- 
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broso  e  con  fibre  filamentose  sottili,  poco  divise  e  poco  retico- 
lato-intralciate.  Le  foglie  sono  piii  gracili  di  quelle  délia  P. 
elegans ,  con  segment!  eguali  nella  forma,  ma  più  piccoli ;  sopra 
questi  non  mancano  délie  piceole  glandole  nella  superficie  in- 
feriore  corne  nella  P.  elegans^  sono  pero  più  rade  che  in  questa 
specie. 

Le  foglie  hanno  un  picciolo  allungato  (circa  30  cent.)  di  sotto 
convesso,  di  sopra  leggermente  canaliculato  ;  il  rachide  nella 
parte  superiore  è  acuto  (verso  l'apice  délia  foglia) ,  di  sotto  è 
piano  e  sparso  per  tutta  la  lunghezza  di  piccolissime  pagliette 
brune.  1  rami  dello  spadice  sono  come  nella  P.  elegans  tereti , 
atténuât o-caudati  ail'  apice,  con  aréole  superficiali.  I  fiori  9 
hanno  2  brattee  strettissime  non  ciliolate ,  e  la  bratteola  esterna 
strettissima. 

La  P.  gracilis  fu  scoperta  da  La  Billardiëre  alla  „Nuova  Ir- 
landa"  nel  porto  „Carteret". 

TA  VOLA  5. 

Ptychococcus  paradoxus  Becc. 

Pti/chosperma  paradoxa  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  L  83 , 
121,  155..—  Becc.  Malesia  L  60.  —  H.  WendL  in  Kerch. 
Palm.  254. 

Lrgmophloeus ?  paradoxus  Schefi".  Ann.  1.  c.  53,  12L 

Palma  a  fusto  solitario  gracile ,  slanciato ,  di  6 — 7  cent,  di 
diametro,  3 — 4  metri  alto  (e  forse  anche  più),  cilindrico,  li- 
scio ,  ad  intervalli  assai  lunghi  annulato-cicatricoso ,  alquanto  in- 
grossato  in  basso.  Foglie  in  ciuffo  terminale  in  numéro  di  8 — 
10,  arcuato-patenti ,  regolarmente  pinnatisette ,  nell'  insieme 
(adulte)  1",  50  lunghe,  con  ±  25  segmenti,  flaccidi  e  ricascanti, 
per  lato.  La  porzione  più  giovane  dello  stipite,  la  vagina  (di 
forma  cilindracea  e  lunga  circa  30  cent),  il  picciolo  ed  il  ra- 
chide, sono  coperti  da  un  denso  tomento  bianco-ragnateloso. 
Nell'  invecchiare ,  il  rachide  perde  buona  parte  del  tomento , 
ma  rimangono  sempre  délie  pagliette  brune. 
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Il  picciolo  è  piuttosto  corto  (10  cent.)  convesso  di  sotto,  ca- 
naliculato  di  sopra.  Il  rachide  diventa  presto  acuto  di  sopra, 
e  di  sotto,  da  tondeggiante  diventa  piano  verso  Tapice  délia 
foglia. 

I  segmenti  sono  disposti  molto  regolarmente  lungo  il  rachide , 
ad  intervalli  più  brevi  verso  la  cima  che  in  basso;  quivi  sono 
quasi  opposti,  mentre  diventano  alterni  verso  Vapice;  sono 
molto  largamente  lineari ,  ristretti  o  cuneati  in  basso ,  vanno 
decrescendo  di  lnnghezza  e  di  larghezza  dalla  base  délia  foglia 
alla  cima;  quelli  terminali  sono  circa  20  cent,  lunghi  e  2 — 3 
cent,  larghi;  gli  inferiori ,  lunghi  oO — 40  cent.,  sono  appena  piii 
corti  dei  mediani  (35 — 45  cent,  lunghi);  la  larghezza  varia  dai 
3 — 5  cent.  Tutti  sono  irregolarmente  smang-iato-dentati  allô 
apice ,  dove  sono  sempre  più  larghi  che  in  basso  e  come  tron- 
cati,  gli  inferiori  molto  obliquamente  e  prolungati  in  punta  o 
coda  lungo  il  margine  anteriore;  gli  intermedii  sono  troncati 
meno  obliquamente,  ed  irregolarmente  subbi-4-lobi;  nei  termi- 
nali la  parte  troncata  è  quasi  orizontale,  con  denti  piccoli  ed 
ottusi.    Nelle  frondi   adulte  i  segmenti  sono   tutti  liberi,  solo  i 

2  ultimi  sono  confluent!  per  la  base.  Tutti  i  segmenti  hanno 
una  sola  costola  nel  mezzo,  e  lateralmente  a  questa,  da  ogni 
parte ,  3  o  4  nervi  secondarî  sottili  ;  sui  margini  scorre  un  nervo 
primario  inferiore,  ma  non  molto  forte;  tanto  questo  quanto 
la  costola  sono  bianco-forforacei  nelle  frondi  giovani;  sulla  co- 
stola non  si  trovano  vere  squamelle  o  pagliette ,  essendo  ridotte 
queste  a  piccoli  brandelli  di  lanugine.  Del  resto  i  segmenti 
sono  glabri  sopra  ambedue  le  faccie,  di  sopra  piuttosto  lucidi, 
di  sotto  un  poco  discolori ,  ma  sempre  verdi  ;  osservati  con  forte 
lente,  appariscono  minutamente  punteggiati. 

Spadici  intieri  non  ne  ho  visti,  ma  dai  frammenti  non  sem- 
brano  differire  da  quelli  del  P.  Ârecinus  che  per  le  dimensioni 
minori;  sono  quiudi  assai  ramosi,  con  rami  corti  cilindracei  e 
flessuosi,  lisci,  glabri;  portano  solo  in  basso  pochi  glomeruli  di 

3  fiori ,  dei  quali  il  9  sta  nel  mezzo  ;  i  glomeruli  superiori  hanno 
2  fiori  cf ,  senza  quello  9;  verso  l'apice  del  ramo  non  vi  è  che 
un  solo   fiore    cf.     I  glomeruli  sono  disposti  a  spirale  ed  assai 
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discosti  l'uno  dallo  altro.  Le  aréole  pulvinari  sono  superficiali. 
I  fiori  9  hanno  2  bratteole  strettissime  coriacee  imbricate  ;  délia 
bratteola,  che  suole  trovarsi  esternamente  a  queste  due,  se  ne 
vedono  solo  le  traccie.  I  fiori  cf ,  lateralmente  al  f.  Q ,  sena- 
brano  mancar  di  brattea.  Dove  i  fiori  cf  non  sono  accompa- 
gnati  da  f.  9,  nn  fiore  ha  i  rudiraenti  di  2  brattee,  ed  un 
altro  ne  manca. 

I  2  fiori  maschi  di  ogni  glomerulo  sono  contemporanei  ;  sono 
di  forma  oblunga,  ottusi,  grandi,  circa  15  mill.  lunghi  e  7 
mill.  larghi.  Il  calice  nell'  assieme  è  cupolare-troncato  ;  i  se- 
pali  sono  larghissimi ,  imbricati,  non  ciliati,  coi  margini  in- 
tegerrimi,  rotondato-subtroncati  ail'  apice;  i  2  esterni  assai 
acutamente  carinato- gibbosi.  I  petali,  2  volte  più  lunghi  dei 
sepali,  sono  concavo-naviculari ,  oblungo-ellittici ,  esternamente 
lisci,  coriacei.  Gli  stami  sono  numerosissimi  (ne  ho  contati 
120),  di  ineguale  hmghezza,  a  filamento  sottile,  lungo  circa 
quanto  le  antere;  queste  sono  basifisse,  lineari  od  un  poco  sa- 
gittate;  d'ordinario  profondamente  fesso-auriculate  aile  due  es- 
tremità,  più  di  rado  bilobe  od  intiere  air  apice,  a  loggie  cre- 
nulate.  Il  rudimento  d'ovario  ë  conico ,  stiliforme ,  lungo  quanto 
gli  stami,  con  stigma  capitellato. 

Fiori  9  ovato-conici  ed  al  tempo  délia  fioritura  dei  fiori  cf ,  più 
piccoli  di  questi.  Sepali  larghissimi,  imbricati,  sottilmente  co- 
riacei, col  margine  intiero,  non  ciliato;  il  sepalo  più  esterno  è 
rotondato  gibboso  sul  dorso.  Petali  larghissimi,  imbricati ,  cogli 
apici  brevemente  valvati  ed  un  poco  ingrossati,  il  doppio  più 
lunghi  dei  sepali.  Ovario  ovato-conico ,  uniloculare  ;  stigmi  3, 
strettamente  triangolari ,  acuminati ,  reflessi  nella  fioritura ,  per- 
sistenti  nel  frutto,  papillosi  internamente ;  ovulo  latérale,  su- 
perficialmente  solcato  ;  rudimenti  di  stami  3 — 6  ,  piccoli ,  denti- 
formi,  senza  antera. 

Non  ho  frutti  maturi  sott'occhio  délia  planta  di  Buitenzorg 
e  nemmeno  ho  visto  recentemente  quelli  originali  raccolti  da 
Teijsmann. 

Secondo  Scheôer  i  frutti  riportati  da  Teijsmann  e  dai  quali 
è  nata  la  planta  dei  Giardino    di   Buitenzorg,  che   adesso  ho 


99 

descritta,  sono  limghi  1  i)ollice  e  ','2  (di  Parigi?==a  4  cent.)  e 
larghi  poil.  1,V^  (~  33  mill.).  I  frutti  immaturi,  conservât!  nel- 
l'alcool,  délia  planta  fiorita  a  Buitenzorg  sono  4  cent,  lunghi 
e  23  mill.  larghi. 

Alla  Nuova  Guinea ,  sul  Fiume  Fly ,  il  Sig.  L.  M.  D'Albertis , 
ha  raccolto  dei  frutti  di  un  Pti/chococcus ,  che  io  ho  riportato 
altra  volta  alla  Vtychosperma  paradoxa  Scheff.  (Malesia  I.  255 
ed  in  D'Albertis  „New  Guinea"  II ,  394  e  399),  ma  che  potrebbe 
anche  appartenere  ad  una  specie  non  ancora  descritta. 

Ad  ogni  modo  i  frutti  del  Ptychococcus  rassomigliano  molto 
a  quelli  délie  Pti/chosperma ,  meno  che  hanno  un  endocarpio 
osseo  durissimo ,  analogo  per  la  consistenza  a  quello  dei  Cocos , 
ma  profondamente  solcato. 

Anche  nel  P.  paradoxus  ho  potuto  riscontrare  che  Tovulo, 
negli  ovarî  appena  fecondati,  si  présenta  con  gli  accenni  degli 
avvallamenti  0  solchi  caratteristici  del  frutto  maturo  ;  ho  anzi 
rimarcato  che  l'ovulo  ha  di  già,  in  taie  stato,  anche  la  forma 
générale  del  semé  ;  questo  in  fatti ,  tanto  nei  frutti  del  Fiume 
Fly,  quanto  in  quelli  del  P.  Arecinus  sono  acuti,  perche  il 
rafe  è  molto  allungato;  e  Tovulo,  che  s'inserisce  sulla  parete 
délia  loggia ,  scorre  lungo  questa  per  un  lungo  tratto ,  percui 
è  stretto  ed  acuto  in  alto ,  mentre  si  allarga  in  basso  quasi 
in  forma  di  pera.  Ciô  è  importante  a  studiarsi,  perche  forse 
puo  dare  degli  indizî,  per  indagare  la  ragione  del  carattere 
délia  solcatura  del  semé  di  queste  Palme. 

Ptychococcus  Arecinus  Becc. 
Pti/chosperma  Arecina  Becc.  Malesia  I.  p.  58. 

Bellissima  Palma,  molto  più  robusta  in  tutte  le  sue  parti 
del  Pti/c.  jjaradoxus ,  dal  quale,  sebbene  affine,  è  perfettamente 
distinta. 

Il  fusto,  invece  di  4 — 5  metri  che  possa  raggiungere  nel  P, 
paradoxus,  acquista,  nel  P.  Arecinm,  sino  a  20  metri  di  altezza. 

Anche  le  foglie  del  P.  Arecinus  sono  circa  il  doppio  più 
grandi  di  quelle  del  P.  paradoxus ,  a  segmenta  più  grandi ,  più 
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coriacei  e  più  fortemente  venosi;  si  rassomigliano  pero  nelle  2 
specie  per  la  forma  générale. 

Il  calice  del  f.  cT  del  P.  Arecinus  è  circa  délia  metk  più  corto 
délia  corolla,  ed  i  petali  sono  fessi;  nel  P.  paradoxus  il  calice 
è  due  volte  più  corto  délia  corolla  ed  i  petali  sono  rotondato- 
troucati  intieri. 

Anche  nel  P.  Arecinus  i  rudimenti  degii  stami  sono  pochi, 
dentiformi  e  non  anteriferi,  corne  per  errore  vien  detto  nella 
Malesia  I.  p.  58—59. 

Gli  stami  sono  molto  più  numerosi  (200)  ed  il  frutto  ë  cer- 
tamente  più  grande  di  quello  del  P.  paradoxus.  In  mancanza 
di  frutti  ben  maturi  di  questa  seconda  specie,  non  accenno  a 
differenze.  Certo  è  che  se  i  frutti  del  Fiume  Fly,  da  me  ripor- 
tati  al  P.  paradoxus,  appartengo  realmente  a  questa  specie,  le 
differenze  sono  molto  notevoli ,  ma  mi  risparmio  di  accennarle , 
perche  è  possibile  che  la  Palma  del  Fly  costituisca  una  ?>^  specie 
di  Ptychococcus,  che  aspettero  a  descrivere,  quando  avropotuto 
procurarmi  frutti  maturi ,  per  i  debiti  confronti,  del  Ptychococcus 
Arecinus  di  Buitenzorg. 

La  fondazione  del  nuovo  génère  Ptychococcus ,  la  credo  giu- 
stificata  dalle  notevolissime  differenze  che  offre  l'endocarpio 
délie  2  0  3  specie  che  vi  riporto,  in  confronto  con  quello  di 
cui  sono  provvisti  le  Ptychosperma  tipiche.  La  forma  del  semé 
è  pure  différente,  perche  nelle  Ptychosperma  il  semé  ë  svilup- 
pato  quasi  regolarmente  ed  ë  rotondato  ail'  apice;  nei  Ptyckoc- 
cus  ë  invece  obliquamente  attenuato  in  rostro  ail'  apice.  In 
quest'ultimi ,  a  maturità, ,  il  semé  si  stacca  completamente  dall' 
endocarpio ,  sebbene  sembri  che  la  porzione  superficiale  interna 
dell'endocarpio  stesso  rimanga  aderente  al  semé,  o  viceversa 
quella  esterna  dell'integumento  del  semé,  rimanga  aderente 
all'endocarpio. 

Drymophloeus  Zipp. 
La   prima   notizia   di   queste    Palme   si   trova  nell'  opéra  di 
Rumphius   „Herbarium    Amboinense".    Quivi  nel  vol.  I.  a  pag. 
4:2 ,  vien  descritta  e  figurata  (tav.  VII)  una  Pinanga  saxatilis ,  alta 
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circa  qiianto  un  uomo.  Questa  io  credo  di  aver  riconosciuto 
in  alcuni  degli  esemplari  esistenti  nel  Museo  di  Leida,  e  des- 
critti  da  Miquel   sotto  il  nome  di  D.    Ceramensis. 

Altra  specie  di  Drpnophloeus ,  ë  quella  descritta  parimente 
da  Rumphius  e  figurata  nella  tav.  XV,  sotto  il  nome  di  Sa- 
guaster  minor.  Nibim  Kitsijl.  Non  è  perè  improbabile  che  nella 
descrizione  di  questa  specie,  siano  incorporate  alcune  caratte- 
risticlie  del  D.  saxatilis;  cosi  i  frutti  del  Saguaster  minor  {D. 
olivaeformis) ,  che  sono  figurati  ovali-ellittici ,  nel  testo  si  dice 
che  sono  turbinati  (superne  latiores  quam  inferne).  Non  si 
puo  dare  poi  un  valore  assoluto  a  tut  te  le  indicazioni  di  Rum- 
phius, il  quale  puo  aver  fatto  bene  spesso  le  sue  descrizioni 
sopra  saggi  portati  dagli  indigeni,  e  questi  possono  aver  facil- 
mente  confuso  fra  di  loro  gli  spadici  e  le  foglie  di  specie  affini 
e  crescenti  nei  medesimi  luoghi.  Cio  non  ostante ,  il  primo  pe- 
riodo  (p.  67)  délia  descrizione  del  Saguas/er  minor  e  la  tavola 
citata ,  ritengo  si  riferiscano ,  per  la  massima  parte  almeno , 
ad  un  Drgmophloeus  alto  dai  12 — 15  piedi,  ossia  al  D.  olivae- 
formis. 

11  periodo  che  comincia  :  „In  Moluccis  ,  Gelolo ,  ac  vicina  huic 
insula  Nova  Guinea  Sargile  dicta,  hujus  Saguastri  species  in- 
venitur  etc."  si  riferisce  a  délie  Palme  con  fusti  due  dita  crassi 
e  cio  non  ostante  alti  4 — 6  ulne,  molto  adatti  per  fare  délie 
lancie  da  gettare. 

Le  Palme  dalle  quali  si  fanno  queste  armi ,  o  come  le  chiama 
Rumphius  „ Sargile",  non  possono  essere  certamente  dei  Brymo- 
phloeus  ;  i  quali  hanno  un  fusto  piuttosto  molle  e  poco  consi- 
stente  e  quindi ,  al  modo  di  vedere  di  Rumphius ,  con  molta 
midolla.  Tali  lancie,  che  io  pure  ho  visto  in  quantité ,  sono 
fatte  con  varie  specie  di  Palme,  ed  alla  Nuova  Guinea  prin- 
cipalmente  con  Actynophloeus  e  Coleospadix ,  che  hanno  stipiti 
sottili  e  fortissimi  ^).  Il  Sargile  non  è  quindi  una  Palma  par- 
ticolare ,  alla  quale  si  possa  assegnare  un  nome  specifico. 

1)  Il  nome  di  »Nibun"  dato  seconde  Rumphius  ad  Amboina  ai  Dryinophloeus ,  in 
varie  parti  délia  Malesia  si  applica  ad  altre  Palme,  per  cui  puo  quasi  considerarsi 
come   un  nome   generico   per   Palma;  presso  poco  come  «Niu"  aile  Isole  Fidgi. 
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In  conclusione,  dalle  descrizioni  e  figure  di  Rumphius,  si 
rileva  in  modo  positivo,  che  in  Amboina  crescono  2  specie  di- 
stinte di  Brymophloeus  :  una  a  fusto  alto  12—15  piedi,  un  al- 
tra  deir  altezza  di  un  uomo.  In  Amboina  o  nella  vicina  Se- 
ram,  sono  state  ritrovate  récent emente  2  specie  di  Dri/mopMoeus , 
le  quali  corrispondono  a  queste  dimensioni,  e  nelle  quali,  per 
la  massima  parte  dei  caratteri,  si  riconoscono  le  2  specie  di 
Rumphius.  Mi  sembra  quindi,  che  le  plante  recentemente 
ritrovate  si  possano  a  buon  diritto  ritenere  identiche  aile  an- 
tiche  di  Rumphius. 

n  nome  generico  di  Dri/mopJdoeus  è  comparso  per  la  prima 
volta  in  una  lettera  scritta  da  Zippel  a  Blume ,  datata  del  9 
Ottobre  1828,  in  vista  di  Timor  ^).  In  questa  lettera  Zippel 
dice  di  aver  trovato  3  specie  di  Palme,  appartenenti  a  questo 
nuovo  génère  2) ,  che  per  le  foglie  rassomiglia  aile  Caryota  ed 
aile  Iriartea,  e  che  è  caratterizzato  da  un  frutto  con  un  sol 
semé,  non  ruminato,  circondato  da  una  polpa,  la  quale  pro- 
duce un  forte  bruciore ,  se  il  liquido  in  essa  contenuto  viene 
in  contatto  colla  pelle.  Veramente  Zippel  parla  di  frutti  senza 
fibre  (ohne  Fasernetz),  ma  si  deve  certamente  intendere  senza 
ruminazioni,  perche  nelle  note  manoscritte  di  Zippel,  a  pro- 
posito  délia  Iriartea?  monogyna  [Brymop/doeus  appendiculatus)  si 
dice  invece:  „Drupa  baccata,  fibrosa". 

Délie  tre  accennate  specie  di  Drymophloeus  ^  Zippel  ne  trovo 
due  alla  Nuova  Guinea  ed  una  ad  Amboina. 

n  bruciore  dei  DrymopJdoeus ,  come  quello  di  certe  Ganjota 
ed  Arenga,  è  dovuto  ai  numerosi  rafidi  che  sono  contenuti 
nei  tessuti  molli.  Nei  DrymopJdoeus  i  rafidi  sono  abbondantissimi 
nella  polpa  del  frutto  ;  e  quando  questo  è  secco  si  distinguono 

1)  Algemeene  Konst-  en  Letterbode;  8  mai  1829,  N°  19,  p.  294  (non  vidi)  ri- 
prodotta  nella:  Flora  1829,  I,  285  e  tradotta  in  francese  nel:  Bull,  des  Sciences 
nat.  di  Ferrussac  1829  {XVIII)  p.  90. 

2)  Zippel  dopo  aver  detto  di  altre  Palme  trovate  alla  Nnova  Guinea ,  aggiunge .... 
und  meinen  Drymophloeus ,  wovon  ich  2  Species  hier  und  eine  3te  anf  Amboina  fand. 
Er  ist  am  nàchsten  verwandt  mit  Areca,  Caryota  und  Jriartea  Rumh.,ha,t  einsamige 
IJeeren  ohne  Fasernetz,  deren  Saft  âusserst  juckend  uud  brennend  ist;  die  Blâtter 
haben  die  keilartigfiicherformige ,  am  Rande  ausgenagte  Form  der  Caryota.  (Regensb. 
bot.  Zeit.  1829.  p.   285). 
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quasi  ad  occhio  nudo;  con  ima  lente  poi  si  vedono  distinta- 
mente,  blanchi,  sottilissimi  e  lucenti.  Tutti  i  tessuti  dei 
Brymophloeus ,  sembrano  più  succulent!  di  quelli  délie  Palme 
ordinarie ,  per  cui  sono  più  facilmente  corruttibili  di  quello  che 
per  il  solito  siano  queste  plante.  Anche  sul  secco  si  avverte  la 
differenza,  ed  i  rami  dello  spadice,  i  fiori  stessi,  invece  di 
avère  la  consistenza,  quasi  coriacea,  délie  Ftychosperma ,  sono 
flaccidi ,  per  cui  col  disseccarsi  si  deformano  assai  (specialmente 
i  fiori  Ç),  e  se  fatti  rinvenire  coll'  acqua  bollente,  rigonfiano 
facilmente  e  ritornano  molli. 

La  forma  délie  foglie  dei  Dri/mophloetcs ,  rammenta  quella 
délie  Ptj/chosperma ,  dal  quai  génère  pero  i  Hrymopldoeus  sono 
perfettamente  distinti,  oltre  che  per  le  caratteristiche  di  già 
accennate,  per  il  semé  non  ruminato,  per  le  diramazioni  dei 
rafe  sottilissime  e  superficiali,  per  i  glomeruli  dei  fiori  terni 
(2  cf  ed  uno  Q)  sino  ail'  estremitk  dei  rami,  non  che  per  la 
2da  spata  compléta  persistente  e  marcescente. 

In  générale,  nelle  Palme,  la  ruminazione  dei  semé  porta 
seco  un  deposito  di  sostanze  astringent! ,  che  forse  servono  di 
protezione  ai  semi,  contro  il  morso  degi!  animal!.  Le  Ptycho- 
sperma  sono  fra  questo  numéro.  Ne!  Drymophloeus  invece,  la 
difesa  dei  semé  ë  prodotta  dai  rafîdi,  che  comunicano  la  caus- 
ticità  ai  suoi  invogli. 

Sebbene  numéros!  sieno  i  nom!  spécifie!  afBssi  al  génère 
Brymophloeus ,  è  probabile  che  le  specie ,  le  quai!  realmente  vi  si 
devono  includere  e  che  si  conservano  negli  Erbarî,  non  siano 
più  di  5.  Ma  la  sinonimia  di  queste  è  intralciatissima  ed 
è  quasi  indecifrabile  :  1".  perche  si  sono  voluti  aflBggere  nom! 
Linneani  a  tutte  le  Palme  descritte  da  Rumphius,  varie  délie 
quali  si  son  credute  riconoscere  come  specie  di  Brymophloeus, 
mentre  per  la  maggior  parte  appartengono  ad  altr!  generi: 
2°.  perche  negli  esemplari  descritt!  da  Blume  e  da  Miquel 
sono  accadute  délie  miscele,  fra  gi!  spadici  di  una  specie  colle 
foglie  di  un  altra.  Grazie  alla  liberalità  dei  conservator!  dello 
Erbario  di  Leida,  ed  alla  cortesia  dei  Dr.  Boerlage,  che  ha 
eseguito   per   me  le  ricerche  opportune  in  detto  Erbario  e  che 
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mi  ha  comunicato  i  disegni  e  gli  esemplari  originali  di  Bliime , 
di  Miquel  e  di  Zippel ,  ho  potuto ,  mi  sembra ,  districare  la 
sinonimia  dei  Dri/mojjJiloeus. 

Passerô  adesso  in  rivista  le  varie  Palme ,  state  descritte  sotto 
il  nome  di  Diymophloeus  ;  che  sono  le  seguenti: 
Brymo'phloeus  olivaeformis  Mart. 

„  saxatilis  Mart. 

„  Bmnphii  Bl. 

„  bifidus  Becc. 

„  appendiculatus  Miq. 

„  jaculatorius  Mart. 

„  Ceramensis  Miq. 

„  Bumphianus  Mart. 

„  vestiarius  Mart. 

„  '  communis  Miq. 

^  angustifolius  Mart. 

„  Jlliferus  vScheff. 

„  puniceus  Becc. 

„  paradoœus  Scheff. 

„  ambiguus  Becc. 

„  propinquus  Becc. 

„  Singaporensis  Hook.  f. 

„  Zipjpellii  Hassk. 

TA  VOLA  6. 

Drymophloeus  olivaeformis  Mart.,  sotto  il  nome  di 
D.   Ceramensis  Scheff. 

Ecco  la  descrizione  degli  esemplari  coltivati  col  nome  di 
D.  Ceramensis  nel  Giardino  Botanico  di  Baitenzorg;  esemplari 
che  stando  a  quanto  dice  Scheffer  (Ann.  1.  p.  125'),  dovreb- 
bero   provenire   da  Buru.     Pero  nel  medesimo  volume,  a  pag. 

1)  Dans  notre  jardin  on  cultive  un  Palmier  de  l'île  de  Boeroe ,  qui  me  semble 
de  la  même  espèce  et  aussi  identique  avec  le  •»Saguaster  minor,  Nihun  Kitsijl  de 
M.  Rumph. 
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158,  Scheffer  stesso  dice  che  questa  specie  è  stata  ritrovata 
da  Binnendijk  a  Ceram,  dove  è  conosciuta  col  nome  di  Sebut. 
Palma  5 — 6  metri  alta,  con  fusto  solitario  di  circa  7  cent, 
di  diam.  Le  foglie  sono  in  numéro  di  9 — ^  1 0 ,  riunite  ail' apice 
del  fusto ,  regolarmente  pinnatisette ,  patenti ,  lunghe  circa  2 
metri ,  con  una  vagina  tubulosa  di  circa  50  cent,  di  lunghezza , 
esternamente  forforacea.  Il  picciolo  è  lungo  circa  45  cent, 
ed  il  rachide  è  a  sezione  quasi  ellittica ,  più  pianeggiante  di 
sotto  ed  ottusamente  costato  al  di  sopra.  In  gioventù  è  forse 
fortemente  fosco-forforaceo ,  ma  nelle  foglie  adulte  da  me 
esaminate,  il  picciolo,  il  rachide,  la  base  dei  segmenti,  la  co- 
stola  ed  i  nervi  marginanti  nella  pagina  inferiore,  sono  solo 
minutamente  forforaceo-scrabri  ;  del  resto  i  segmenti  sono  gla- 
bri ,  levigati ,  verde-scuri  di  sopra  e  pallidi  di  sotto.  I  segmenti 
per  ogni  parte  del  rachide  sono  da  9 — 13,  di  una  forma  gé- 
nérale cuneato-flabelliforme.  Sono  alterni  o  subopposti,  de- 
correnti  lungo  il  rachide,  sul  quale  s'attaccano  per  una  base  callosa, 
larga  2 —  3  cent.;  da  questa  base  vanno  gradatamente  e  drittamente 
allargandosi  verso  l'apice;  quivi  sono  irregolarmente  smangiati 
e  sinuoso-lobati ,  a  lol^i  superfîciali ,  alla  lor  volta  acutamente , 
irregolarmente  e  profondamente  dentato-seghettati.  Il  lobo  me- 
diano,  nel  quale  si  esaurisce  la  costola,  ë  più  lungo  degli  al- 
tri ,  i  quali  rimangono  scalatamente  più  corti  verso  i  margini 
laterali:  lungo  questi  margini  scorre  un  nervo  primario  infe- 
riore, per  cui  sono  nettamente  rilevati,  ed  ail'  estremità;  si 
terminano  in  un  dente  più  lungo  degli  altri;  il  margine  an- 
teriore  od  interno  è  sempre  più  lungo  di  circa  10 — 11  cent, 
del  margine  inferiore  od  esterno.  La  costa  mediana  è  assai 
rilevata  sopra  ambedue  le  faccie,  è  d'ordinario  eccentrica  e  si 
esaurisce  nell'  estremità  più  lunga  del  segmente  ;  numerosi  sono 
i  nervi  secondarî,  i  quali,  specialmente  nella  pagina  infe- 
riore ,  appariscono  tanto  fitti ,  da  dare  l'apparenza  di  una  mar- 
cata  striatura  ;  nei  segmenti  più  bassi ,  uno  o  due  nervi  secon- 
darî, nella  pagina  inferiore,  sono  più  prominenti  degli  altri. 
I  primi  segmenti,  i  più  prossimi  al  picciolo,  sono  più  stretti 
e  più  corti  degli  altri;  i  mediani  sono  i  più  grandi  di  tutti  ed 
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arrivano  fiuo  a  70  cent,  di  lunghezza  sopra  15  cent,  di  lar- 
ghezza  ;  i  superiori  decrescono  da  50  a  40  ;  il  terminale  è  grande 
"(40  cent,  lungo  e  30  largo)  irregolarmente  flabellato-cuneato , 
non  partito  o  fesso  ail'  apice,  col  contorno  anteriore  irregolar- 
mente sinuato-lobato ,  acutamente  smangiato-dentato-seghettato. 
Lo  spadice ,  ancora  avvolto  dalle  spate ,  è  cilindraceo-fusiforme , 
acuto;  fiorifero  e  fruttificante  è  50 — 60  cent,  lungo;  munito 
di  un  pedunculo  lungo  15  cent.,  dilatato  in  basso  e  poi  subito 
ristretto  al  di  sopra  délia  base,  un  poco  schiacciato  e  grosso 
come  un  dito.  È  avvolto  da  2  spate  complète  di  ineguale  lun- 
ghezza ,  densamente  tomentose ,  e  da  un  altra  spata  incompleta  e 
bratteiforme ,  assai  più  corta  délie  altre  ed  interna;  aile  volte 
sembra  esista  una  quarta  spata  ancora  più  piccola.  La  spata 
esterna  non  è  compléta  che  quando  lo  spadice  ë  giovanissimo , 
poi  si  fende  air  apice  e  lascia  uscire  la  seconda,  pure  compléta, 
e  che  diventa  assai  più  lunga  deir  esterna.  Questa  è  tubulosa 
bicristata  (Scheff.)  e  cadendo  lascia  una  larga  cicatrice,  imme- 
diatamente  al  di  sopra  délia  base  dilatata  del  pedunculo  dello 
spadice.  La  seconda  è  persistente,  e  non  vien  distrutta  che  colla 
marcescenza  dello  spadice ,  dopo  la  maturazione  dei  frutti  ;  ë  lunga 
circa  30  cent.,  fibrosa ,  lanceolata ,  fessa  tutto  lungo  il  lato  ven- 
trale, attenuata  in  lunga  punta  larga  e  depressa,  inserita  sul 
peduncolo  a  notevole  distanza  (3  —  4  cent.)  al  disopra  délia  più 
esterna.  Lo  spadice  porta  circa  10  rami,  che  s'inseriscono  quasi 
orizontalmente  suir  asse  centrale;  sul  principio  minutamente 
pubescenti-subtomentosi ,  in  seguito  quasi  glabri;  al  punto 
d'attacco  si  trova  una  scaglia  o  brattea  larga ,  triangolare ,  corta  ; 
i  rami  sono  cilindracei  sul  vivo ,  corrugato-angolosi  sul  secco , 
flessuosi,  lunghi  20 — 30  centim.,  tutti  semplici  od  i  primi , 
ma  non  sempre,  biforcati  sin  dalla  base.  I  rami  portano  degli 
alveoli  poco  profondi,  ma  nei  quali  pero,  sebbene  strettissimo , 
ë  distinto  un  labbro  inferiore  assai  acuto ,  che  fa  quasi  da  brat- 
tea générale  a  tutto  il  glomerulo;  dentro  a  questo  labbro,  si 
trova  una  strettissima  e  piccola  scaglia  che  presso  il  suo  lato 
estremo  abbraccia  un  poco  la  base  di  un  fiore  cf,  l'altro  fiore 
rimanendo  nudo;  al  di  dentro  di  questa  scaglia  sono  2  brattee 
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imbricate  di  ineguali  dimensioni ,  unguiformi ,  troncate ,  col  mar- 
gine  appena  ciliolato,  sinuoso-dentato ,  concave  e  talora  fesse; 
la  maggiore  di  queste  ë  alta  al  più  2  millimetri.  I  fiori  sono 
riuniti  in  giomeruli  (di  3  fiori  ognuno)  sino  ail'  estremità  dei 
rami  dello  spadice.  Dei  3  fiori,  i  2  laterali  sono  cT  e  non  fio- 
riscono  contemporaneamente.  I  giomeruli  sono  disposti  non  molto 
fittamente  e  non  molto  distintameute  a  spirale  nella  prima 
meta  inferiore  dei  ramo ,  ma  nella  rimanente  meta  diventano , 
per  lo  più,  molto  nettamente  distici.  La  consistenza  degli  in- 
vogli  dei  fiori  è  carnosa;  i  petali  dei  f.  cT  sono  piuttosto  coria- 
cei.  Dei  2  fiori  maschi,  quello  che  fiorisce  il  primo,  ora  è 
quello  di  destra  ora  è  quello  di  sinistra,  ma  la  regola  che  dé- 
termina taie  particolarit^  dipendente ,  ritengo ,  dalla  natura 
délie  spirali  secondo  cui  sono  disposti  i  giomeruli,  rimane  a 
determiuarsi.  1  fiori  cT ,  sebbene  non  contemporaneamente ,  si 
aprono  sempre  prima  dei  f.  Ç.  Mi  sembra  che  costantemente 
il  fiore  cf  primo  ad  aprirsi ,  sia  quello  più  esterno  di  tutti ,  vale 
a  dire  quello  che  è  senza  brattea. 

I  fiori  cf  sono  quasi  il  doppio  più  lunghi  dei  fiori  Ç  (8 — 9  mill. 
lunghi  et  4  mill.  larghi) ,  ottusamente  trigoni ,  oblunghi ,  nella 
parte  superiore  attenuati,  subconico-piramidati ,  acuti.  Calice 
lungo  B  mill. ,  nell'  insieme  troncato  ;  sepali  crasso-gibbosi  in 
basso,  fortemente  imbricati,  col  margine  rotondato  e  ciliolato. 
Petali  valvati ,  coriacei ,  lanceolato-ellittici ,  acuti ,  concavi ,  al 
momento  délia  fioritura  orizontali ,  sul  fresco  esternamente  lisci , 
striati  allô  stato  secco.  Stami  circa  60,  di  ineguali  dimensioni, 
nella  fioritura  eserti,  i  centrali  più  lunghi  dei  petali,  a  fila- 
menti  dritti ,  filiformi ,  subulati  ;  antere  air  apice  bilobe  o  bifide 
ed  a  loggie  lungamente  separate  in  basso ,  versatili ,  largamente 
lineari  lunghe  circa  2  mill.  o  meno.  Rudimento  d'ovario  pistil- 
loideo ,  lungo  quanto  gli  stami  più  lunghi ,  ovato  in  basso  ed 
ivi  internamente  con  loggie  rudimentarie ,  attenuato  in  lungo 
stilo  filiforme,  terminato  da  stigma  capitellato-subtrilobo. 

Fiori  feminei ,  al  momento  délia  fioritura ,  largamente  glo- 
boso-conici,  di  6  mill.  di  diametro.  Calice  con  sepali  fortemente 
concavi ,  largamente  imbricati  semiorbiculari ,  col  margine  sot- 
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tile  e  ciliolato,  sul  dorso  crasso-carnosi ,  anzi  il  più  esterno 
fortemente  gibboso  ;  sul  secco  corrugato-striati.  Petali  più  lunghi 
del  calice ,  larghissimi  ed  ampliamente  imbricati ,  con  brevissimo 
apiculo ,  valvato  nel  boccio.  Eudimenti  di  stami  3 ,  lobulati , 
spesso  riuuiti  e  coutigui  e  formanti  un  mezzo  anello  da  una 
parte  délia  base  deir  ovario;  altre  volte  1  o  2  di  tali  rudi- 
menti  sono  molto  sviluppati ,  lunghi  quasi  quanto  l'ovario,  con 
filamento  largo  nastriforme  e  con  antera  imperfetta  ;  in  tal  caso , 
sul  frutto  maturo,  si  trovano  persistenti  e  rigidi.  L'ovario  ë 
ovoideo  ed  attenuato  ail'  apice;  sul  secco  la  parte  inferiore  si 
contrae  perche  molto  acquosa;  ail'  epoca  délia  fîoritura  non 
sorpassa  la  corolla.  Ovulo  pariétale  pendulo.  Stigmi  3 ,  trian- 
golari ,  acuminati ,  reflessi  nelP  antesi ,  fortemente  papillosi  dal 
lato  interno. 

I  frutti  sono  distici  nella  meta  superiore  dei  rami  dello  spa- 
dice;  sono  involucrati  alla  base  dagli  invogli  florali  accresciuti 
e  formanti  una  cupola;  sono  globoso-obovoidei  turbinati,  atte- 
nuati  in  basso ,  apiculato-umbonati  sul  vivo  e  maturi  ;  sul 
frèsco  circa  15  mill.  lunghi  e  circa  P^j — ^3  mill.  meno  in  lar- 
ghezza.  Nel  disseccare  si  corrugauo  molto  e  rimangono  attenuati 
aile  2  estremità,  in  taie  stato  sono  15  mill.  lunghi  e  circa  10 
larghi,  rossi,  con  pericarpio  liscio,  sottile ,  pellicolare  ;  mesocar- 
pio  carnoso,  spongioso,  fortemente  rafidifero,  con  poche  fibre 
sottili,  filamentose,  longitudinali  presso  l'endocarpio  ;  questo 
sottilissimo ,  crostaceo ,  fortemente  aderente  al  semé. 

Semé  lungo  dai  'î'/g  ai  9  mill. ,  largo  6V4 — 7  mill. ,  subobovato  e 
quasi  tendeute  ail'  acuto  ail'  apice  (in  causa  dell'  attacco  del  rafe 
alla  parete  ovarica,  che  spesso  rimane  aderente  alla  sommità), 
rotondato  in  basso  ed  ivi,  nel  punto  dove  trovasi  l'embrione, 
appena  incavato;  spogliato  meccanicamente  dall'  endocarpio  è 
di  color  paglia  chiaro,  liscio,  quasi  lucido  (sul  fresco),  con  rafe 
lineare  stretto  percorrente  tutta  la  lunghezza  del  semé;  rami 
del  rafe  tenuissimi,  superficiali ,  poco  numerosi  e  poco  ramosi 
e  discendenti ;  sul  secco  rimanendo  aderente  l'endocaipio  il  semé 
è  allora  di  color  bruno  cannella,  con  le  impressioni  fitte,  sot- 
tili e  longitudinali  délie  fibre  del  mesocarpio ,  e  con  l'apparenza 
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in  rilievo  délie   ramificazioni  del  rafe.  Albume  non  ruminato, 
bianchissimo ,   nel   centro  cavo,  Embrione  piccolissimo  basilare. 

La  planta  che  io  ho  descritto  corrisponde  perfettamente  ad 
un  disegno  fatto  da  Latour,  conservato  nel  Museo  di  Leida 
col  N°  245'^  e  che  rappresenta  precisamente  la  specie  di  Bry- 
mophloeus  di  Amboina ,  délia  quale  parla  Zippel  nella  sua 
lettera  a  Blume.  E  questo  il  disegno  che  ha  servito  in  parte 
a  Blume  per  la  descrizione  del  D,  Biimphii ,  per  la  f.  A  délia 
tav.  83  e  per  Tassieme  délia  tav.  156  délia  Rnmpliia. 

Appena  mi  sembra  possa  rimaner  dubbio  che  la  planta  adesso 
descritta  non  sia  il  Saguaster  minor  ;  Nibung  Ketsijl  di  Rumphius , 
sebbene  sia  da  ritenersi  che  Bnru,  Seram  ed  Amboina,  pro- 
ducano  diverse  forme  di  Drgmophloeus  fra  loro  affini  ed  ancora 
non  conosciute.  A  nessuna  altra  délie  specie  sin  qui  note  si 
possono  attribuire  degli  spadici  di  due  piedi  e  mezzo  di  lun- 
ghezza  e  dei  frutti  più  larghi  in  alto  che  in  basso,  ossia  tur- 
binati  ^).  Questo  carattere  del  D.  olivaefonnis  è  benissimo  es- 
presso  nelle  analisi  del  disegno  di  Latour. 

La  sinonimia  intralciatissima  di  questa  specie ,  spero  di  essere 
riuscito  a  sbrogliarla  nel  seguente  modo  : 

Drymophloeus  olivaeformis  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  IIL 
314  (partim  quoad  allegat.  Blumeanam  Ptych.  Bumphii)  —  Walp. 
Ann.  IIL  464  et  V,  810.  —  Miq.  De  Palm.  Arc.  ind.  observ. 
novae  p.  24  (tantum  quoad  local.  Amboinae)  —  Schefîer  Ann. 
L  p  124  et  157  (tantum  quoad  pi.  Amboinae  et  excl.  allegatione  : 
supra  p.  52).  —  Beccari  Malesia  I  p.  46  —  List  of  Palms  in 
Kew  Rep.  1882  (1884)  p.  55  —  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm, 
p.  244. 

Brymopidoem  Ceramensis  (non  Miquel)  Scheff.  Ann.  L  p.  121  et  158. 


1)  Ecco  il  passo  di  Rnmphius  che  si  riferisce  agli  spadici  ed  ai  frutti  del  D.  olivae- 
formis. »Inter  ramos  alii  quoque  dépendent  peduncnli  (spadici)  duos  cum  dimidio 
pedes  longi,  in  latérales  petiolos  (rami)  divisi,  e  qui  bus  excrescunt  fructus  rariores 
ac  laxi ,  qui  parvae  sunt  nuces  instar  Olivarum  semiperfectarum ,  seu ,  ut  Pinangae 
fructus  germina,  superne  latiores  quum  inferne,  ubi  profundo  insident  caliculo ,  primo 
virides  dein  sanguine!  coloris:  sub  externa  earum  carne  cinereus  locatur  nucleus, 
instar  ossiculi  Olivae ,  qui  carnosa  cingitur  cute ,  atque  haec  caro  multo  majorem 
ac  dolorifîcum  excitât  in  cute  pruritum ,  quam   Sagueri  arboris  fructus. 
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VrpnopMoeiis  Ceramensis  Miq.  De  Palm.  Arch.  ind.  observ. 
novae  p.  5  (partim  quoad  descript.  spadicum). 

Pti/chosperma  {Brpnophloeus)  Rumphii  Bl.  Rumphia  II  p.  119 
(tantum  quoad  descript.  caudicis  et  spadicum),  tab.  156  et  83 
f.  A.  excl.  f.  B.  C.  et  analys.  (ic.  iteratae  in  Griff.  Palm.  Brit. 
Ind.  t.  CCXLII.  B)  et  excl.  syn.  Iriarteae?  leprosae  Zipp.  —  Miq. 
FI.  Ind.  bat.  III.  p.  29  (partim  quoad  descript.  et  quoad  citatum 
Blumei)   -  Cat.  Plant.  H.  bot.  Bog.  1866  p.  381. 

Seaforthia  olivaefonnis  Mart.  1.  c. 

Seaforthia  Blumei  Kunth,  Enum.  pi.  III.  p.   192  (partim). 

Harina  Bunipïdi  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  III,  p.  189  (edit.  1-^) 
et  p.  314.  (ubi  cit.  sub  Dr.  olivaeformi).  —  Kunth,  Enum.  pi. 
III.  194. 

Harina  Bumphiana  Mart.,  Miq.  FI.  ind.  bat.  III.  29  (sub  Pti/ch. 
Rumphii). 

Harina  Cari/ otoides  (partim)  Hamilt.  in  Mem.  Wern.  Soc.  V 
p.  316  (non  vidi)  —  Henschel  Clavis  Rumphiana  p.  140. 

Âreca  olivaeformis  Griseke  Prael.  in  Ord.  nat.  pi.  p.  79. 

Areca  elaeocarpa  Reinwardt  (mss.  fide  Bl.  sub  Pt.  Rumphii  1.  c). 

Saguaster  miner  ;  Nibun  Kitsijl  Rumph.  Herb.  Amb.  I,  67  t.  XV. 
—  Hasskarl,  Neuer  schlûss  zu  Rumph's  Herb.  Amb.  p.  12. 

Abita  in  Amboina,  Buru  e  Seram  (?) 

E  cosa  positiva  che  gli  spadici  figurati  e  descritti  da 
Blume  nella  Rumphia,  come  quelli  délia  pianta  figurata  in 
assieme  nella  tav.  156  {D.  olivaeformis),  e  délia  quale  l'estre- 
mità  di  una  fronda  ha  servito  per  la  figura  A  nella  tav.  83 , 
appartengono  ad  un  altra  specie. 

La  figura  d'assieme  più  al  ta,  nella  tav.  156,  riproduce  il 
disegno  originale  di  Latour  del  D.  olivaeformis  di  Amboina,  al- 
terato  alquanto ,  con  l'idea  di  renderlo  più  artistico.  Nel  disegno 
originale ,  ail'  estremitèi  di  una  fronda ,  si  vede  un  piccolo  segno, 
fatto  col  lapis,  a  traverso  il  rachide,  e  che  indica  la  porzione 
riprodotta  ingrandita  nella  tav.  83  in  A  délia  Rumphia.  E  quindi 
certo  che  Blume,  sotto  il  nome  di  D.  Rumphii,  per  quel  che 
riguarda  le  foglie  ed  il  fusto ,  descrive  il  D.  olivaeformis ,  pianta 
di  almeno  5 — 6  metri  di  altezza. 
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Ora  gli  spadici  figurât!  e  descritti  da  Blume  nella  tav.  83 
in  B.  C.  e  dei  quali  io  ho  visto  Toriginale  di  quelle  fiorito  ^ 
sono  di  proporzioni  cosi  piccole,  che  non  possono  appartenere 
ad  una  pianta  di  tali  dimensioni.  Lo  spadice  da  me  esaminato  è 
lungo  18  cent,  e  '/s  e  porta  meta  délia  parte  basilare,  colla 
quale  abbraccia  il  fusto  al  punto  d'inserzione  ;  da  questa  por- 
zione  rilevo ,  che  la  parte  abbracciante  ha  complessivamente  una 
estensione  di  74  mill.  Siccome  dagli  esempi  che  conosco  dello 
affine  B.  bipdus,  la  base  dello  spadice  abbraccia  circa  i  ^/g  dello 
stipite,  il  fusto  appartenente  allô  spadice  descritto  e  figurato 
nella  Rumphia  in  C.  tab.  83,  non  puo  aver  avuto  più  di  110 
mill.  di  circonfereuza  :  cio  che  équivale  alla  dimensione  di  un 
grosso  bastone.  Blume  invece  descrive  il  D.  Bumphii  con  un  fusto 
di  3 — 4  poil,  di  diametro.  La  contradizione  è  quindi  eviden- 
tissima. 

Un  altro  ragionamento  mi  porta  alla  medesima  conclusione. 

Zippel,  che  è  stato  il  primo  ad  accorgersi  dell'  abito  spéciale 
che  presentano  i  Bri/mophloeus  ed  a  distinguerli  dalle  altre  Palme 
affini ,  in  causa  del  semé  con  albume  non  raminato ,  dice  di  aver 
scoperto  3  specie  di  questo  génère,  délie  quali  una  ad  Amboina 
e  2  alla  Nuova  Guinea. 

Io  ho  visto,  come  ho  detto,  il  disegno  originale  délia  specie 
di  Amboina,  fatto  da  Latour,  che  corrisponde  perfettamente 
al  D.  olivaeformis.  E  questa  quindi  una  délie  3  specie  di  Zippel; 
quella  cioë  di  Amboina. 

Altro  disegno  fatto  pure  da  Latour  alla  Nuova  Guinea ,  rap- 
presenta  il  D.  appendiculatus;  ma  non  accompagnato  da  analisi 
di  sorta.  E  questa  una  seconda  specie  délie  3  citate  da  Zippel 
ed  uua  di  quelle  délia  Nuova  Guinea.  Un  terzo  disegno  fatto 
pure  da  Latour  alla  Nuova  Guinea  porta  scritto  in  basso,  di 
mano  di  Zippel,  il  nome  di  Areca  communis.  Sembra  che  Blume 
abbia  creduto  che  questa  fosse  la  terza  specie  di  Dri/mophloeus 
di  Zippel;  ma  è  évidente  che  non  si  tratta  di  cio,  perche  Zip- 
pel ha  considerato  la  pianta  rappresentata  in  questo  3°  disegno, 
come  appartenente  ad  una  Areca  e  quindi  ad  una  Palma  con 
albume  ruminato.  Di  fatti  nella  enumerazione  délie  specie  trovate 
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alla  Nuova  Guinea  dalla  Commissione  scientifica  a  bordo  délia 
Corvetta  „Tritone"  nel  1828,  pubblicata  nelle  „Bijdr.  t.  de  Na- 
tiiiirk.  Wetensch.  V.  178,  ë  emimevaisi  V  Jreca  communis  ed  inoltre 
VIriartea  ?  monogyna  e  V I?  leprosa. 

Percio  dei  DrpnopJdoeus  raccolti  da  Zippel  ne  mancherebbe 
uno  délia  Nuova  Guinea  e  precisamente  quello  che  dovrebbe 
corrispondere  alla  I?  lepi-osa  Zipp. 

D'altronde  gli  spadici  figurati  da  Blume  nella  tav.  83  B.  C, 
vien  detto  essere  stati  raccolti  da  Zippel  ^) ,  per  cui  non  potendo 
appartenere  ne  al  D.  olivaefornm ,  ne  ed  al  D.  appendiculatus ,  h 
quasi  certo  che  essi  devono  provenire  dalla  Nuova  Guinea  ed 
appartenere  alla  I?  leprosa',  cosa  délia  quale  non  dubito,  anche 
perche  hanno  la  più  grande  rasâomiglianza  con  quelli  del  D. 
bifidus ,  specie  pure  délia  Nuova  Guinea.  Chiaro  da  cio  apparisce 
che  Blume  per  descrivere  il  suo  D.  Bmnphii ,  si  è  servito  del  di- 
segno  di  Latour  délia  planta  di  Amboina  {D.  olivaeformis)  per 
quel  che  riguarda  il  caudice  e  le  foglie,  mentre  per  gli  spa- 
dici ,  i  fiori  ed  i  frutti ,  si  è  servito  degli  esemplari  délia 
Iriartea?  leprosa  Zipp.  (Z>.  leprosus  Becc.)  délia  Nuova  Guinea. 
Blume  stesso  confessa  di  non  aver  tenuto  conto  délie  analisi 
del  frutto ,  che  accompagnano  il  disegno  di  Latour  -). 

Drymophloeus  saxatilis  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  III.  p. 
B14  —  Miq.  De  Palm.  Arcip.  ind.  observ.  nov.  24  —  Beccari 
Malesia  I.  47  —  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  1.  121  e  158  — 
H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  p.  244. 

Drymophloeus  Ceramensis  Miq.  De  Palm.  1.  c.  p.  5  et  24  (quoad 
descript.  fol.  et  partim  quoad  descript.  spadicum)  —  Beccari 
Malesia  I.  46.  —  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  244. 


1)  Rumphia  II  p.  121.  Nella  spiegazione  délia  tavola  83  si  dice:  C.  Spadix  fru- 
ctifer  et  ipse  magn.  nat.  (secundiim  specimina  siccata  ex  Herbario  Zippelius  ;  analy- 
sin  fecit  Decaisne  v.  cl.). 

2)  Nella  j>Rumpbia"  vol.  II.  p.  121,  nella  spiegazione  délia  tav.  83  si  dice:  11, 
Frustum  ramuli  spadicis  cum  fructu,  ut  seguentes  figurae  magn.  nat.  Animadver- 
tendum  autem ,  delineationem  factam  a  Latour,  quam  nuper  admodum  ex  India 
nacti  sumus ,  fructus  ostendere  paulo  majores  et  sursum  crassiores ,  ut  potius  ad 
formam  tnrbina.tam  vergant. 
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SeafortJiia  saœatilis  Bl.  in  lit.  ad  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  vol. 
III  p.  186  edit.  prima  et  2'^  et  p.  314.  — Kunth ,  Enum.  plant. 
m.  p.  191. 

Ptychosperma  saxatilis  Bl.  Rumphia  II.  121.  —  Miq.  FI.  Ind. 
bat.  III.  30.  —  Cat.  pi.  h.  bot.  Bog.  18G6,  p.  69. 

Areca  saxatilis  Burm.  FI.  Ind.  p.  42  (fide  Mart.  quia  sub  hoc 
titiilo  non  inveni). 

Areca  oryzaeformis  var.  /?  saxatilis  Giseke  Prael.  76. 

Areca  humilis  Willd.  sp.  pi.  IV  p.  595.  W.  3.  —  Spreng.  Syst. 
veg.  IL  p.  139  N°.  3. 

Pinanga  syhestris  saxatilis  Rumph.  Amb.  I.  p.  42.  t.  7. 

In  Amboina  e  nella  vicina  Seram ,  sino  a  qui ,  non  sembra 
siano  state  raccolte  con  certezza,  che  due  specie  di  Bri/mo- 
phloeiis;  è  naturale  quindi  che  queste  due  corrispondano  a  quelle 
descritte  da  Rumphius ,  e  che  una  di  essa  sia  precisamente  eguale 
alla  Pinanga  sylvestris  saxatilis  di  questo  autore. 

Ritengo  infatti,  come  cosa  che  non  ammette  dubbio,  che  il 
D.  Ceramensis  Miq.,  per  quel  che  si  riferisce  aile  fronde  e  ad 
alcuni  degli  spadici  descritti  da  Miquel,  sia  identico  al  D. 
saxatilis. 

Il  paragrafo  di  Rumphius,  che  qui  trascrivo,  parla  da  se. 
„Haec  {Pinanga)  rectum  gerit  truncum,  infantis  brachium  cir- 
citer  crassum,  ac  virum  altum.  Ejus  rami  (folia)  quinque  pe- 
des  sunt  longi,  vix  digitum  minorem  crassi,  inferius  duas  per 
spithamas  nudi,  rugosi  instar  Lamii  piscis  pellis  (è  la  scabro- 
sità  dovuta  ai  tubercoletti  su  cui  s'inseriscono  le  pagliette  co- 
lor  tabacco,  che  ricuoprono  il  rachide  nelle  frondi  giovani). 
Folia  (segmenta)  referunt  illa  Nibun  {Caryotd)  superius  quasi 
abrupta,  atque  in  multa  divisa  acumina,  quorum  superiora  ul- 
tra pedem  sunt  longa  et  quinque  poUices  lata  (vale  a  dire  che 
la  larghezza  è  poco  meno  délia  meta  délia  lunghezza),  atque 
horum  extremum  folium  (segmento  terminale)  est  triangulare 
instar  flabelli". 

I  frutti  invero  si  dicono  più  piccoli  di  quelli  délia  Pinanga 
oryzaeformis  ^  ma   io   credo  che  il  confronto  sia  stato  fatto  da 
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Rumphius,  non  per  i  frutti,  ma  per  il  modo  col  quale  si  svi- 
luppa  lo  spadice  sul  fusto  ')• 

Farebbe  opposizione  alla  credenza  che  la  Pinanga  saxatilis  fosse 
un  Brymoyhloeus ,  il  passo  che  cosi  corre  :  „Fructus  defectu  alio- 
rum  Pinangae  fructuum  eodem  comedi  possunt  modo",  poichè 
dei  Drymophloeus  la  polpa  ë  urente;  ma  Rumphius  stesso  dice 
del  Nihm  kitsijl  {D.  olivaéformis)  ,,si  sic  (fructus)  prolapsi  fue- 
rint,  exterior  maligna  illorum  caro  computrescit ,  atque  tenue 
nucis  putamen  dehiscere  incipit  tum  interior  ejus  nucleus  quod 
admodum  manducari  potest,  si  nempe  in  silvis  simus,  atque 
Pinangae  defectus  nobis  sit,  saporem  tamen  amarum  retinet". 
Di  più  si  potrebbe  obiettare  che  se  la  Pinanga  saxatilis  fosse 
un  Dri/mophloeus ,  da  Rumphius  sarebbe  stata  posta  fra  i  Sagm- 
ster  e  non  con  i  „Pinang-Utan".  A  cio  si  puo  rispondere,  che 
e vident emente  le  note  di  Rumphius,  contenenti  la  descrizione 
délia  Pinanga  sglvestris,  si  trovavano  fuor  di  posto,  e  che  la 
collocazione  di  questa  specie  fra  le  Pinanga,  si  deve  al  riordi- 
natore  e  traduttore  degli  scritti  di  Rumphius. 

Il  D.  saxatilis  secondo  Rumphius  si  trovava  „in  acutis  sco- 
pulosisque  montibus  Amboinae,  in  parte  orientali  post  Negory 
seu  pagum  Thuel". 

Grazie  sempre  alla  liberalità  dei  conservatori  dell'  Erbario  di 
Leida,  ed  aile  ricerche  del  Sig.  Dr.  Boerlage,  ho  potuto  stu- 
diare  assai  completamente  questa  specie  sugli  esemplari  auten- 
tici.  Bisogna  pero  confessare  che  régna  molta  confusione  ed 
incertezza  intorno  a  tali  esemplari,  con  spadici  staccati  dalle 
foglie,  e  frutti  staccati  dagli  spadici  e  che  non  si  sa  di  positivo 
se  tutti  provengono  dalla  medesima  località. 

Délie  due  fronde  di  cui  parla  Miquel,  nella  sua  descrizione 
originale,  io  ho  visto  e  studiato  le  estremità.  Una  è  più  gio- 
vane  e  più  piccola  dell'  altra  ed  è  quella  che  in  ogni  caso  ri- 
tengo  debba  appartenere  al  D.  saxatilis  tipico  ;  porta  3  segmenti 
per  lato   al  rachide,   il    quale  alP  apice  si  termina  in  un  seg- 


1)  De   vrugtjes   komen   verre   agter   de   bladeren  uit  den  stam ,  van  gedaante  als 
Pinanga  oryzaeformis  dog  wat  kleinder. 
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mento  in  forma  di  flabello  triangolare ,  brevemente  bifido ,  tanto 
lungo  quanto  largo  (14  cent.),  con  3  nervi  sottili,  ma  rilevati 
e  tondeggianti ,  per  lato  al  nervo  mediano.  Il  margine  supe- 
riore  dei  segmenti  nell'  insieme  è  rotondato,  superficialmente 
sinuoso,  acutamente  seghettato-dentato.  Il  rachide  ë  piano  di 
sotto  e  con  2  faccie  poco  ben  definite  di  sopra,  assai  oscura- 
mente  triangolare,  è  a  porzioni  densamente  fosco-forforaceo , 
specialmente  presso  la  base  dei  segmenti  (pur  essa  forforacea); 
nella  parte  denudata  di  forfora,  ë  minutamente  tuberculoso- 
punteggiato  ,  giacchë  mi  pare  che  le  squamelle ,  le  quali  formano 
l'indumento  color  tabacco,  riposino  sopra  un  piccolo  tubercolo, 
persistente  anche  dopo  caduta  la  squametta. 

L'indumento  fosco  si  estende  un  poco  sui  nervi  priraarî  e 
sui  margini  dei  segmenti;  questi  sono  cuneiformi,  quali  li  des- 
crive  Miquel;  le  coppie  superiori  sono  piùpiccole  délie  médiane. 
Il  maggiore  dei  6  segmenti  presenti  ë  32  cent,  lungo  e  10^4 
cent,  largo;  ossia  la  larghezza  ë  circa  un  terzo  délia  lunghezza; 
il  più  piccolo  ë  circa  16  cent,  lungo  e  6  cent,  largo;  il  colore 
ë  più  carico  di  sopra  che  di  sotto;  la  costa  mediana  si  continua 
nella  parte  pin  lunga  dei  lembo ,  meno  quando  il  margine  an- 
teriore  ë  continuato  in  una  specie  di  coda  lineare  ').  I  margini 
sono  ingrossati,  ma  acuti,  in  causa  dei  nervo  che  vi  scorre; 
i  nervi  secondarî  e  terziarî  sono  tenuissimi  e  danno  l'apparenza 
striata  alla  fronda. 

L'altra  porzione  di  foglia  ë  evidentemente  più  adulta,  più 
consistente  di  quella  adesso  descritta;  la  forfora  color  tabacco 
ë  ovunque  caduta  ed  invece  délie  squamule  si  scorgono  i  pic- 
coli  tubercoli  su  cui  erano  insediate.  Vi  ë  un  flabello  terminale 
grande,  largamente  triangolare  e  più  evoluto  da  un  lato  che 
da  un  altro,  perché  da  una  parte  sembra  che  abbia  contribuito 
alla  sua  formazione  un  segmento  di  più  che  dall'  altra;  dei 
reste  per  la  forma  e  le  accidentalità  dei  margine  superiore ,  ë 
identico   a  quelle  délia  fronda  più  giovane,  brevemente  bifido, 

1)  Miquel  dice,  che  i  segmenti  sono:  »latere  exteriore  in  acnmen  magis  minusve 
producta",  ma  certamente  deve  dive  l'inverso,  poichè  è  sempre  il  lato  interne ,  quello 
che  è  più  lungo  e  si  atténua  in  punta. 
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di  30  cent,  di  lungliezza  e  35  di  larghezza.  Dei  segmenti  ve  ne 
sono  5  ;  le  2  coppie  superiori  un  poco  ravvicinate ,  ma  non  op- 
poste;  il  più  grande  ë  39  cent,  lungo  e  circa  19  cent,  largo; 
ossia  il  doppio  più  lungo  che  largo;  il  più  piccolo  è  26  cent, 
lungo,  e  14  largo. 

Neir  insieme  i  segmenti  délia  fronda  più  adulta  appariscono 
in  proporzione  più  corti  di  quella  délia  fronda  giovane,  non 
sono  quindi  del  tutto  certo  che  queste  2  fronde  appartengano 
ad  una  medesima  specie,  tanto  più  che  non  sono  state  raccolte 
contemporaneamente  e  forse  nemmeno  nella  medesima  località. 
La  seconda  descritta  porta  Tetichetta  :  „  Caryota  %  Ceram  (Pieters) 
fr.  in  spiritu  vini,  rubri  acuminati  (questi  frutti  non  sono  stati 
ritrovati  fra  le  collezioni  del  Museo  di  Leida).  La  prima  ë 
certamente  stata  raccolta  nelle  Molucche  da  De  Vriese  e  Teijs- 
mann  nel  1859 — 1860,  ma  la  località  di  „Ceram"  ë  scritta  di 
pugno  di  Miquel  (Boerlage  in  lit.).  Potrebbe  quindi  provenire 
anche   da  altra   località.,   e  molto  probabilmente  da  Amboiua. 

Il  Z).  Ceramensis  Miq.  ë  rappresentato  nell'  Erbario  del  Museo 
di  Leida  da  6  spadici,  ma  di  questi  secondo  me,  solo  due  (i 
più  piccoli)  appartengono  al  D.  saxatilis)  gli  altri  4  mi  sem- 
brano  doversi  riferire  al  B.  olivaeformis.  Délie  differenze  che 
offrono  fra  di  loro  tali  spadici  ne  conviene  anche  Miquel  ^),  quando 
dice  «spadices  porro  prostant  florentes  et  fructiferi,  vix  ex 
eadem  ac  ille  arbore  carpti,  alii  tenujores  minores,  ramis 
omnibus  simplicibus  (D.  saœatilis  Mart.-Becc.)  robustiores  alii 
(D.  olivaeformis  Mart.-Becc.)".  Di  ognuno  di  questi  spadici  ho 
visto  un  frammento. 

Lo  spadice  che  io  credo  appartenere  alla  foglia  prima  des- 
critta, ë  attaccato  ad  una  porzione  di  stipite,  il  quale  mostra 
avère  avuto  un  diametro  di  3  cent.;  nell'  insieme  taie  spadice 
ë  lungo  30  cent.,  ë  ingrossato  in  basso  nel  posto  che  s'inserisce 
sullo  stipite;  immediatamente  sopra  la  base  porta  la  cicatrice 
di  una  spata  compléta  caduta  ;  il  peduncolo  rimane  poi  di  uni- 
forme lunghezza ,  è  un  poco  compresso ,  di  4  mill.  di  diametro  per 


1)  De  Palmis  p.  5. 
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il  tratto  di  15  cent,  sino  al  punto  dove  si  ramifica;  adimterzo 
(inferiore)  di  questa  lunghezza  porta  una  spata  tubulosa  in  basso , 
persistente,  distrutta  accidentalmente  nella  parte  superiore. 
Non  vi  sono  altre  spate ,  al  di  sopra  di  queste  ^)  ;  solo  sono 
presenti  2  piccole  squame,  a  lunghi  intervalli  fra  di  loro.  I 
rami  dello  spadice  sono  5  (compreso  quello  che  puo  ritenersi 
corne  la  continuazione  deir  asse  mediano);  sono  semplici  un 
poco  angolosi,  lunghi  circa  10  cent,  quasi  orizontali,  sottilmente 
e  parcamente  forforaceo-squamulosi.  I  fiori  sono  piuttosto  radi, 
irregolarmente  disposti  a  spirale,  o  subdistici  in  qualche  punto 
air  estremità  dei  rami. 

Lo  spadice  descritto  è  fruttifero ,  ma  ha  questo  di  particolare , 
che  nel  medesimo  tempo  che  si  vedono  sopra  i  suoi  rami  alcuni 
perianzî  accresciuti,  dai  quali  il  frutto  è  caduto,  contempora- 
neamente  vi  si  trova  una  quantité  di  f.  9  globosi,  del  diametro 
di  circa  3  mill.  Questi  pero  non  sembrano  bene  sviluppati; 
giacché  se  i  pezzi  del  calice  sono  perfetti,  orbicolari,  concavi, 
ciliolati  al  raargine  ed  esternamente  striati ,  i  petali  sono  al  con- 
trario assai  più  piccoli  dei  sepali,  e  Tovario  è  mal  conformato; 
per  cui  io  li  ritengo  per  fiori  non  bene  sviluppati  e  rimasti  in- 
dietro  nella  fioritura,  forse  in  causa  di  qualche  insetto  che  li 
ha  irritati  depositandovi  délie  uova.  Di  queste  infatti  ne  ho 
trovate  in  un  f .  9  di  un'  altro  spadice,  di  cui  si  far  à  parola  piii 
sotto.  Cio  non  ostante,  tal  fatto  è  importante  perche  rende  spiega- 
bile  la  fîg.  B  délia  tav.  XV  del  Rumphius  (sebbene  questa  tavola 
corrisponda  al  D.  olivaeformis) ,  dove  appunto  sul  medesimo  spa- 
dice sono  disegnati  frutti  e  fiori;  fatto  stranissimo  nelle  Palme, 
e  che  non  puo  spiegarsi  altro  che  nell'  ipotesi  di  fiori  tratte- 
nuti  nello  sviluppo  dall'  irritazione  d'insetti. 

I  frutti  che  si  suppongono  appartenere  a  questa  specie,  e 
precisamente  allô  spadice  sopradescritto ,  sono  staccati  dallo 
spadice  e  non  portano  aderente  nemmeno  il  perianzio;  sono 
per  la  forma  assai  difiTerenti  da  quelli  del  I).  olivaeformis  e  sono 


1)  Nello  schizzo  di  un  2''  spadice  fiorifero,  mandatomi  dal  Dr.  Boerlage  (forse 
preso  sul  medesimo  stipite  di  quello  fruttifero),  si  trova  una  spata  strettamente 
lanceolata,  che  arriva  sino  al  di  sopra  dei  rami  più  bassi  dello  spadice. 
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anche  più  grandi;  allô  stato  secco,  quelli  2  che  ho  studiato,  sono 
ellittici,  atténuât!  aile  2  estremità,  apiculato-umbonati  ail' 
apice ,  coi  resti  degli  stigmi  ottusi ,  col  pericarpio  alquanto 
corrugato  in  causa  délia  disseccazione  ;  sono  lunghi  21  mill. 
(senza  gl'  invogli  perigoniali)  e  larghi  13.  Il  semé  è  ovato  per- 
fettamente,  è  lungo  lO^'g  mill.  e  largo  8. 

Un  confronto  di  questi  2  frutti  con  quelli  del  B.  olivaeformis , 
mi  dimostra  che  questi  sono  assai  piii  piccoli  dei  primi ,  i  quali 
sono  anche  più  ellittici  e  meno  obovati.  Dieci  frutti  perfetta- 
mente  maturi  di  D.  olivaeformis  (degli  esemplari  di  Buitenzorg) , 
variavano  in  lunghezza  da  15  ai  ISVg  millimetri  ed  in  larghezza 
dai  9— lO'/s  mill.  Anche  il  semé  è  più  piccolo  e  meno  regolar- 
mente  ovato;  anzi  è  addirittura  obovato  e  variante  in  lun- 
ghezza dai  7^2  ^gli  ^Vs?  e  sino  a  9  mill.  se  si  comprenda  il  pic- 
colo apiculo ,  il  quale  non  è  altro  che  la  continuazione  del  rafe , 
che  spesso  rimane  attaccata  ail'  apice. 

Fra  i  6  spadici  che  si  trovano  nell'  Erbario  di  Leida ,  e  che 
hanno  servito  a  Miquel  a  descrivere  il  suo  D.  Ceramensis,  solo 
un  altro  se  ne  trova,  che  corrisponda  molto  bene  a  quello  des- 
critto,  per  la  ramificazione ,  per  le  dimensioni  e  per  la  spata 
persistente  ;  gli  altri  4  io  li  ritengo  appartenere  al  I).  olivaeformis. 

Questo  secondo  spadice  di  D.  saxatilis  ë  fiorifero ,  e  di  esso  il 
Dr.  Boerlage  mi  ha  inviato  uno  schizzo  ed  alcuni  fiori.  È  nell' 
insieme  lungo  27  cent. ,  lungamente  pedunculato ,  porta  una 
spata  strettamente  lanceolata  ed  ë  diviso  in  6  rami  semplici, 
con  un  pedunculo  lungo  16  cent.  Il  flore  cf  esaminato,  ë  ovato- 
triangolare,  attenuato  ail'  apice,  lungo  6  mill.  I  sepali  sono 
alquanto  gibbosi  in  basso ,  nervoso-striati  sul  secco ,  assai  forte- 
mente  ciliati.  I  petali  sono  lunghi  5  mill. ,  piuttosto  crassi ,  co- 
riacei ,  oblungo-naviculari.  Gli  stami  sono  numerosi ,  un  poco 
più  lunghi  délia  meta  dei  petali;  i  più  interni  più  lunghi  degli 
esterni,  a  filamento  lineare-filiforme ,  inserito  sul  dorso  délie 
antere  nel  terzo  superiore;  le  antere  sono  largamente  lineari, 
smarginate  ail'  apice,  profondamente  sagittato-auriculate  in  basso, 
a  connettivo  nero.  Il  rudimento  d'ovario  ë  ovato-allungato , 
attenuato  in  stilo  più  lungo  degli  stami,  con  stigma  capitellato. 
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I  fiori  9  erano  molto  giovani ,  ma  in  uno  esaminato  ho  trovato 
i  rudimenti  degli  stami  ineguali;  uno  piccolissimo  dentiforme, 
uno  bilobo  ed  un  terzo  di  poco  più  corto  del  giovane  ovario. 
I  fiori  cf  differiscono  da  quelli  délie  altre  specie  da  me  esami- 
nate,  per  il  punto  elevato  a  cui  s'inserisce  il  filamento  sul  dorso 
deir  antera,  e  per  il  rudimento  d'ovario  assai  più  lungo  de- 
gli stami. 

Qualunque  scambio  possa  essere  incorso ,  fra  le  foglie  e  gli 
spadici  del  D.  Ceramensis^  io  ritengo  corne  tipici  délia  specie 
gli  spadici ,  perche  offrono  caratteri  ben  definiti ,  in  causa  dei 
quali  non  è  possibile  confondere  il  D.  saœatilis  col.  D.  olivaeformis. 

Corne  sopra  ho  detto  non  è  certo  che  tutti  gli  esemplari ,  sui 
quali  Miquel  ha  fatto  la  descrizione  del  Z>.  Ceramensis ,  proven- 
gano  da  Seram.  Io  ritengo  piuttosto  che  essi  provengano,  per 
la  più  gran  parte,  da  Amboina,  dove  Teysmann  nella  relazione 
del  viaggio  fatto  con  De  Vriese,  dice  di  aver  trovato  moite 
specie  di  Palme  ^). 

Dr  y  mo  phi  0  eus  leprosus  Becc. 

]).  {Ftychospermd)  Riimphii  Bl.  Rumph.  IL  p.  119  (excl.  des- 
cript.  caudicis  et  fol.)  tab.  83.  (excl.  fig.  A).  —  Miq.  FI.  Ind. 
bat.  HT.  29  (partim  ut  supra). 

Drymo'phheus  sp.  Zipp.  in  Flora  1829  1.  285. 

I).  olivaeformis  Mart.  Palm.  III.  314  (partim  quoadcit.  Blumei). 

SeafortUa  Blumei  Kunth,  Enum.  pi.  III.  p.   192  (partim). 

Iriartea?   leprosa   Zipp.    Bydr.  tôt  de  nat.  Wetensch.  V.   178. 

Di  questa  specie  non  si  conoscono  le  foglie,  ma  gli  spadici 
sono  stati  figurati  da  Blume  nella  tav.  83  délia  „Rumphia", 
dietro  esemplari  raccolti  da  Zippel  (Bl.  Rumph.  IL  p.  121). 

Abita  cou  tutta  probabilité  la  Nuova  Guinea  e  precisamente 
la  Baja  del  Tritone. 


1  »Rei3e  nach  den  Molukken"  in  »Bonplandia"  1862  p.  114.  Trascrivo  il  paseo 
relative  aile  Palme  raccolte  in  Amboina  :  »  . . . .  Auch  an  anderen  Palmenarten  sind 
dièse  Striche  sehr  reich ,  von  denen  viele  fiir  di  Wissenschaft  neu  sind  und  manche 
nocli  nicht  im  botanischen  Garten  in  Buitenzorg  vorhanden  waren". 
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lo  ritengo  che  sia  una  délie  tre  specie  di  DrymopUoeus  délie 
quali  parla  Zippel  nella  sua  lettera  a  Blume  (v.  Flora  1.  c). 
Tali  spadici  non  possono  riferirsi  alla  specie,  che  Zippel  dice 
di  aver  raccolto  ad  Amboina  {B.  olivaeformis)  e  délia  quale  Latour 
esegui,  corne  è  stato  detto,  un  disegno  caratteristico  ed 
istruttivo.  Le  analisi  dei  fiori  e  dei  frutti  che  accompagnano 
taie  disegno ,  (citati  pure  da  Blume  alla  spiegazione  délia  tav.  83, 
f.  11),  non  lasciano  alcun  dubbio  in  proposito.  D'altronde  il 
D.  leprosus  è  talmente  affine  al  D.  bifidus,  che  io  ho  raccolto 
alla  Nuova  Guinea,  da  far  ritenere  corne  poco  probabile  che 
il  D,  leprosus  possa  crescere  in  Amboina. 

H  D.  leprosus  differisce  dal  D.  bifidus,  principalmente  per  le 
spate  molto  grandi,  di  poco  più  corte  degli  spadici.  Non  ho 
potuto  eseguire  un  confronto  per  i  frutti;  quelli  che  io  possiedo 
dei  D.  bifidus  sono  imperfetti,  e  di  quelli  dei  D.  leprosus  non 
se  ne  trovano  più  di  autentici  nel  Museo  di  Leida.  Nemmeno 
sono  conosciute  le  foglie  dei  D.  leprosus',  sono  pero  certo  che, 
un  giorno  o  Taltro ,  questa  specie  potrà  essere  riconosciuta  e 
che  di  essa  si  ritroveranno  esemplari  a  „Lobo"  nella  Baia 
dei  Tritone. 

Ecco  alcune  annotazioni  prese  sopra  uno  spadice  di  D.  lepro- 
sus deir  Erbario  di  Leida,  probabilmente  il  medesimo  che  ha 
servito  per  la  f.  C.  délia  tav.  83.  Del  resto  la  descrizione  di 
Rumphius  è  esattissima. 

Lo  spadice  esaminato  si  trova  nel  momento  dei  perfetto  svi- 
luppo  dei  f.  cT,  i  quali  sono  gemini,  uno  per  parte  al  flore  9. 
I  fiori  9  sono  poco  sviluppati ,  globosi ,  di  circa  2  mill.  di  diame- 
tro.  Alla  base  lo  spadice  abbraccia  il  fusto,  ma  poi  bruscamente 
si  allunga  in  un  peduncolo;  anzi  fra  la  parte  abbracciante  ed 
il  principio  dei  pedunculo,  si  nota  da  una  parte  e  dall'  altra, 
alla  base  di  questo,  uno  strozzamento  o  risega.  Di  spate  ve  ne 
è  3;  le  2  esterne  sono  state  complète;  una  è  interna  piii 
piccola  délie  altre  ed  incompleta.  La  più  sviluppata  e  più  grande 
ë  l'intermedia.  La  prima  s'inserisce  subito  al  di  sopra  délia 
base  dello  spadice,  ed  in  lunghezza  raggiunge  appena  la  meta 
délia  seconda  ;   ë   tubulosa  in  basso ,   sul   secco   ë  sfilacciata  e 
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lacera  nella  parte  superiore.  La  seconda  od  intermedia  s'inserisce 
a  2  cent,  al  di  sopra  délia  prima;  in  basso  è  pure  tubulosa 
ed  in  alto  si  dilata  in  lembo  ovale-ellittico ,  anch'esso  sul  secco 
lacerato  e  sfilacciato;  nell'  insieme  è  lunga  13  cent.,  la  quai  cosa 
vuol  dire,  che  al  momento  délia  fioritura,  rimane  di  poco  più 
corta  deir  estremitii  dei  rami  dello  spadice. 

Il  peduncolo  dello  spadice  ha  circa  8  mill.  di  diametro  ed  è 
assai  depresso  ;  i  rami  sono  6  o  7 ,  compreso  quello  che  potrebbe 
chiamarsi  la  continuazione  deir  asse;  sono  eretto-patenti  al- 
meno  ail'  epoca  délia  fioritura,  lunghi  5 — 7  cent.;  il  piii  basso 
s'inserisce  a  9  cent,  dalla  base.  Un  fitto  tomento  bruno  ricuopre 
peduncolo  rami  e  spate ,  e  si  estende  aile  brattee  degli  alveoli  ed 
un  poco  anche  ai  sepali  dei  fiori,  specialmente  di  quelli  9- 

T  fiori  sono  disposti  a  spirale;  quelli  cf  sono  ovati,  ottusi, 
lunghi  circa  6  millimetri  e  larghi  3 '/g,  con  base  larga  e  atte- 
nuati  un  poco  in  alto;  i  sepali  sono  gibboso-carinati  sul  dor- 
so,  ciliati  ai  margini,  imbricati;  i  petali  sono  largamente 
ovato-naviculari ,  coriacei ,  valvati  (sul  secco  un  poco  corrugato- 
striati  per  il  lungo,  cosa  che  sparisce  coll'  ebullizione).  Gli 
stami ,  nel  flore  esaminato ,  erano  47  ;  i  più  interni  con  fila- 
mento  piii  lungo  che  gli  esterni,  e  spesso  con  antera  abortiva. 
Antere  a  loggie  lineari ,  brevemente  bilobe  ail'  apice  e  più  pro- 
fondamente  in  basso,  dove  sono  anzi  ±  sagittate;  rudimento 
d'ovario  lungo  quanto  gli  stami  più  lunghi ,  ovato  in  basso , 
attenuato  in  stilo  flliforme,  terminato  da  stigma   capitellato. 

Dello  spadice  con  frutti  maturi  ho  esaminato  un  frammento 
di  ramo;  dal  quale  pero  sono  caduti  i  frutti  e  solo  sono 
rimasti  i  perianzî  accresciuti ,  che  offrono  un  diametro  di  circa  8 
mill.  ;  anche  qui  i  frutti  sono  disposti  a  spirale.  Le  aréole  hanno 
le  cicatrici  dei  f.  9  quasi  circolari  ;  quelle  dei  f.  cf  sono  lineari 
e  situate  verso  l'alto,  nascoste  sotto  le  2  brattee  dei  f.  9;  tali 
brattee  sono  alte  circa  1  mill.  e  semicircolari  a  mezza  luna, 
ciliolate  e  striate.  Il  calice  è  alquanto  forforaceo;  i  petali 
sono  suborbiculari ,  a  margine  superiore  regolarmente  rotondato  , 
intiero  e  sottile,  brevemente  apiculati  nella  parte  mediana,  di 
6 — 7  mill.  di  diametro,  nettamente  striati  ail'  esterno.    T  rudi- 
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menti  di  stami  si  vedono  sul  fondo  délia  cupola  formata  dal 
perigonio ,  dopo  caduti  i  frutti  ;  sono  sei ,  lineari ,  rigidi ,  lunghi 
appena  un  millimetro. 

Drymophloeus  bifidus  Becc.  Malesia  I.  44.  —  H.  Wendl. 
in  Kerch.  Palm.  p.  244. 

Drymophloeus  Rumphii  Scheffer  (non  aliud)  in  Ann.  Jard.  bot. 
Buit.  I.  52. 

D.  olivaeformis  Scheff.  (non  aliud)  in  Ann.  1.  c.  p.  157,  quoad 
local.  Novae  Guineae. 

lo  ho  trovato  questa  specie  nell'  Agosto  1872  ad  „Andai" 
nella  Nuova  Guinea,  dove  era  stata  raccolta  anche  da  Teijs- 
mann  (Scheff.  1.  c.  p.  53).  La  ritrovai  ancora  sul  M^^.  Arfak 
a  ,,Putat". 

Nella  descrizione  di  questa  specie,  nella  „Malesia",  i  frutti 
sono  descritti  lunghi  20  cent,  circa.  È  évidente  che  deve  dirsi 
invece  2  cent. 

Drymophloeus  appendiculatus  Miq.  de  Palm.  Arc. 
înd.  Obs.  nov.  p.  24.  (excl.  loc.  Halmaheirae  et  Boruei)  —  Becc. 
Mal.  I.  46.  —  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  I.  p.  52  et  124. — 
H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  p.  244. 

Ptychosperma  appendiculata  Bl.  Rumphia  IL  p.  122.  tab.  84 
et  119  (tantum  quoad  plant.  Novae  Guineae  a  Zippelio  lectam 
et  excl.  syn.  Rumphii).  Icon.  iteratae  in  Griff.  Palm.  Brit.  Ind. 
t.  CCXLII,  A.  —  Miq.  FI.  Ind.  bat.  III.  30  (partim). 

Seaforthia  appendiculata  Kunth,  Enum.  pi.  III.  p.   192  (1841). 

Seaforthia?  jaculatoria  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  III.  p.  186  (par- 
tim et  tantum  quoad  pi.  Zippelii). 

Seaforthia  aut  Drymophloeus  jaculatorius  Mart.  p.  314  (tantum 
quoad  plant.  Novae  Guineae  a  Zippelio  lect.  et  excl.  syn.  Rum- 
phii). —  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  I.  p.  157  (partim). 

Iriartea?  monogyna  Zipp.  Bijdr.  tôt  de  nat.  Wetensch.  V.  p.  178. 

Questa  specie,  descritta  da  Blume  nella  „ Rumphia"  (vol.  IL 
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p.  122  tav.  84.  e  119),  sotto  il  nome  di  Ptt/chosperma  appendi- 
culata  dietro  i  disegni,  le  note  manoscritte  e  gli  esemplari  rac- 
colti  da  Zippel  nella  Nuova  Guinea  a  „Lobo"  nella  Baja 
del  Tritone,  è  certamente  una  specie  caratteristica  di  Drpno- 
phloeus. 

Blume  pero  riporta  corne  sinonimo  délia  sua  P.  appendiculata 
il:  Saguastri  species  e  Gilolo  &.  (Rumpli.  Amb.  1.  p.  68),  pianta 
antécédent emente  chiamata  da  Martins  (H.  nat.  Palm.  III.  p. 
186.  13.  edit.  prima)  Seaforthia?  jaculatoria.  Deve  notarsi  che 
al  momento  délia  pubblicazione  délia  1^  ediz.  délie  pag.  179 — 230 
del  vol.  III  deir  opéra  di  Martius ,  sembra  che  il  2°  vol.  délia  „Rnm- 
phia"  non  fosse  comparso;  giacchë  Blume  in  questo  vol.  a  pag.  119 
dice  :  Seaforthia  (^)  jaculatoria  Mart.  ibid.  (Gen.  et  sp.  Palm.)  p. 
183.  13.  est  nostra  Ftychosperma  appendiculata  s.  Areca  vaginata 
Giseke  ^).  Deve  quindi  ritenersi  che  il  nome  di  Seaforthia  (?) 
jaculatoria  fu  dato  semplicemente  al  Saguastri  species  e  Gilolo  &. 
0  Sargile.  Specie  invero  che  non  ritengo  identificabile ,  perche 
fatta  sopra  indicazioni  che  possono  convenire  a  varie  specie  di 
Palme.  Che  cosi  sia  in  realtà,  mi  sembra  accorgermene  dalla 
circostanza  che  Kunth,  nelle  „Enum.  pi.  III.  p.  192  (1841), 
tiene  separata  la  Seaforthia  {Ptgchosperma  Bl.)  appendiculata  dalla 
S?  jaculatoria  Mart.  Palm.  186.  —  Siccome  Kunth  non  cita  che 
le  tavole  del  vol.  2°  délia  „Rumphia  e  non  il  testo ,  il  quale  non 
sembra  fosse  ancora  pubblicato,  citando  d'altronde  Martius,  è 
certo  che  il  nome  di  Seaforthia?  jaculatoria  h  stato  dato  da 
Martius,  nella  1^  edizione  délie  pagine  citate  délia  sua  opéra, 
air  Areca  olivaeformis  (3  gracilis  Giseke,  che  corrisponde  al  Sa- 
guastri species  trunco  vix  duos  digitos  crasso  etc.  (Rumph.  Amb. 
I.  68)  e  non  alla  P.  appendiculata  Bl. ,  il  cui  sinonimo  da 
Martius  é  stato  aggiunto  nella  2^»  edizione.  E  vero  che  Mar- 
tius, nella  seconda  edizione,  cita  la  P.  appeîidiculata  Bl.,  come 
sinonimo  délia  sua  Seaforthia^  jaculatoria.     Ed  è  vero  pure  che 


1)  Blume  (1.  c.  p.  122  — 123)  riteneva  clie  VAreca  vaginata  e  VA.  olivaeformis  B 
gracilis  Giseke,  fossero  la  medesima  cosa;  ma  mentre  questa  corrisponde  alla  Sea- 
forthîa'i  jaculatoria  Mart.,  io  suppongo  che  la  prima  corrisponda  ad  una  Caryotinea 
non  ancora  ideutificata. 
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Martius  nel  medesimo  vol.  a  p.  314  riferisce  la  P.  appendiculata 
Bl.,  al  génère  Drpnophloeus  col  nome  specifico  di  jaculatorius. 
Sarebbe  quindi  questo  il  nome  che  dovrebbe  essere  anteposto  a 
quello  di  D.  appendiculatus ,  adoprato  posteriormente  da  Miquel 
(De  Palm.  Arc.  ind.  p.  24).  Ma  pensando  che  il  nome  di  B. 
jaculatorius  Mart.,  si  riferisce  a  più  Palme,  délie  qnali  non  si 
conoscono  nemmeno  gli  esemplari  e  solo  in  parte  alla  P.  ap- 
pendiculata BL,  mentre  il  nome  di  D.  appendiculatus  rappresenta 
una  specie  ben  defînita ,  non  esito  ad  adottare  questo  nome  per 
la  planta  raccolta  da  Zippel  a  Lobo,  descritta  e  fîgurata  neir 
opéra  di  Blume  col  nome  di  Ptychosperma ,  e  rilascio  il  nome 
di  B.  jaculatorius ,  per  il  Saguastri  sp.  {Areca  olivaeformis  B.  gra- 
cilis  Gisek.)  specie,  o  complesso  di  specie,  non  identificabili. 

Del  B.  appendiculatus  ho  visto  la  porzione  terminale  di  una 
fronda ,  appartenente  alP  esemplare  autentico ,  ed  il  disegno  origi- 
nale fatto  da  Latour  alla  î^uova  Guinea.  La  descrizione  di  Blume 
nella  „ïlumphia"  ë  esattissima;  solo  ho  da  aggiungere:  1°,  che 
neir  esemplare  da  me  esaminato ,  il  flabello  terminale  è  bre- 
vemente  biûdo  e  non  porta  filamento  nel  mezzo  délia  fessura, 
come  si  vede  nella  tav.  84.  —  2°,  che  la  consistenza  dei  seg- 
menti  è  membranacea  e  più  sottile  che  nelle  altre  specie.  — 
3°,  che  oltre  ai  sottili  nervi  longitudinali ,  i  quali  danno  alla 
foglia  l'apparenza  striata ,  si  trovano  altre  piccole  venature  tras- 
versali ,  che  non  ho  osservato  nelle  altre  specie  di  Drymophloeus. 

Non  si  trovano  più  gli  spadici  ed  i  frutti  di  questa  specie ,  nelL 
Erbario  di  Leida. 

Blume  stesso  sembra  abbia  fatto  la  sua  descrizione  sopra  note 
di  Zippel. 

SPECIE  ESCLUSE  DAL  GENERE  DRYMOPHLOEUS. 

Drymophloeus  communis  Miq.  De  Palm.  Arc.  Ind. 
Obs.  nov.  p.  24.  {ptychosperma%  communis  Miq.). 

Quantunque  questa  Palma  sia  rimasta  lungamente  fra  quelle 
dubbie ,  e  Scheffer  l'abbia  supposta  eguale  al  Mischophloeus  pani- 
culatus   (Ann.   Jard.   bot.   Buit.    1.    p.    125),   io   ritengo  che  sia 
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esattamente  la  medesima  planta  délia  Ptychosperma  artgiisiifolia 
Bl. ,  cosa  délia  quale  sono  assicurato  dalP  ispezione  del  disegno 
originale  fatto  da  Latour  alla  Nuova  Guinea. 

Fu  trovata  da  Zippel  a  Lobo  nella  Nuova  Guinea  e  fu  da 
questi  brevemente  indicata ,  sotto  il  nome  di  Areca  communis ,  in 
una  lettera  diretta  a  Blume  (Rumphia  IL  p.  73  in  nota  '). 

Dair  esame  del  disegno  originale  rilevo  che  il  fusto  ë  ac- 
compagnato  alla  base  da  un  germoglio  con  4  foglie;  che  i  seg- 
ment! sono  attenuato-filamentosi  lungo  il  margine  interno  eche 
gli  spadici  sono  avvolti  da  spate  persistenti. 

Le  foglie  non  sono  regolarmente  pinnatisette ,  ma  a  segmenti 
ora  ravvicinati,  ora  discosti,  in  W  di  7 — 10  per  parte  e  molto 
stretti.  Il  disegno  porta  scritto  in  basso  a  sinistra:  „même  hau- 
teur que  Pt.  appe?idiciilata ,  feuilles  en  bas  moins  blanchâtres"; 
al  di  sotto  délia  figura  nel  mezzo  al  fogiio:  „Nov.  Gui.";  a  si- 
nistra, „in  litoralibus"  e  più  in  basso.  „ Areca  communis'\  questo 
di  mano  différente  e  probabilmente  di  Zippel. 

Drymophloeus  angustifolius  Miq.  —  Pti/chosperma 
angustifolia  Bl.  Rumphia  II,  p.  122.  tab.  156.  Ripeto  che  mi  sembra 
identico  alla  mia  Ptychosperma  litigiosa  var.  Oninensis\  la  quale 
sopra  ho  riportato  al  nuovo  génère   Coleospadiœ, 

Drymophloeus  Rumphianus  Mart.  — D.  puniceus  Beœ. 
Mal.  1.  p.  47.  —  Ptychosperma  punicea  Miq.  FI.  Ind.  bat.  III.  p.  13. 

Secondo  Scheffer  (Ann.  Jard.  bot.  Buit.  1.  p.  150)  sarebbe 
eguale  alla  Pinanga  Ternatensis  Scheff. 

Drymophloeus  vestiarius  Miq.  De  Palm.  Arc.  ind.  p.  24. — 
Seajorthia?  vestiaria  Mart.  Hist.  Palm.  III.  313.  Parimente  se- 
condo Scheffer  (Ann.  Jard.  bot.  Buit.  1.  p.  125)  sarebbe  eguale 
al  MischopMoeus  paniculatus. 


1)  Forse  a  questa  medesima  specie  si  deve  riferire  V Areca  litoralis ,  indicata  solo 
col  nome  nella  «Rumphia"  IL  p.  123,  quando  a  proposito  délia  località  délia  Pty- 
chosperma appendiculata  si  dice:  Auctore  Rumphius  in  Gelolo  ac  vicina  Guinea  nova 
socia  cum  Areca  macrocalyce  et  Areca  liiorali, 

9 
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Drymophloeusl  paradoxus  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot. 
Buit.  1.  53  =  Pt^chococcus  paradoxus  Becc. 

Drymophloeus  ambiguus  Becc.   Malesia  I.  p.  42  e  98. 

Drymophloeus  propinquus  Becc.  1.  c.  p.  43. 

Queste  due  Palme  debbono  rispettivamente  portare  il  nome 
di  Actinophloeus.  Questo  nome,  che  avevo  proposto  per  sotto- 
genere  del  Diymophloeus ,  mi  sembra  adesso  piti  conveniente 
adoprarlo  col  grado  di  génère.  Grli  Âdinophloeus  si  distinguono 
dai  Drymophloeus ,  per  lo  spadice  brevemente  pedunculato  con  2 
spate  complète  caduche  e  per  il  semé  solcato. 

Drymophloeus  filiferus  Scheffer  Ann.  1.  158. —  Vtycho- 
sperma  filifera  H.  Wendl. 

Ho  di  gia  proposto  per  questa  Palma  il  nome  generico  di 
Vitiphoenix. 

Drymophloeus  Singaporensis  Hook.  in  Kew  Report 
(1882)  1884.  p.  55.  —  Ptychosperma  8i7igaporensis^QÇ,(i.MaX<àûa^\, 
61.  —  Rhopaloblaste  Singaporensis^&aûi.  et  Hook.  Gen.  pi.  HT.  p.  892. 

Forma  il  tipo  del  nuovo  génère  Ptychoraphis.  Non  ë  possibile 
ravvicinarlo  ai  Drymophloeus  per  il  suo  albume  ruminato. 

Drymophloeus  Zippelii  Hask.  cat.  pi.  in  hortoBog.  cuit, 
alter  (1844)  p.  63.  E  eguale  alla  Caryota  sobolifera  Wall. 

Drymophloeus  jaculatorius  Mart.  Hist.  Nat.  Palm. 
III.  314  (partim).  —  Scheff.  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  1.  157.  (tantum 
quoad  Rumphii  citatum)  —  Becc.  Malesia  1  p.  98. 

Seaforthia?  jaculatoria  Mart.  1.  c.  p.  186  (tantum  quoad  Rumphii 
citatum).  —  Kunth,  Enum.  pi.  III  p.  192. 

Areca  olivaeformis  var.  B.  gracilis  Giseke  Prael.  p.  80.  —  Ha- 
milton  Comm.  Herb.  Amb.  in  Mem.  Wern.  Soc.  V  (1824)  p. 
318.  —  Henschel  Clav.  Rumph.  p.  140. 

Sarçile  Rumph.,  Hassk.  Neuer  schl.  zu  Rumph's  Herb.  Amb. 
p.  12  (excl.  syn.  Péych.  appendiculataè). 
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Saçiiastri  species  e  Gilolo  etc.  Rumph.  Herb.  Amb.  I.  p.  68. 

Impossibile  sulle  indicazioni  date  di  riferire  le  plante  citate 
da  Rumphius  (ed  aile  quali  sono  stati  applicati  i  nomi  sopra 
riportati)  a  qualcuna  délie  conosciute.  Il  „Sargile"  è  un  com- 
plesso  di  specie ,  i  di  cui  fusti  servono  per  la  confezione  di  lan- 
cie  0  giavellotti. 

È  quasi  certo  che  per  fabbricare  i  Sargile ,  vengono  esclusi  i 
fusti  dei  Brytnophloeus ,  perche  poco  resistenti  e  molli. 

Martius  riporta  a  questa  specie  anche  VAreca  vaginata  Giseke , 
fatta  sulle  indicazioni  di  Rumphius  (1.  c.  p.  69)  nel  passo ,  in  fine 
del  capitolo  del  Saguaster  niinor ,  che  incomincia.  „ Forma  folio- 
rum  et  ramorum  minoris  hujus  Nibun  aliquando  ab  ea  quae 
supra  fuit  descripta,  diflfert,  etc."  A  me  sembra  che  le  carat- 
teristiche  quivi  indicate,  non  corrispondano  a  quelle  di  un  Brg- 
mophloeus ,  ma  forse  ad  una  Caryotinea  non  ancora  riconosciuta , 
perche  non  ritrovata  dai  botanici  recenti. 

Nel  „  Gênera  Plantarum"  (III.  p.  892)  sono  supposte  specie 
di  Drgmophloeus  \  la  Ptycliosperma  Normanhji  F.  v.  M.  e  la  Ken- 
tiopsis  divaricata  Brongn. 

KENTIA  Bl. 

Dair  esame  del  disegno  originale  délia  Kentia  procera ,  fatto 
da  Latour  alla  Nuova  Guinea,  ho  potuto  accorgermi  che  nella 
fig.  C,  délia  tav.  106  délia  „Rnmphia"  sono  stati,  dall'  artista 
che  ha  litografato  la  tavola,  riuniti  sul  medesimo  spadice  fiori 
e  frutti;  cosa  che  non  si  verifica  in  natura.  Ed  in  vero  nei 
disegni  di  Latour  si  trova  un  ramo  di  spadice  con  soli  fiori  cT 
e  9  ed  un  altro  con  soli  frutti. 

Nel  „Genera  Plantarum"  (vol.  III.  p.  885)  vien  contestata  la 
posizione  latérale  dell'  ovulo ,  il  quale  è  descritto  come  basilare. 
lo  pero  mi  sono  potuto  assicurare,  nel  modo  più  positivo,  che 
l'ovulo  ë  latérale;  fatto  confermato  dall'  esame  del  semé,  sul 
quale  il  rafe  apparisce  lineare  e  percorreute  tutto  un  lato;  cosa 
che ,  come  ho  di  già  accennato ,  corrisponde  sempre  ad  un  ovulo 
pariétale. 
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Le  K.  Moluccana  e  costata ,  che  molto  si  avvicinano  alla  K. 
procera,  differiscono  da  questa:  1°,  per  la  forma  dei  fiori  Ç  e  dei 
petali;  2°,  per  gli  stigmi;  3°,  per  il  rudimento  degli  stami;  4°, 
per  la  forma  dei  rami  dello  spadice.  Ho  credtito  percio  conveniente 
per  le  2  prime  plante,  dovere  creare  il  nuovo  nome  generico 
Guliibia. 

Anche  la  Kentia  exorrUza  H.  Wendl.  in  Bonplandia  1862  p. 
191,  non  puo  essere  inclusa  nel  génère  Kentia'.  1°,  in  causa  dei 
calice  dei  f .  cf  a  sepali  imbricati;  2°,  per  gli  stami  con  filamento 
allungato;  3°,  per  la  forma  dei  petali  dei  f.  9;  4°,  per  le  foglie 
trinervie  senza  nervi  marginanti;  5°,  per  le  spate.  Propongo 
quindi  per  qnesta  planta  il  nuovo  nome  generico  di  Exorrhiza, 
distinquendo  la  specie  col  nome  di  E.    Wendlandiana. 

\! ExorrUza  differisce  dal  Hhopalostylis  per  il  calice  dei  f.  cf, 
e  per  la  forma  dei  rudimento  d'ovario  in  questi  medesimi 
fiori. 

La  Kentia  acuminata  W.  et  Dr.  è  pure  molto  incerto  se  debba 
riportarsi  al  génère  Kentia  in  causa  dei  frutto  provvisto  di 
mesocarpio  carnoso,  e  dei  segmenti  terminali  eroso-dentati. 
Per  il  frutto  non  pare  differisca  dai  Brpnophloeus ,  ma  ne  diffe- 
risce per  le  foglie.  Ritengo  che  costituisca  anch'essa  un  génère 
autonomo,  che  chiamo  Carpentaria  {C.  acuminata),  caratterizzato 
dal  frutto  con  mesocarpio  carnoso,  dal  semé  non  ruminato, 
dalle  foglie  coi  segmenti  inferiori  acuminati  ed  i  superiori  pre- 
morsi. 

La  Kentia  paradoxa  Mart.  {Âreca  Griff.)  fu  da  me  riportata 
(Malesia  I  p.  33)  aile  JSengella;  dalle  quali  differisce  per  To- 
vulo  basilare.  Per  taie  ragione  deve  formare  il  tipo  d'un  nuovo 
génère,  che  chiamo  Ophiria  {0. paradoxa).  Questo  génère  ha  tutte 
le  caratteristische  délie  Finança,  dalle  quali  differisce  solo  per 
il  semé  non  ruminato. 

Il  génère  Kentia  ridotto  alla  sola  specie  tipica,  ha,  per  la 
struttura  dei  fiori  e  specialmente  di  quelli  femminei,  la  più 
grande  rassomiglianza  col  Gronoph.yllum ,  dal  quale  differisce  per 
il  semé  ad  albume  ruminato.  Credo  utile  riportare  qui  lo  stu- 
dio délia  Kentia  jorocera ,  fatto  sull'  esemplare  autentico  descritto 
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da   Blume ,   che  ho  potuto  consultare  in  grazia  délia  gentilezza 
dei  conservatori  dell'  Erbario  di  Leida. 

Kentia  procera  Bl.  Eumphia  IL  p.  94  tab.  106  et  160  — 
Becc.  Malesia  I.  p.  35,  98. 

La  descrizione  di  Blume  è  esattissima ,  meno  che  per  quel 
che  riguarda  l'ovulo,  il  quale  non  è  basilare,  ma  con  tutta 
certezza  pariétale;  cosa  che  io  avevo  di  già  supposto  (Malesia 
L  p.  35) ,  viste  le  analogie  di  questa  planta  con  le  Gulubia  (K. 
moluccana  e   costata). 

La  rassomiglianza  di  questa  planta  coi  Gronophyllum  è  gran- 
dissima  ;  solo  il  semé  non  è  ruminato  ;  i  rami  degli  spadici  sono 
identici  a  quelli  dei  Gronophyllum. 

Gli  spadici  sono  ramosi  sin  dalla  base,  e  poi  i  rami  riman- 
gono  diritti,  indivisi,  lunghi  40 — 45  cent.,  di  eguale  dimensione 
in  tutta  la  lunghezza,  glabri,  corrugati  sul  secco,  ma  lisci; 
portano  glomeruli  di  fîori  3-ni  (l'interm.  Ç)  sino  proprio  ail' 
apice,  che  si  termina  bruscamente,  al  di  sopra  dell'  ultima 
coppia  di  glomeruli ,    in  punta  lunga  poco  piti  di  un  millimetro. 

I  glomeruli  sono  a  coppie  opposte  ,  ad  intervalli  di  4 — 7  mill., 
sopra  2  série ,  in  modo  che  possono  dirsi  decussati  ;  nella  parte 
inferiore  dei  rami  tendono  a  divenire  alterni.  I  glomeruli 
sono  inseriti  sopra  aréole  superfîciali  piane  e  non  in  alveoli. 
Fra  coppia  e  coppia  il  ramo  è  come  depresso  ed  alternativa- 
mente ,  ora  in  un  senso ,  ora  in  un  altro. 

Le  aréole  o  pulvinuli  di  glomeruli  hanno  dentro  l'orliccio 
dei  ramo:  1°,  una  brattea  semilunare  strettissima ,  che  girain- 
torno  a  tutto  il  glomerulo  :  pero  uno  dei  fiori  cT  è  appena  lam- 
bito;  2°,  una  piccola  scaglia  che  abbraccia  solo  un  flore  cf  ;  3°, 
due  strettissime  scaglie  semilunari,  che  si  sovrappongono  con 
un   margine  (quello  inferiore)  e  si  trovano  in  giro  al  flore  9- 

I  segmenti  sono  molto  ravvicinati  fra  di  loro ,  sono  attaccati 
al  rachide  per  una  base  assai  larga,  colla  costa  mediana  leg- 
germente  decorrente  sul  rachide,  acuta  e  rilevata  e  col  lembo 
ripiegato.  La  descrizione  che  di  essi  dà,  Blume  è  molto  esatta; 
olo   di  sotto ,   sebbene  discolori ,  non  possono  dirsi  pubescenti , 
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ma  pinttosto  papillosi.  Quelli  terminali,  da  me  soli  esaminati, 
sono  strettissimamente  lanceolato-liDeari,  acuminati,  ma  con  le 
punte  non  molto  acute,  per  lo  più  brevemente  ed  oscuramente 
bidentate,  lungbi  circa  40  cent,  e  larghi  2;  di  sopra  quasi  lu- 
cidi,  lisci  e  di  apparenza  striata  per  il  limgo,  con  i  nervi  pri- 
marî  inferiori   marginanti ,  ma  più  deboli  délia  costa  mediana. 

lo  non  ho  esaminato  che  un  sol  frutto;  questo  era  lungo 
(col  calice)  13  mill.  e  largo  6  mill.,  ovale-ellittico ,  attenuato 
un  poco  in  basso  ed  ail'  apice  terminato  dalla  parte  dilatata 
dello  stigma,  sopra  la  quale  sormontano  i  suoi  tre  piccoli 
resti  tuberculiformi  ;  alla  base  è  rivestito  dal  perigonio  al- 
quanto  accresciuto ,  coi  lobi  délia  corolla  allungati ,  lineari ,  ap- 
pressi  al  frutto  e  non  patenti  ^).  11  pericarpio  ë  sottile ,  ester- 
namente  liscio ,  quasi  essucco ,  e  contenente  una  sostanza  bruna. 
Il  mesocarpio  ë  formato  da  una  sola  série  di  scarse,  ma  forti, 
fibre  longitudinale  L'endocarpio  ë  sottile,  crostaceo-cartaceo 
fragile.  Il  semé  non  era  perfettamente  maturo,  libero  dall'  en- 
docarpio  non  lasciava  distinguere  le  accidentalità  délia  super- 
ficie; ma  queste  erano  impresse  nella  parete  dell'  endocarpio, 
sulla  quale  si  distingueva  la  traccia  di  un  ilo  lineare,  che  per- 
correva  tutta  la  lunghezza  del  semé  e  dal  quale  si  partivano 
poi  i  rami  del  rafe  discendenti  e  poco  ramificati.  L'albume  non 
ë  ruminato.  L'embrione  ë  basilare. 

Nel  f.  9  i  rudimenti  di  stami  sono  6  dentiformi,  piccoli;  gli 
stigmi  sono.  3  ineguali ,  allungati ,  ottusi  (nel  boccio).  L'ovario 
ë  identico  a  quello  del  Gronojjhyllum  Seîebicum  per  la  forma, 
per  gli  stigmi  e  per  la  posizione  dell'  ovulo.  L'ovulo  ë  certa- 
mente  pariétale;  cosa  délia  quale  ci  puo  assicurare  anche  l'ilo 
del  semé,  perche  ripeto,  costantemente  ho  trovato  che  nelle 
Palme,  le  quali  nel  frutto  hanno  gli  avanzi  degli  stili  apicali, 
0  quasi ,  e  l'ovulo  non  ha  cambiato  quindi  posizione  nel  diven- 
tar  frutto ,  l'ilo  percorre  tutta  la  lunghezza  del  semé ,  quando 
l'ovulo  ë  pariétale. 

I  fiori  9  sono  similissimi  a  quelli  del  Gronophi/Uum ,  sono  glo- 


1)  Nelle  figure  di  Blume  sono  iavece  iudicati  patenti. 
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bosi  in  basso  e  poi  attenuati  in  una  punta  obliqua,  trigono- 
piramidata ,  acuta  ;  i  petali  sono  fortemente  imbricati  in  basso , 
dove  sono  orbiculari,  ma  poi  bruscamente  si  ristringono  e  si 
atteniiano  in  una  punta  flessuosa,  lanceolato-triangolare ,  acu- 
minata ,  valvata ,  quasi  il  doppio  più  lunga  délia  parte  dilatata. 
I  fiori  cT  sono  brevissimamente  pedicellati,  asimmetrici ,  con 
il  calice  piccolissimo  e  3-dentato,  a  denti  cortissimi ,  acuti. 
Gli  stami  sono  6 ,  ad  antere  erette  basifisse ,  lanceolato-lineari , 
acuminato-apiculate ,  ail'  apice  brevemente  sagittato-auriculate 
in  basso,  con  brevissimo  filamento  triangolare,  subulato.  Il  ru- 
dimento  d'ovario  ë  brevissimo  con  3  punte.  Il  rudimento  non 
puo  dirsi  ovoideo,  ma  corne  formato  da  3  corni  divergenti; 
ossia  dai  rudimenti  di  3  stigmi ,  sostenuti  da  un  corto  peduncolo. 
Sembra  che  non  corra  molta  differenza  fra  la  fioritura  dei  fiori 
cT  e  di  quelli  Ç,  sebbene  questi  siano  più  tardivi  e  più  piccoli 
dei  primi,  i  quali  sembrano  fra  loro  contemporanei. 

TA  VOLA  7. 
Gulubia  Moluccana  Becc. 

Kentia  Moluccana  Becc.  Malesia  I.  p.  35.  —  H.  Wendl.  in 
Kerch.  Palm.  248. 

Areca  gigantea  Reinwardt,  Reis  naar  het  Oostelijk  Gedeelte 
van  den  Indischen  Archipel,  in  het  jaar  1821—1858  p.  500. 

Arecae  species  incerta,  gigantea,  in  Ternate  crescens  Miq.  De 
Palm.  Arcip.  ind.  Observ.  p.  23? 

Anche  questa  specie  è  stata  descritta  assai  distesamente  nella 
Malesia  (vol.  I.  p.  35).  A  maggiore  illustrazione  di  questa 
Palma,  che  è  una  délie  più  alte  che  io  conosca,  ecco  quanto 
ho  da  aggiungere. 

I  segmenti  incominciano  a  mostrarsi  subito  presso  la  vagina , 
per  cui  il  picciolo  è  cortissimo.  Questi  primi  segmenti  sono 
molto  più  stretti  dei  seguenti,  assai  discosti  gli  uni  dagii  altri. 
Il  rachide,  nella  prima  porzione,  è  largo  5 — 6  cent.,  convesso 
di   sotto   e  pianeggiante  di  sopra;  nella  porzione  mediana  ë  a 
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sezione  rettangolare-allungato  o  depresso,  ossia  schiacciato  dall' 
alto  in  basso,  in  modo  che  i  lati  sono  bassi  e  le  superfîcî  su- 
periori  ed  inferiori  molto  estese;  nel  terzo  superiore  invece  il 
rachide  è  compresso  lateralmente ,  sempre  a  sezione  rettango- 
lare ,  ma  con  le  superfîcî  superiori  ed  inferiori  più  strette  délie 
laterali;  la  superficie  inferiore  è  un  poco  più  larga  délia  supe- 
riore, e  cosi  si  conserva  fino  verso  l'apice  délia  fronda,  dove 
la  superficie  superiore  si  rimpiccolisce  tanto,  che  finisce  per 
formare  uno  spigolo  ;  in  causa  di  questa  accidentalitâ ,  il  ra- 
chide air  apice  présenta  una  sezione  triangolare. 

Questa  peculiare  conformazione  del  rachide ,  deve  certamente 
essere  molto  idonea  per  comunicare  aile  fronde  la  stabilità 
ed  elasticità  di  cui  hanno  bisogno,  per  impedire  che  esse  ven- 
gano  troncate  dai  venti;  dai  quali,  per  la  grande  altezza  a  cui 
si  trovano,  al  disopra  degli  altri  alberi  délia  foresta,  devono 
essere  certamente  molto  tormentate.  Il  rachide  è  quasi  perfet- 
tamente  glabro,  od  appena  un  poco  squamuloso-furfuraceo  sui 
lati  presso  la  base.  I  segmenti  sono  pure  glaberrimi ,  quasi 
concolori,  di  sotto  pero  un  poco  più  pallidi,  di  sopra  lisci  e 
quasi  lucidi ,  di  apparenza ,  sul  secco ,  fittamente  striata  per  il 
lungo.  Le  pagliette  che  si  trovano  lungo  la  costola ,  nella  pa- 
gina inferiore,  sono  scariose,  lanceolato-lineari ,  acuminate  ed 
attaccate  per  la  base  (non  peltate).  Cadendo  la  paglietta  o 
squama ,  rimane  il  punto  d'attacco  basilare ,  in  forma  di  un 
piccolo  dentino  rivolto  ail'  ingiù ,  che  dà  Tapparenza  seghettata 
alla  costola,  nella  porzione  dove  le  pagliette  sono  più  fitte. 

La  spata  esterna  è  sottilmente  coriacea,  specialmente  air 
apice,  coi  margini  membranacei;  l'interna  è  più  membranacea 
deir  esterna.  Si  trova  anche  una  terza  spata  incompleta  e  molto 
più  corta  (nell'  esemplare  conservato  14  cent,  lunga  e  5  cent, 
larga). 

Lo  spadice,  sotto-frondale ,  ha  una  base  molto  brève, tumida 
e  comincia  a  ramificarsi  a  6  cent,  dai  suo  punto  d'attacco  collo 
stipite;  è  in  ogni  sua  parte  glaberrimo  anche  ail'  epoca  délia 
fioritura  ;  i  ramoscelli ,  che  sono  uniformi  in  tutta  la  lunghezza 
e  4-angolari ,  si  terminano  bruscamente  in  una  brevissima  punta 
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triangolare,  otlusa,  e  portano  i  glomeruli  di  3  fiori  (l'inter- 
medio  Ç) ,  disposti  molto  regolarmente  su  4  série ,  proprio  sino 
air  apice. 

I  fiori  cf  hanno  il  calice  di  un  sol  pezzo  con  8  lobi  triango- 
lari,  carinati,  acuti.  Gli  stami  sono  6  con  filamento  brève, 
subulato  ;  le  antere  sono  lineari ,  apiculate  (questo  carattere 
non  è  reso  nella  fig.  81  délia  tav.  II  délia  Malesia)  edeiscenti 
sui  lati  II  rudimento  d'ovario  è  brevissimo ,  piii  corto  dei  fila- 
menti,  formato  da  3  minutissime  puntine  rappresentanti  gli 
stigmi.  I  petali,  valvati,  sul  secco  sono  striati  per  il  lungo 
esternamente. 

I  fiori  9  rimangono  orizzontali  o  normali  ai  rami  del  rachide  ; 
subito  dopo  la  fecondazione  sono  piramidato-conici ,  con  base 
piana  ;  i  sepali  sono  crassi  e  piuttosto  gibbosi  alla  base ,  cilio- 
lati  al  margine;  i  petali  circa  il  doppio  più  lunghi  dei  sepali, 
coir  apice  troncato  e  quasi  incavato ,  ma  brevemente  apiculato , 
ciliolati  pure ,  e  sul  dorso  oscuramente  nervosi  ;  i  rudimenti  di 
stami  sono  8 ,  larghi ,  triangolari ,  apiculati. 

L'ovario  è  ovoideo  con  stigmi  corti,  larghi,  triangolari,  ri- 
posanti  suir  ovario:  l'ovulo  è  attaccato  per  tutto  un  suo  lato 
alla  parete  délia  loggia.  E  quindi  pariétale  nel  modo  piii  per- 
fetto.  Il  perianzio  appena  puo  dirsi  accresciuto  alla  maturité 
del  frutto  ;  forma  una  piccola  cupola  troncata ,  brève ,  8  mill. 
alta  e  di  un  diametro  più  piccolo  délia  parte  superiore  del 
frutto. 

II  frutto  è  oblungo ,  un  poco  attenuato  in  basso ,  bruscamente 
e  non  del  tutto  concentricamente,  terminato  da  una  corta 
punta  conica ,  troncata ,  sulla  quale  non  rimane ,  degli  stigmi , 
che  la  cicatrice.  Il  semé  é  oblungo  un  poco  attenuato  in  basso , 
a  embrione  basilare,  ad  albume  non  ruminato,  con  il  rafe  li- 
neare ,  che  occupa  tutta  la  lunghezza  di  un  lato  ;  sono  5  i  rami 
che  partono  di  qua  e  di  là  dal  rafe,  semplici,  orizzontali;  uno 
0  due  di  quelli  situati  verso  Tapice,  scavalcando  la  sommité 
del  semé,  si  piegano  in  giù,  discendendo  sul  davanti. 

In  Ternate  questa  Palma  è  chiamata  „Gulubi"  nome  che  ho 
adottato  per  distinguere  il  nuovo  génère. 
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Si  adoprano  le  sue  gi'andi  e  sottilmente  coriacee  vagine,  per 
farne  secchie  da  attinger  acqua,  al  medesimo  modo  che  si  usa 
con  quelle  deir  Areca   Catechu. 

Gli  esemplari  coltivati  a  Buitenzorg,  non  differiscono  affatto 
da  quelli  da  me  raccolti  a  Ternate. 

Neir  Erbario  di  Leida  si  trovavano  porzioni  di  uno  spadice 
fruttifero  di  questa  Palma ,  ma  ne  Blume ,  ne  Miquel  ne  hanno 
parlato ').  Forse  è  stata  raccolta  da  Reinwardt,  il  quale  nei 
suoi  viaggi  l'indica  sotto  il  nome  di  Areca  gigantea  ^')  come 
trovata  sul  picco  di  Tidore. 

TA  VOLA  8. 
Gulubia  costata  Becc. 

Kentia  costata  Becc.  Malesia  I.  p.  36.  —  H.  Wendl.  in  Kerch. 
Palm.  248. 

A  complemento  délia  descrizione ,  che  di  questa  specie  ho  pub- 
blicato  nella  „Malesia"  (I  p.  36 — 37),  si  puo  aggiungere  quanto 
appresso. 

La  planta  sembra  molto  glabra  in  tutte  le  sue  parti.  I  seg- 
menti  appariscono  con  molti  nervi  longitudinali  ;  difatto  pero, 
air  infuori  délia  costola  mediana  assai  forte  eprominente  sopra 
ambedue  le  faccie,  non  vi  sono  nervi  forti.  I  nervi  primarî 
inferiori  scorrono  sui  margini,  e  sono  assai  fbrti,  principal- 
mente  nei  segmenti  intermedî.  Nella  pagina  inferiore,  lateral- 
mente  al  nervo  mediano,  vi  è,  per  parte,  un  sottil  nervo  se- 
condario;  gli  altri  sono  tutti  sottilissimi  e  danno  Tapparenza 
aile  superficie  di  ambedue  le  faccie  di  essere  fittamente  striate. 
Dove  sembra  che  esistano  nervi  secondarî,  non  vi  sono  che 
pieghe,  le  quali  si  riuniscono  poi  ail'  apice.  Per  questa  causa 
l'apice  non  rimane  bene  disteso,  e  colla  compressione  si  fende 
per  il  lungo ,  assai  più  di  quello  che  sia  in  realtà.  I  segmenti 


1)  Forse  Miquel  intende  accennare  a  questa  specie  nella  citazione  sopra  menzionata. 

2)  Nella  lista  di  piante  aggiunta  in  fonde  ail'  opéra  di  Reinwardt  p.  644,  questa 
specie  è  riportata  erroneamente  al   Calypti-ocalyx  spicatus  Bl. 
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inferiori  e  mediani  sono  più  acuminati  dei  terminali  e  breve- 
mente  bifidi ,  con  punte  ineguali  e  non  molto  acute  ;  i  segmenti 
terminali  non  sono  che  bidentati. 

Le  pagliette  che  si  trovano  sulla  costola ,  nella  pagina  infe- 
riore,  sono  attaccate  per  la  base  (non  per  il  centro  e  quindi 
non  peltate)  e  sono  molto  brevemente  pedicellate,  con  pedi- 
cello  che  rimane  sulla  costola  dopo  la  caduta  délia  paglietta. 
I  segmenti  sono  di  un  verde  quasi  uniforme  suUe  due  faccie, 
appena  più  pallide  di  sotto.  Con  forte  lente  si  scorgono  mi- 
nutamente  punteggiati  lungo  i  nervi  più  sottili ,  sopra  ambedue 
le  faccie ,  ma  più  nell'  inferiore  ;  del  resto  sono  glabri  ;  al  punto 
d'attacco  col  rachide  hanno  i  due  margini  che  si  ripiegano  for- 
temente  in  basso,  e  la  costola  mediana  che  scorre  alquanto  in 
basso  sul  rachide;  questo  ë  triangolare,  di  sotto  piano , glabro , 
almeno  nelle  porzioni  di  foglia  che  conservo. 

I  fîori  sono  in  glomeruli  terni  (intermedio  9)  propio  sino 
air  estremitk  dei  rami  dello  spadice.  Il  calice  del  f.  cf  puo 
dirsi  monofillo  con  3  lobi  acuminati,  appena  imbricati  alla 
base  dei  margini.  Le  antere  non  sono  ne  introrse  ne  estrorse, 
ma  deiscono  esattamente  sui  lati.  Il  rudimento  di  ovario ,  pure 
dei  f.  cT,  è  piccolo,  conico,  nella  forma  tipica  più  corto  dei  fila- 
menti  degli  stamij,  terminato  da  1 — 3  punte  ineguali  ed  acute. 
I  rami  dello  spadice  sono  molto  nettamente  tetragoni,  glabri, 
leggermente  corrugati  sul  secco,  drittissimi  sin  dalla  base,  di 
circa  2^1^  mill.  di  diam.  verso  gli  apici,  e  poco  più  grossi  alla 
base  (3 — 4  mill.)  dove  sono  più  cilindracei;  i  rami  principali 
sono  schiacciati,  non  esiste  brattea  al  punto  d'attacco  dei  ra- 
moscelli,  ma  solo  una  traccia  orizzontale.  I  fiori  si  inseriscono 
sopra  i  ramoscelli  normalmente ,  sono  molto  fîtti ,  in  modo  che 
quasi  si  toccano;  cadendo  lasciano  délie  cicatrici  superficiali, 
circolari,  molto  ravviciuate  e  non  incavate,  disposte  molto 
regolarmente  sulle  4  faccie. 

Questa  specie  sembra  varî  assai.  La  forma  tipica  abita  le  I- 
sole  Aru  a  „Yokan",  dove  io  l'ho  raccolta. 

Gulubia  costata  var. /3.  m^or,  gracilior, fructibus minoribus. 
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L'esemplare  di  Ansus,  di  cui  è  parola  nella  „Malesia"  (I.  p. 
37)^  appartiene  ad  individui  meno  robusti  délia  forma  tipica; 
anche  i  frutti  sono  assai  più  piccoli ,  ma  del  resto  per  la  forma 
identici  a  quelli  délia  planta  di  Vokan. 

Gulnbia  costata  var.  7.  pisiformis,  fructibus  obovato-glo- 
bosis ,  semine  subturbinato-globoso-pisiformi. 

Pinanga  pisiformis  Teijsm.  in  Scheff'.  ms. 

È  questa  la  forma  rappresentata  nella  tav.  8  e  coltivata 
neir  orto  botanico  di  Buitenzorg,  dove  è  stata  introdotta  dal 
Sig.  Teysmann ,  che  sembra  l'avesse  chiamata  Pinanga  pisifor- 
mis (Scheff.  ms.)  ;  nome  pero  che  io  non  saprei  se  sia  stato  mai 
adoprato  in  alcuna  pubblicazione.  Non  mi  è  nota  l'esatta  pro- 
venienza  di  questa  forma. 

Il  fusto  è  sveltissimo  regolarmente  annulato;  terminato  da 
circa  12  fronde  patenti  rigide,  con  lunghissima  vagina  a  nume- 
rosissimi  segmenti  pendenti.  Gli  spadici  sono  infrafi'ondali. 

Di  questa  forma  ho  esaminato  fiori  9  e  frutti,  conservati 
nello  spirito,  ed  un  sol  f.  cT  rimasto  aderente,  per  caso,  su 
di  un  frammento  di  spadice. 

Il  flore  cf  aveva  6  stami  con  filamento  brevissimo,  piùcorto 
assai  del  rudimento  di  f.  9  5  tal  rudimento  era  conico,  termi- 
nato da  3  sottili  punte  convergenti,  ineguali. 

I  fiori  9  erano  stati  colti  nel  momento  susseguente  imme- 
diatamente  la  fecondazione  ;  in  taie  stato  sono  largamente  co- 
nici,  misuranti  4  mill.  nei  due  sensi,  impiantati  con  larga  base 
normalmente  ai  rami  dello  spadice ,  con  sepali  e  petali  subcon- 
formi.  I  sepali  sono  crasso-gibbosi  in  basso  sul  dorso,  troncati 
e  ciliolati  sul  margine  e  quivi  talora  fessi.  I  petali  sono  il  dop- 
pio  in  lunghezza  dei  sepali ,  troncato-sinuosi  ail'  apice ,  dove 
sono  anzi  leggermente  scavati,  con  accenno  di  corto  ed  ottuso 
apicolo  nel  centro.  I  rudimenti  di  stami  sono  3,  talvolta  con- 
fluenti  ed  unilaterali,  largamente  triangolari,  apicolati  ail' apice. 
L'ovario  è  ovato;  gli  stigmi  sono  corti  ottusi,  subgloboso-tri- 
goni,  papillosi;  l'ovulo  ë  nel  modo  più  positivo  attaccato  alla 
loggia  per  tutta  la  lunghezza  di  uno  dei  suoi  lati. 
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I  frutti  sono  disposti  molto  fittamente  e  ricuoprono  comple- 
tamente  da  cima  in  fondo  i  rami  dello  spadice;  matiiri  sono 
circa  1  cent,  lunghi  (compreso  il  perianzio  che  ë  appena  accre- 
sciuto)  e  G — 7  mill.  di  diametro;  sono  globoso-turbinati ,  api- 
culati  per  i  resti  cortissimi  ed  ottusi  degli  stigmi;  il  pericarpio 
è  scarsamente  carnoso,  a  carne  violescente;  le  coste  (fasci  fi- 
brosi  del  mesocarpio)  allô  stato  fresco  si  vedono  per  traspa- 
renza,  apparendo  più  chiare  délia  polpa;  solo  allô  stato  secco 
fanno  rilievo  sulla  superficie  del  frutto,  la  quale  allô  stato 
fresco  è  liscia  e  lucida.  Il  semé  è  pisiforme,  quasi  globoso-tur- 
binato,  perche  più  grosso  in  alto  che  verso  la  base,  dove  si 
trova  l'embrione;  aderisce  col  suo  integumento  esterno  ail'  en- 
docarpio  sottilissimo ,  crostaceo ,  fragile  e  quasi  vetrino  ;  ma  poi 
si  distacca  per  contrazione  deir  albume;  i  rami  del  rafe  sono 
poco  visibili  nei  frutti  conservati  in  alcool,  perché  sono  molto 
superficiali ,  ma  prosciugato  il  semé  divengono  visibili.  Le  brat- 
teole  dei  pulvinuli  sono  4,  disposte  sopra  3  verticilli,  molto 
estese  per  traverse,  ma  bassissime,  scaglieformi ,  ottusamente 
apiculate. 

TAYOLA  9. 

Cyrtostachys  Rendah  Bl. 

Di  già  i  Signori  H.  Wendland  et  Drude  (Linnaea  XXXIX 
p.  179—187)  ed  il  Dr.  Schefifer,  nel  vol.  I  p.  126  di  questi 
medesimi  Annali,  hanno  rettificato  l'errore  di  Martius,  che 
aveva  riunito  (Hist.  nat.  Palm.  III,  228)  il  génère  Cyrtostachys 
alla  Bentinckia.  Le  difîerenze  fra  questi  due  generi  sono  troppo 
evidenti,  perche  sia  necessario  ritornarvi  sopra. 

Blume  ho  descritto  accuratamente  la  Cyrtostachys ,  pero  varie 
particolarità  délia  sua  struttura  gli  sono  sfuggite.  Schefifer,  H. 
Wendland  et  Drude ,  Bentham  ed  Hooker ,  hanno  aumentato  le 
nostre  cognizioni  intorno  ad  essa;  ma  le  descrizioni  generiche 
di  questi  varî  autori,  si  trovano  in  contradizione  fi'a  di  loro 
per  varî  caratteri. 

Cosï  Blume  descrive  l'ovulo  délia  Cyrtostachys  come  anatropo , 
pendente    dallo    alto    délia   loggia   deir    ovario;    Wendland  e 


138 

Drude,    Scheffer    ed    Hooker    lo    descrivono    corne    pariétale. 

10  ho  esaminato  att entame nte  Tovario  délia  Cyrtostachys  Rendah 
coltivato  nel  Giardino  botanico  di  Buitenzorg,  e  dell'  altra 
specie,  C.  Lakka  di  Bornéo,  servendomi  per  lo  studio  di  am- 
bedue,  di  rami  di  spadici  conservati  nell'  alcool. 

I  fiori  9  dello  spadice  di  C.  Bendah  di  Buitenzorg  non  sono 
ancora  bene  svilnppati.  Dei  2  fiore  cf ,  che ,  in  ogni  glomerulo , 
accompagnano  il  fiore  9 ,  nno  non  è  ancora  aperto ,  mentre 
l'altro  ë  di  già-  caduto.  I  fiori  9  si  aprono  dopo  che  sono  ca- 
duti  tutti  e  2  i  fiori  cf  ;  questo  momento  dello  spadice  è  quello 
figurato  da  Blume  nella  ,3umphia  II,  tav.  120.  In  questo  me- 
desimo  stato  ho  studiato  lo  spadice  di  C.  Lakka.  Ma  qualun- 
que  sia  Teta  dell'  ovario,  mi  son  potuto  convincere,  che  la 
posizione  dell'  ovulo  rimane  invariabile.  Infatti  negli  ovarî  gio- 
vani ,  avanti  e  durante  la  fioritura ,  ho  trovato  l'ovulo  pen- 
dente  dallo  alto  délia  loggia,  un  poco  eccentricamente ,  con  il 
micropilo  rivolto  in  basso  ed  opposto  alla  calaza  ed  al  rafe ,  e 
quindi  non  anatropo,  quale  l'ha  descritto  Blume.  Negli  ovarî 
in  via  di  sviluppo,  l'ovulo  non  cangia  di  posizione,  nemmeno 
quando  a  maturità  ë  trasformato  in  semé.  Il  semé  ë  quindi 
attaccato  alla  volta  superiore  délia  cavità  del  frutto,  ma  non 
présenta  un  ilo  nettamente  definito  in  causa  dell'  uniformità 
délia  superficie  del  semé  e  délia  sua  aderenza  collo  strato  più 
superficiale  dell'  endocarpio;  grattando  leggermente  pero  la  su- 
perficie del  semé,  ossia  asportando  quanto  su  di  questo  rimane 
aderente  dell'  endocarpio,  nella  parte  apicale  si  distingue  il 
posto  del  rafe,  che  si  vede  da  tal  punto  irradiare  coi  suoi 
rami ,  i  quali  si  dirigono ,  quasi  senza  ramificaisi  ed  anastomosarsi , 
verso  la  base  del  semé.  I  rami  del  rafe  pero  sono  molto  tenui 
e  superficiali,  non  compenetrando  la  massa  dell'  albume,  per- 
che questo  non  ë  ruminato. 

11  semé  aile  volte  puo  credersi  libero  dall'  endocarpio ,  se 
si  esaminano  dei  frutti  non  perfettamente  maturi;  in  tal  caso 
il  semé  si  stacca  dall'  endocarpio  per  effetto  di  un  corruga- 
mento  che  subisce;  in  questo  stato  non  ë  facile  nemmeno  di- 
stinguere  i  rami  del  rafe.  (Fatto  oflfertomi  da  esemplari  diBui- 
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tenzorg  délia  C.  Bendah).  Altre  volte  il  frutto  sembra  perfetta- 
mente  maturo  con  il  semé  aderente ,  ma  nondimeno  appena  si 
riescono  a  vedere  i  rami  del  rafe ,  nella  parte  apicale ,  grattan- 
done  leggermente  la  superficie.  Questo  ho  osservato  in  esem- 
plari  délia  C.  Lakka  da  me  raccolti  a  Singapore.  Per  contrario 
negli  esemplari  di  Bornéo  N°.  2674  (pure  C.  LaJckd),  nei  quali 
i  semi  sono  in  egual  modo  quasi  maturi ,  il  semé  si  stacca 
assai  facilmente  dall'  endocarpio,  ed  i  rami  del  rafe  sono  assai 
ben  visibili  sopra  tutta  la  superficie  del  semé.  Da  questi  fatti 
mi  sembra  poter  dedurre  la  conseguenza,  che  non  sempre  è 
facile  decidere  se  il  semé  in  definitiva  sarà  o  no,  aderente 
air  endocarpio.  L'ovario  io  l'ho  riscontrato  sempre  con  una  sola 
loggia  uniovulata,  ma  sembra  che  spesso  si  trovi  il  rudimento 
di  un  altra  loggia  o  forse  di  una  terza  senza  indizio  di  ovulo. 

Anche  intorno  ai  fiori  cT  vi  è  discrepanza  di  opinioni.  ïï. 
Wendland  e  Drude  dicono  che  questi  sono  provvisti  di  6  stami; 
Scheffer  che  ne  hanno  da  12 — 15.  Ma  non  vi  è  alcun  dubbio 
che  i  fiori  cf  non  abbiano  il  numéro  di  stami  indicato  da  Schef- 
fer; essi  hanno  dei  filamenti  coll'  apice  inflesso  o  ripiegato  nel 
bocciamento  e  saldati  fra  di  loro  alla  base,  in  modo  da  for- 
mare  quasi  3  fascetti  di  4 — 5  stami  ognuno.  Nella  fioritura  i 
filamenti  si  allungano  ed  escono  fuori  de  petali.  Notevole  è  il 
rudimento  d'ovario,  che  è  profondamente  diviso  come  in  3 
pistilli  allungati,  lesiniformi. 

La  disposizione  dei  fiori  negli  alveoli  non  differisce  da  quelle 
délia  maggioranza  délie  Arecinee. 

In  ogni  alveolo,  difeso  esternamente  da  una  corta  brattea 
unguiforme,  si  trovano  3  fiori.  Uno  cT  esterno,  da  un  lato,  è 
il  primo  a  fiorire  ed  è  portato  sopra  un  brevissimo  peduncolo , 
senza  alcuna  brattea  esternamente  ad  esso.  Un  altro  cf  si 
trova  dal  lato  opposto,  ma  ail'  ascella  di  una  piccola  brattea 
scaglieforme ,  la  quale  abbraccia  un  poco  il  fiore  Ç  intermedio; 
questo  è  avvolto  alla  base,  da  2  bassissime  brattee  imbricate. 
Il  fiore  9  non  si  âpre  che  dopo  la  caduta  dei  2  fiori  cf  sopra 
tutto  lo  spadice. 

Il   Dr.    Scheffer   descrive   due    spate    complète,   che    cadono 
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molto  prima  che  i  fiori  si  aprano,  anzi  prima  che  siano  visi- 
bili.  Nei  miei  esemplari  riscontro  alla  base  dello  spadice  2 
cicatrici  di  spate  complète  e  2  altre  di  incomplète;  la  quarta 
spata  è  forse  ridotta  ad  una  semplice  scaglia. 

H.  Wendland  e  Drude  hanno  considerato  corne  una  seconda 
specie  di  Cyrtostachys  la  Bentinckia  Cer arnica  Miq.  (De  Palm.  Arch. 
ind.  p.  8,  24);  ma  questa  planta  è  certamente  identica  colla 
Mhopaloblaste  exandra  Scheff. 

Cyrtostachys  Rendah  Bl.  Riimph.  IL  101.  t.  120.  — 
Kunth,  Enum.  III.  641.  —  Scheff.  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  I. 
126,  159.  —  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  p.  242.  —  List  of  Palms 
in  Kew  Report  1882  (1884)  p.  55. 

Bentinckia  Renda  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  III.  316.  —  Miquel 
FI.  Ind.  bat.  IIL  42  et  Prodr.  PI.  Sum.  254.  —  Walp.  Ann. 
III,  467.  V.  812. 

Âreca?  erythropoda  Miq.  in  Journ.  bot.  néerl.  1,  p.  6  et  Prodr. 
FI.  Sum.  p.  253  e  589. 

Ptychosperma  coccinea  Hort.  Lugd.  Bat.,  Cat.  pi.  hort.  bot. 
Bog.  (1866)  69.  —  Miq.  De  Palm.  24. 

Pinanya  purpurea  Hort.  Bog.  in  Miq.  Prodr.  FI.  Sum.  590. 

Gregaria.  Caudex  usque  10  metr.  altus,  gracilis,  laevigatus, 
annulatus.  Frondes  1^70 — 2'"00  longae  (absque  vagina),  decre- 
scenti-pinnatisectae ,  petiolo  brevi  (±15  cent,  longo).  Segmenta 
auguste  lanceolata,  majora  usque  70  cent,  longa,  45 — 50  mill. 
lata,  acuminata;  terminalia  breviora,  bidentata  vel  breviter 
2-fida  aut,  ferruminatione  dentium,  subobtusa;  supra  viridia, 
subtus  caesio-grisea ,  subpulverulenta,  Fructus  arefacti  ovati, 
ad  apicem  abrupte  constricto-apiculati ,  9  mill.  longi,  6  mill. 
lati,  semine  rotundo,  5 — h^\,^  mill.  diam. 

Abita  in  Sumatra  nella  parte  occidentale  presso  Siboga , 
dove  porta  il  nome  di  „Pinang  rimbou"  (Scheff.)  e  presso  In- 
drapura  dove  è  chiamato  „Pinang  Rendah  o  Rende''  (Korthals). 
Cresce  anche  a  Bangka  presso  Djebus  (Teysm.)  Quivi  si  chiama 
„Pinang  lempiauw  o  P.  lepiaw". 
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Cyrtostachys  Lakka  Becc.  sp.  n. 

Palma  elegans,  sobolifera.  Caudex  gracilis  elatus.  Frondes 
decrescenti-pinnatisectae ,  in  sp.  siipp.  V^2b  longae  (absque  va- 
gina),  petiolo  brevissimo  (7  cent.);  segmenta  angustissima  lan- 
ceolata:  majora  usque  50  cent,  longa,  3  cent,  lata,  acuminata: 
terminalia  breviora  bidentata,  saepius  autem  dentium  ferru- 
minatione  obtusa ,  supra  viridia ,  infra  caesio-grisea  subpulve- 
rulenta.  Fructus  arefacti  anguste  ovato-conici ,  ad  apicem  sen- 
sim  attenuati,  10  mill.  longi,  5  mill.  lati,  semine  ovato  4  mill. 
lato ,  5  mill.  longo. 

Abita  in  Bornéo  a  Linga  nella  Provincia  del  Batang  Lupar 
ed  a  Bintulu.  —  P.  B.  N».  2674  e  4038. 

Osservazioni.  La  guaina  è  colorata  in  rosso  corne  nella  C. 
Bendah  (donde  il  nome  di  „Pinang  Lakka"  dato  in  Bornéo  a 
questa  planta). 

Differisce  principalmente  dalla  C.  Bendah  per  i  frutti  più  al- 
lungati,  più  sottili,  non  ristretti  ad  un  tratto  in  punta,  ma 
attenuati  gradatamente ,  e  per  il  semé  ovale. 

Cyrtostachys  Lakka  var.   Singaporensis  Becc. 

Frondes  (juniores?)  decrescenti-pinnatisectae  1,30  et  (ultra?) 
longae  (absque  vagina) ,  petiolo  40  cent,  longo  (semper  ?).  Seg- 
menta angustissime  lanceolata,  majora  usque  ad  55  cent,  longa 
et  25  mill.  lata,  sensim  longissime  acuminato-subulata ,  con- 
colora  viridia:  terminalia  breviora  et  minus  attenuata,  sub- 
obtusa.  Fructus  maturi  (arefacti)  ellipsoidei,  ad  apicem  sensim 
attenuati,  10  mill.  longi,  5 — 5^/2  mill.  lati,  semine  rotundato- 
ovato,  4 — 4'/4  mill.  lato,  5   mill.  longo. 

Abita  a  Sigapore  nelle  parti  umide  del  Jungle.  K-accolsi  col- 
tivato  nel  Giardino  del  Sig.  Wbampoa,  mercante  Chinese  in- 
telligente   ed    appassionato   cultore   di   plante.   A  questa  forma 
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deve  riferirsi  probabilmente  il  Cyrtostacliys  Bendah  indicato  da 
Scheffer  corne  di  Malacca,  non  conosco  sopra  quale  autorità. 

Rassomiglia  molto  alla  forma  tipica,  ma  i  friitti  sono  un 
poco  più  globosi.  Non  potrei  assicurare ,  che  la  maggiore  lun- 
ghezza  del  picciolo ,  ed  il  color  verde  dei  segmenti,  nella  pagina 
inferiore  di  questi,  non  dipenda  dall'  appartenere  la  fogiia  de- 
scritta  ad  una  planta  secondaria,  non  ancora  fiorifera. 

La  guaine  délie  fogiie  sono  rosso  minio  ed  i  frutti  perfetta- 
mente  maturi  atroviolacei ,  con  scarsa  polpa. 

Specie   esclusa. 

Cyrtostachys  Ce  r  arnica  H.  Wendl.  in  Kerch.  Palm.  p. 
242.  —  Benth.  et  Hook.  Gen.  pi.  111.  892. 

Bentinckia  Ceramica  Miq.  De  Palm.  &  p.  8  ,  24. 

È  certamente  egnale  alla  Rhopalohlaste  hexandra  Scheff. 

TAVOLA  10. 

Calyptrocalyx  spicatus  Blume  Rumph.  IL  103.  t.  102. 
D.  118.  161.  —  Miquel  FI.  Ind.  bat.  III,  et  De  Palm.  Arc. 
Tnd.  25.  —  Scheff.  in  Aun.  Jard.  bot.  Buit.  L  131.  —  Kunth 
Enum.  pi.  IIL  643.  —  Walpers  Ann,  IIL  468  et  V.  814.  — 
Mart.  Hist.  Nat.  Palm.  III.  230,  317  —  H.  Wendl.  in  Kerch. 
Palm.  p.  238. 

Areca  spicntn  Lam.  Enc.  bot.  I.  241.  N".  2  —  Willd.  spec. 
pi.  IV.  595.  W.  4.  —  Spreng.  Syst.  veg.  IL  139.  W.  4.  — 
Mart.  1.  c.  179.  N".  13. 

'  Euterpe  glohosa  Gaert.  fruct.  I.  24,  quoad  Rumphii  citatum, 
nec  vero  quoad  fructum  descriptum  et  t.  9  illustratum  (fide 
Mart.). 

Finança  glohosa  Rumph.  Heb.  Amb.  I.  38.  t.  5.  f.  1.  A. 

Abita  nelle  Molucche  ad  Amboina  (Rumphius,  Zippelius). 
Miquel  lo  cita  di  Ternate  e  di  Halmaheira  e  dubitativamente 
di  Seram,  ed  anche  di  Banca;  ma  questa  ultima  località,  mi 
sembra  più  che  dubbia. 
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Nel  „Prodromus  Florae  Sumatranae"  di  Miquel  a  pag.  595 , 
si  cita  una  specie  nuova  di  Calyptrocalyx  (senza  descrizione  ne 
nome  specifico),  osservata  da  Teysmann  a  Padang-Sibusuk  in 
Sumatra  occidentale.  Probabilmente  pero  non  è  congénère  colla 
planta  délie  Molucche. 

Blume  (Rumphia  IL  p.  103)  ha  molto  accuratamente  de- 
scritto  questa  Palma ,  sebbene  sia  caduto  in  alcune  inesattezze , 
per  mancanza  di  un  completo  materiale  di  studio ,  ed  in  parte 
ancora  per  essersi  fidato  a  délie  osservazioni ,  non  troppo  ac- 
curate,  di  Zippel. 

Il  Dr.  Scheffer  (Aun.  Jard.  bot.  Buit.  I.  p.  131  e  140)  ha 
colmato  moite  délie  lacune  lasciate  nella  descrizione  di  Blume. 

lo  ho  studiato  gli  esemplari  coltivati  nel  Giardino  botanico 
di  Buitenzorg.  In  questi  la  spata  è  coriacea  e  rimane  assai 
lungamente  attaccata  agli  spadici,  i  quali  si  allungano  mol- 
tissimo  e  si  sviluppano  dopo  che  sono  usciti  dalla  spata,  per 
cui  questa,  quantunque  in  origine  avvolga  tutto  la  spadice,  in 
seguito  rimane  molto  più  corta. 

I  fiori  cT  hanno  circa  160  stami  tutti  fertili;  quelli  esterni 
e  quelli  più  interni  hanno  il  filamento  più  corto  degii  inter- 
medii;  i  fîlamenti  non  sono  affatto  ripiegati  ail'  apice  negli 
stami  esterni  :  lo  sono  un  poco  nei  più  interni ,  che  sono  lunghi 
poco  più  del  rudimento  di  ovario;  questo  è  5  mill.  lungo  con 
3  punte  stigmatiche  patenti. 

Nei  fiori  cT  di  Calyptrocalyx  ho  trovato  di  notevole  il  rigon- 
fiamento  alla  base  dei  petali,  costituente  un  vero  corpo 
discoideo  nettarifero,  sul  quale  s'impiantano  i  fîlamenti  degli 
stami.  In  tali  fîori  è  visibilissimo  il  rudimento  dell'  ovario ,  che 
è  cilindraceo,  lungo  quanto  i  fîlamenti  e  con  gli  indizî  di  3 
stigmi  nell'apice.  E  forse  per  la  presenza  di  taie  rudimento , 
che  Zippel  ha  creduto  di  riconoscere  dei  fîori  ermafroditi  in 
questa  Palma. 

I  fiori,  che  sono  riuniti  in  numéro  di  3  negli  alveoli,  non 
si  svolgono  contempotaneamente ,  come  di  già  ha  fatto  conos- 
cere  il  Dr.  Scheffer.  Prima  si  sviluppa  un  fiore  cf  latérale: 
caduto  questo  se  ne  sviluppa  un  altro,  pure  cT,  dal  lato  opposto  ad 
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un  fîore  centrale  Ç,  il  quale  non  si  âpre  che  dopo  la  caduta 
dei  2  fiori  cf.  Non  si  trovano  quindi  mai  3  fiori  contempora- 
neamente  in  un  glomerulo,  e  cio  puo  aver  fatto  credere  clie  i 
fiori  siano  gemini  negli  alveoli.  I  fiori  çS  cadendo  lasciano  una 
specie  di  piccola  scaglia ,  la  quale  non  è  altro  che  un  cortissimo 
peduncolo  florale. 

Questi  peduncoli  si  rintracciano  negli  alveoli  anche  dopo  la 
caduta  dei  fiori.  Negli  alveoli  quindi  si  trova  :  —  1  °.  Un  fiore  cT  li- 
bero  e  non  involto  da  alcuna  brattea.  —  2°.  Un  altro  f.  cT  al- 
l'ascella  di  una  brattea  cimbiforme ,  la  quale  per  di  più  abbrac- 
cia  completamente  il  fiore  9-  —  3°.  Il  f.  9  circondato  alla  sua 
volta  da  due  brattee  in  forma  di  sepali,  che  persistono  anche 
dopo  la  caduta  dei  f .  9  o  dei  frutto,  mentre  il  calice  e  la  co- 
rolla  cadono  col  frutto. 

Negli  spadici  giovani  si  trovano  tutti  e  3  i  fiori  negli  al- 
veoli: il  primo  a  svilupparsi  è  quello  che  non  ë  avvolto  da 
brattea.  Quando  tutti  e  2  i  fiori  cT  sono  presenti,  il  fiore 
9  è  molto  piccolo  e  schiacciato  fra  i  due  cT.  Il  f.  cf'  pi'inio 
evoluto  ha  i  sepali  più  fortemente  carenati  di  quelli  dei  2°  fiore, 
e  con  il  sepalo  esterno  fesso  in  2  lobi ,  per  più  délia  meta.  Nel- 
l'estremità  degli  spadici  pare  si  sviluppino  solo  fiori  çj-,  man- 
cando  l'intermedio  9. 

I  frutti  sono  lunghi  circa  3  cent,  e  dei  diametro  di  20 — 22 
mill.,  coronati  da  3  stigmi  dentiformi  patenti.  11  semé  è  glo- 
boso:  è  spesso  un  poco  irregolare,  di  15 — 16  mill.  di  diametro. 

H.  Wendland  e  Drude  descrivono  gli  spadici  dei  Calyptro- 
calyx  spicatus  corne  unisessuali,  ora  solitarî,  ora  gemini  in  una 
medesima  spata,  dei  quali  uno  d  e  l'altro  9.  lo  non  ho  mai 
riscontrato  questo  fatto,  ed  ho  trovato  sempre  gli  spadici  con 
alveoli  contenenti  fiori  9  e  cf;  solo  i  d  cadono  quando  i  9 
si  sviluppano,  per  cui  puo  darsi  che  da  una  medesima  spata 
escano  2  spadici,  i  quali  portino  fiori  in  diflferenti  gradi  di 
sviluppo,  da  sembrare  unisessuali. 

Laccospadix  australasicus  H.  W.  et  D.  1.  c.  —  H. 
Wendl.  in  Kerch.  Palm.  249. 
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Calyptrocalycis  spec.  Scheâ.  in  Ann.  Jard.  bot.  Buit.  I.  p.  131. 
C  australasicus  Benth.  et  Hook.  Gen.  pi.  III.  903. 
Piychosperma  Laccospadix  Benth.  FI.  Anstr.  VIL  140.  — F.  v. 
Muell.  Syst.  Cens.  Austr.  PL  120. 

Abita  nel  Queensland  a  Rockingham  Bay.  (Dallachy). 

Il  Dr.  Scheffer  ha  riportato  il  Laccospadiœ  W.  et  D.,  al  gé- 
nère Calyptrocalyx.  GH  autori  del  „  Gênera  Plantarum"  hanno 
in  questo  seguito  il  Dr.  Scheffer. 

Certamente  Taffinità  dei  due  generi  è  grandissima.  Cio  non 
ostante  si  possono  notare  délie  differenze  notabili,  tanto  negli 
spadici  qnanto  nei  frutti. 

10  ho  studiato  attentamente  il  Laccospadiœ,  per  quanto  me 
lo  hanno  permesso  i  frammenti  d'esemplare  che  possiedo. 

11  frutto  del  Laccospadix  differisce  alquanto  da  quello  del 
Calyptrocalyœ,  per  avère  un  semé  che  aderisce  completamente 
aU'endocarpio  e  dal  quale  non  si  puo  separare  che  asportando 
quest'ultimo.  Per  taie  ragione  volendo  scorgere  le  ramificazioni 
del  rafe  nel  Laccospadiœ,  occorre  ripulire  meccanicamente  la 
superficie  del  semé.  Nel  Laccospadiœ,  il  pericarpio  non  sembra 
si  separi  dal  semé  nemmeno  alla  maturità,  altro  che  per  la 
macerazione:  è  assai  sottile,  con  pochissima  polpa,  mentre  che 
nel  Calyptrocalyœ ,  questa  misura  sino  a  3  millim.  di  spessore. 
L'endocarpio  nel  Laccospadiœ  ë  sottilissimo  e  non  si  sépara, 
ne  dal  semé,  né  dagli  altri  integumenti;  nel  Calyptrocalyœ  è 
invece  forte,  crostaceo-fibroso ,  ed  alla  maturità  del  frutto  si 
sépara  facilmente  dal  pericarpio.  Il  semé  del  Calyptrocalyœ  seb- 
bene  in  principio  aderisca  per  la  sua  sottilissima  testa  ail' 
endocarpio ,  pure  giunto  a  maturità ,  ed  in  seguito  alla  dissecca- 
zione,  si  sépara  facilmente  da  questo.  Infine  il  semé  del  Lac- 
cospadiœ ha  un  ilo  ben  distinto ,  dal  quale  si  partono ,  in  scarso 
numéro ,  i  rami  del  rafe  formanti  un  reticolo  lasso  al  semé.  Nel 
Calyptrocalyœ,  l'ilo  rimane  quasi  completamente  aderente  ail' 
endocarpio,  per  cui  il  semé  staccato,  sembra  quasi  manchi 
d'ilo.  1  rami  del  rafe  si  partono  quasi  orizontalmente  da  tutta 
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la  liiDghezza  dell'ilo,  e  formano  un  reticolo  a  maglie  sinuose, 
fitte  ed  intricate ,  che ,  leggermente  in  incavo ,  involge  tutta  la 
superficie  del  semé. 

Anche  lo  stigma  sembra  offra  délie  differenze  nei  due  generi, 
almeno  se  si  deve  giudicare  dai  resti  che  rimangono  sopra  al 
frutto.  Nel  Laccospadix ,  gli  stigmi  sono  minutissimi  puntiformi 
e  riposanti  sopra  una  specie  di  disco  tumido  mammellonare , 
che  sormonta  la  punta  del  semé.  Nel  Calyptrocalyx  invece  il 
frutto  è  coronato  dai  B  stigmi  induriti  dentiformi  triangolari 
patenti. 

Lo  spadice  del  Laccospadix  sembra  rassomigli  molto  a  quello 
del  Calf/ptrocali/x ,  ambedue  hanno  dei  profondi  alveoli,  ma  la 
squama  ungueforme  che  gli  circoscrive  all'esterno,  è  molto  più 
sviluppata  nel  Calyptrocali/x  che  ncU'altro  génère. 

Una  differenza  si  riscontra  nella  disposizione  notevole  degli 
alveoli ,  perche  nel  Laccospadix  questi  non  sono  disposti  a  spirale , 
ma  in  guisa  che  un  alveolo  si ,  ed  uno  no ,  si  corrispondono  per 
tutta  la  lunghezza  dello  spadice,  formando  intorno  a  questo  8 
série.  Nel  Calyptrocahjx  è  invece  molto  marcata  la  disposizione 
a  spirale  di  tutti  gli  alveoli.  Questi  sono  disposti  secondo  3 
spirali  destrorse,  e  sopra  ogni  spirale,  solo  il  settimo  alveolo 
corrisponde  al  primo.  Per  queste  ragioni  —  in  mancanza  per  dipiù 
di  f.  cf ,  che  forse  potrebbero  mostrare  altre  differenze  —  fino  a 
che  non  si  conosca  meglio  il  Laccospadix^  credo  conveniente 
mantenere  questo  génère ,  come  distinto  dai  Calyptrocalyx. 

I  Signori  H.  Wendland  e  Drude  (1.  c.  p.  205)  descrivono  le 
brattee  del  Laccospadix  solitarie  negli  alveoli  „circum  florem  9 
insertae  et  aut  florem  cT  sinistrum  aut  dexterum  amplectentes" 
e  nella  spiegazione  délia  fig.  3  tab.  II,  che  rappresenta  una 
porzione  di  spadice,  cosi  siesprimono:  „spadicis particulum  fruc- 
tificans;  fructus  plurimi  non  evoluti,  quare  in  foveis  modo 
perianthii  residua  conspicua  sunt."  Cio  che  i  Signori  W.  et  D. 
prendono  per  i  residui  del  perianzio ,  a  me  sembrano  le  2  brattee 
che  avvolgono  i  fiori  9,  e  che  rimangono  persistenti,  anche  se 
i  fiori  cascano.  Se  i  fiori  9  si  sviluppano  in  frutti,  queste  due 
brattee  si  trovano  sempre  al  difuori  del  perianzio  fruttifero. 
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Nemmeno  il  diagramma  di  un  glomerulo  di  fiori,  quale  è 
stato  disegnato  dai  Signori  citati ,  corrisponde  aile  mie  osserva- 
zioni.  Seconde  me  la  disposizione  dei  fiori  negli  alveoli  è  per- 
fettamente  simile  a  quella  del  Galyptrocalyx ,  nel  quale  si  ha 
una  brattea  naviculare,  che  porta  alla  sua  ascella  un  flore  cf 
ed  abbraccia  nel  tempo  stesso  un  f.  Ç;  questo  alla  sua  volta 
è  circondato,  da  2  brattee  sepaloidee.  Un  2°.  flore  cf  si  trove- 
rebbe  dal  lato  opposto  délia  brattea  navicolare  e  non  porterebbe 
brattea. 

TA  VOLA  11. 

Oreodoxa  regia  Mart.  Hist.  Nat.  Palm.  TII.  p.  168.  t.  156. 
f.  III.  IV.  V. 

Più  volte  il  Dr.  Scheffer,  mi  aveva  espresso  a  voce  la  sua 
idea  di  illustrare  col  eliografie ,  non  solo  le  Palme  dell'  Arci- 
pelago  Malese ,  ma  anche  quelle  altre ,  numerosissime ,  prove- 
nienti  da  varie  parti  del  mondo  e  che  con  insolito  vigore 
vegetano  nel  Giardino  di  Buitenzorg.  E  giustissimo  era  il  suo 
scopo ,  perche  egli  diceva  che  difficilmente  si  sarebbe  potuto  tro- 
vase  un  altra  località ,  dove  si  potesse  colla  fotografia  rendere  il 
portamento  délie  Palme ,  e  nello  stesso  tempo  vi  fossero  i  mezzi 
di  studio  per  illustrare,  in  modo  conveniente,  tutti  i  punti 
ancora  dubbî  délia  loro  struttura. 

Disgraziatamente  délia  Oreodoxa  regia  è  stata  eseguita  solo 
la  tavola  che  ne  mostra  il  portamento  générale.  Mancano 
affatto  le  analisi ,  ne  a  questo  suppliscono  le  note  manoscritte  del 
Dr.  Scheffer,  che  sono  troppo  poca  cosa  per  meritare  di  essere 
pubblicate  nella  loro  intégrité. 

lo  ho  potuto  di  questa  pianta  esaminare  dei  fiori  e  dei  frutti 
conservât!  nello  spirito ,  e  dal  loro  studio  mi  son  persuaso ,  che 
in  fatto  di  Palme,  anche  le  specie  meglio  conosciute,  quaVë 
certamente  la  présente,  non  saranno  mai  abbastanza  illustrate. 
Infatti,  anche  sotto  il  solo  punto  di  vista  descrittivo,  esistono 
non  poche  divergenze  fra  gli  autori,  che  hanno  scritto  intorno 
ai  principali  caratteri  generici  délie  Oreodoxa.  Cosi  nel  „Genera 
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plantarum"  (III.  p.  898—900)  si  dice  che  nelle  Oreodoxa  le 
spate  complète  sone  due:  l'inferiore  semicilindracea ,  limga 
quanto  la  spadice:  la  superiore  ensiforme,  fessa  sul  ventre. 
Martius  a  proposito  dello  spadice  cosi  si  esprime:  Secundum 
cl.  auctores  spatha  iinica,  sed  mea  quidem  sententia  et  iconis, 
quam  adjicio,  auctoritatae ,  duplici  includitur. 

Anche  SchefiEer ,  nelle  sue  note  manoscritte ,  descrive  la  spata 
corne  unica  ed  avverte  molto  giustamente  che  ë  convessa  sopra 
due  faccie,  in  modo  da  presentare  in  sezione  trasversale,  una 
forma,  ellittica;  in  questo  differendo  da  quella  délie  Areca,  dove 
la  faccia  ventrale  è  concava. 

È  facile,  mi  pare,  rendersi  ragione  di  questa  difîerenza,  se 
si  considéra  che  nelle  Areca,  gli  spadici  tutt'ora  avvolti  dalle 
spate,  rimangono  rinchiusi  dentro  la  guaina  délie  foglie, 
sin  quasi  al  momento  délia  maturità  loro;  alla  quai  epoca  ca- 
dendo  la  foglia,  nella  cui  ascella  si  sono  sviluppati,  si  aprono 
le  spate.  Nelle  Areca  quindi  le  spate  sono  sottoposte,  per  tutta 
la  durata  délia  loro  funzione,  alla  pressione  del  fusto  dal  lato 
ventrale,  e  dal  lato  dorsale  a  quella  délia  vagina  délia  foglia. 
È  quindi  naturalissimo  che  offrano  un  lato  concavo  ed  uno 
convesso.  Per  contro  nelle  Oreodoxa,  gli  spadici,  in  numéro 
ragguardevole ,  prima  di  fiorire,  passano  un  periodo  assai  lungo 
del  loro  sviluppo  esternamente  alla  vagina  délie  foglie  :  per  taie 
circostanza,  le  spate  non  andando  soggette  a  pressioni,  si  svi- 
luppano  sotto  forma  regolare. 

Se  poi  io  debbo  esprimere  la  mia  opinione  sul  numéro  délie 
spate,  senza  esitazione  io  diro:  che  due  sono  le  spate,  ma  solo 
una  di  queste ,  l'interna ,  riveste  tutto  Io  spadice.  La  più  esterna , 
come  si  puo  scorgere  nella  fîg.  di  Martius  (v.  III.  t.  156),  inprin- 
cipio,  quando  Io  spadice  è  giovanissimo ,  puo  dirsi  anch'essa  com- 
pléta, ma  in  causa  del  rapide  accrescersi  dello  spadice,  presto 
si  rompe  e  lascia  libero  Io  sviluppo  airinterna.  La  spata  esterna 
rimane  quindi  tubulosa,  brève  ed  in  certo  modo  incompleta. 

L'ovario  viene  descritto  2-loculare  e  Tovulo  come  pariétale 
ascendente  (Gen.  pi.  1.  c).  Io  ho  esaminato  molti  ovarî  tolti 
da  spadici  di  già  usciti  dalle  spate ,  e  nei  quali  i  fiori  cT  erano 
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di  già,  aperti,  ma  non  ancora  caduti.  In  taie  stato  gli  ovarî 
sono  fortemente  gibbosi,  tanto  da  comunicare  una  certa  asim- 
metria  a  tutto  il  flore:  portano  eccentricamente  uno  stigma 
conico ,  carnoso ,  che  si  divide  in  3  lobi  crassi ,  triangolari ,  con- 
niventi  nei  fiori  non  aperti,  ma  in  seguito  patenti,  solcati  e 
papillosi  internamente.  Negli  ovarî  giovani  1'  ovulo  è  certamente 
pariétale,  globoso  e  con  il  micropilo  rivolto  in  basso;  accres- 
cendosi  Tovulo,  aumenta  la  gibbosità,  dell'  ovario,  che  si  dis- 
tende quasi  orizzontalmente.  Accade  spesso  nelle  Oreodoxa , 
ma  specialmente  nella  0.  oleracea ,  che  in  luogo  di  un  solo 
ovulo ,  se  ne  sviluppino  due ,  ed  in  tal  caso  l'ovario  diventa 
biloculare ,  mentre  d'ordinario  ë  uniloculare  ed  uni-ovulato. 

Délie  sezioni  trasversali  dell'  ovario,  osservate  sotto  un  con- 
veniente  ingrandimento ,  mostrano  le  traccie  di  altre  due  log- 
gie ,  una  délie  quali ,  talvolta ,  ben  conformât  a  e  provvista  di 
ovulo. 

Il  frutto  è  spesso  bicocco  :  mai  ë  stato  visto  tricocco  (Scheffer 
note  mss.) 

Il  semé  délie  Oreodoxa ,  offre  una  struttura  assai  spéciale ,  di 
già  illustrata  da  Martius;  ma  la  trasformazione  dell'ovulo  in 
semé,  in  queste  Palme,  meriterebbe  un  ulteriore  studio ,  per  poter 
conoscere  come  ha  luogo  la  sua  connessione  coll'endocarpio , 
se   pure   nelle    Oreodoxa   puo  dirsi    che   taie   connessione  esista. 

Anche  i  fiori  çf  presentano  délie  particolarità ,  che  non  credo 
siano  ancora  state  avvertite  da  alcuno.  Essi  hanno  un  piccolo 
calice,  formato  da  3  minuti  sepali  imbricati  ed  una  corolla  con 
3  petali  valvati,  alquanto  irregolari  di  forma.  Ma  non  ë  raro  il  caso 
che  esista  un  secondo  verticillo  di  petali ,  alternante  coir  esternb. 

Sarebbe  questo  un  caso  d'indoppimento ,  che  io  non  ho  mai 
osservato  in  altre  Palme.  Per  di  più  i  fiori  cf  délia  Oreodoxa 
regia  sono  provvisti  di  un  vero  ë  proprio  disco  nettarifero, 
formato  da  dei  rigonfiamenti ,  che  si  trovano  alla  base  dei 
petali. 

Gli  stami  sono  implanta ti  al  di  sopra  dei  disco  nettarifero  e 
varia  no  da  6  a  9.  Quando  sono  più  di  6  non  tutti  sono  egual- 
mente  bene  sviluppati;  anzi  talvolta  qualcuno  ë  ridotto  ad  un 
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filamento  sottile,  mentre  tal'  altra  quest'  organo  diventa  quasi 
petaloideo.  I  fîlamenti  sembrano ,  almeno  in  parte ,  ripiegati  ail' 
apice  sopra  se  stessi  nel  bocciamento. 

La  presenza  di  un  nettario  nei  fiori  cT ,  fa  supporre  che  gli 
insetti  debbano  prend  ère  una  parte  attiva  nella  fecondazione 
di  questa  Palma.  Fatto  questo  che  non  sembra  abbia  luogo  nelïa 
specie  seguente. 

Le  Oreodoxa  vengono  collocate  fra  le  Arecineœ  nella  sottotribù 
délie   Oncospermeœ. 

Senza  voler  io  presentemente  decidermi  sulla  loro  colloca- 
zione,  faccio  osservare  che  in  nessun  génère  délia  sotto-tribù 
délie  Oncospermeœ ,  la  corolla  ë  monopetala ,  urceolata  e  3-dentata. 
Anche  il  semé  présenta  una  struttura,  per  cui  si  discosta  assai 
dalle  altre  Arecinee.  Scheffer  (note  mss.)  avrebbe  incluse  le 
Oreodoxa  nelle   Caryotineœ. 

E  inutile  che  rammenti  il  carattere  più  appariscente  di  questa 
elegantissima  fra  tutte  le  Palme.  Voglio  dire  il  portamento  spé- 
ciale, che  gli  vien  dato  dal  suostipite  rigonfîo  e  fusiforme  nel 
porzione  mediana.  Taie  rigonfiamento ,  ora  maggiore  ora  minore , 
sembra  corrisponda  ad  un  periodo  délia  vita  délia  planta ,  nella 
quale  la  foga  vegetativa  è  più  forte;  mentre  l'assottigliamento 
corrisponderebbe  al  declinare  di  questa.  Ho  osservato  non  di  rado 
un  fatto  analogo  nei  fusti  dell'  Areca  Catechu  :  in  questi ,  se,  per  una 
circostanza  qualunque ,  avviene  un  rallentamento  nella  vegeta- 
zione,  la  porzione  di  fusto  che  si  produce  durante  un  simile  pe- 
riodo è  più  sottile  di  quella  sottostante;  se  dopo  si  riattiva  la 
vegetazione,  al  di  sopra  délia  porzione  sottile,  stentata  ed  ad 
internodî  ravvicinati,  se  ne  produce  un  altra  rigogliosa  ad  in- 
ternodî  discosti  e  di  diametro  molto  maggiore. 

Jj' Oreodoxa  regia  è  originaria  dell'  Isola  di  Cuba. 

TAVOLA  12. 
Oreodoxa  oleracea  Mart. 

Anche   a   prima  vista,  questa  specie  si  distingue  dalla  prece- 


151 

dente,  per  il  suo  fusto  un  poco  ingrossato  alla  base,  ma  clie  si 
continua  poi  di  grossezza  quasi  uniforme  sino  ail'  apice. 

Scheffer,  nelle  sue  note,  fa  osservare  che  1'  0.  oleracea  si 
distingue  inoltre  dall'  0.  repa,  per  il  frutto  più  lungo  e  meno 
largo,  ma  soprattutto  per  i  fiori  çf,  i  quali  sono  di  già  aperti 
ed  hanno  le  antere  eserte ,  prima  che  la  spata  abbia  deito  ;  tanto 
che  Scheffer  non  è  riuscito  a  cogliere  il  momento,  nel  quale  i 
fîori  cf  sono  in  boccio.  lo  non  ho  visto  fiori  cf ,  e  non  ho  po- 
tuto  constatare  se  offrano  una  struttura  différente  da  quelli  délia 
0.  regia,  e  sopra  tutto  se  siano  o  no  provveduti  di  disco  nettari- 
fero.  Dalla  maniera  spéciale  di  fioritura  dei  fiori  cf ,  io  suppongo , 
che  non  appena  la  spata  si  âpre ,  si  debba  da  questa  sollevare  un 
nuvolo  di  polline ,  in  modo  che  la  fecondazione  debba  aver  luogo 
con  l'intermezzo  del  vento. 

ORANIA  BL. 

E  veramente  un  fatto  piuttosto  notevole,  che  fra  le  Palme 
si  trovino  a  grandi  distanze  tipi  congenerici,  senza  che  esistano 
forme  intermedie  che  li  connettano.  Quando  fra  le  Palme  si  ha 
il  caso  di  forme  realmente  congeneri,  crescenti  in  localité  fra  le 
quali  si  interpongono  estese  regioni,  si  puo  essere  quasi  certi 
che  i  semi  di  tali  Palme ,  possono  lungamente  resistere  ail'  azione 
deir  acqua  del  mare,  per  cui  possono  essere  trasportati  dalle 
correnti ,  e  depositati  intatti  sopra  spiaggie  lontane  dal  luogo  di 
origine. 

Le  Orania  sono  certamente  fra  questo  numéro;  e  fréquente  è 
il  caso  di  trovare  i  loro  frutti  sferici  e  rossi ,  sulle  spiaggie  délia 
Costa  occidentale  e  méridionale  délia  Nuova  Guinea  e  délie  Isole 
Aru.  Cio  a  mio  credere  spiega  il  fatto  délia  presenza  di  una 
Orania  aile  Filippine.  T  semi  di  queste  plante  rimangono  rin- 
chiusi  dentro  un  endocarpio,  invero  sottile,  ma  legnoso  e  resi- 
stentissimo,  per  cui  è  da  credersi,  che  possano  sopportare  un 
soggiorno  lunghissimo  nell'  acqua  salata,  senza  corrompersi. 

L' Orania  Macrocladus  ofifi'e  notevoli  differenze  dalle  altre  specie, 
per   cui    il   nome   di    Macrocladus,  puo  continuare  ad  adoprarsi 
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quale  nome  di  sezioae.  Jj  Orania  Macrocladus  infatti  si  distingue 
facilmente  dalle  vere  Orania  :  —  1°.  per  i  rami  dello  spadice  forniti 
di  glomeruli  di  3  fiori  (coll'  intermedio  Ç)  sino  ail'  apice;  2°. 
per  gli  stami  in  n°.  di  6 ,  con  filamento  libero  ;  3°.  per  la  pre- 
senza  di  un  rudimento  di  ovario;  4°,  per  gli  staminodî  del  f.  Ç 
con  rudimento  d'antera;  5°.  per  l'embrione  situato  a  piccola 
distanza  dall'ilo.  Sembra  per  di  più  che  qualche  differenza 
esista  anche  nel  modo  di  aderenza  dell'  endocarpio  colla  testa 
del  semé  :  cosa  délia  quale  non  mi  sono  potuto  rendere  comple- 
tamente  conto,  non  avendo  potuto  esaminare  un  sufficiente  nu- 
méro di  semi  maturi.  Nelle  Orania  tipiche ,  i  glomeruli  dei  fiori 
non  sono  terni  (coll'  intermedio  femineo)  che  verso  la  base  dei 
rami  dello  spadice;  gli  stami  sono  3  e  col  filamento  riunito  in  un 
corpo  colonnare  (Scheffer  pero  ne  indica  6  nell'  0.  Philippinensis)  ; 
manca  il  rudimento  d'  ovario  (présente  secondo  Scheffer  nell' 
0.  PMlippinensis)',  gli  staminodi  sono  subulati,  e  l'embrione  è 
quasi  diametralmente  opposto  all'ilo.  Anche  la  struttura  del 
pericarpio  délie  Orania  tipiche,  sembra  alquanto  différente  da 
quella  del  Macrocladus.  \k  Orania  Philippi?iensis  pero  offre  carat- 
teri  intermedii,  per  cui  non  ë  possibile  tenere  separato  il  génère 
Macrocladus. 

Le  Orania  vengono  collocate  nella  tribu  délie  Caryotineœ ,  dalle 
quali  differiscono  per  molti  caratteri,  ma  principalmente  per  i 
residui  degli  stigmi  presso  la  base  del  frutto.  Mi  sembra  scor- 
gere  una  notevole  rassomiglianza  fra  le  Orania  e  le   Oreodoxa. 

La  descrizione  seguente  ^^' Orania  Macrocladus^  è  redatta 
sopra  gli  esemplari  coltivati  nel  Giardino  botanico  di  Buiten- 
zorg,  e  per  quel  che  riguarda  gli  organi  délia  vegetazione, 
principalmente  dietro  note  del  Dr.  Scheffer. 

I  fiori  ed  i  frutti  sono  stati  descritti  dietro  saggi  disseccati, 
0  conservati  nell'  alcool,  e  da  me  stesso  esaminati. 

TAVOLA  13. 

Orania  Macrocladus  Mart.  Hist.  nat.  Palm.  IIL  t. 
177.  f.  1. 
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Macrodadus  sylvicola  Griff.  Palm.  Brit.  Ind.  p.  177.  t. 
CCXXXIX.  A.  B. 

Grande  e  splendida  Pal  ma ,  alta  10 — 12  metri,  con  chioma 
densa  ed  emisferica.  Fronde  grandi ,  decrescenti-pinnatisette.  • 
Vagina  triangolàre,  abbracciante ,  crassa,  auteriormente  aperta, 
gradatamente  atténuantes!  in  picciolo;  questo  (compresa  la  va- 
gina) lungo  circa  1™  50;  la  parte  foliosa  del  rachide  è  lunga 
da  3 — 4  metri.  I  segmenti  da  ogni  parte  del  rachide  sono  ±  70, 
quasi  equidistanti  e  subalterni ,  alla  base  ripiegati ,  strettamente 
lanceolato-lineari ,  lungo  il  margine  anteriore  prolungati  in 
punta  all'apice,  dove  sono  obliquamente  troncato-smangiati  e 
dentati:  i  più  grandi  sono  circa  un  métro  lunghi  e  sino  a  quasi 
95  mill.  larglii  (S'/g  poil.  Scheff.),  nella  pagina  superiore  lucidi, 
di  color  verde  scuro ,  col  nervo  mediano  forte ,  solitario  ed  acuto  ; 
di  sotto  hanno  l'apparenza  di  essere  intieramente  coperti  da 
un  tomento  brevissimo  biancastro;  i  nervi  primarî  inferiori  non 
sono  marginanti. 

Gli  spadici  sono  interfrondali ,  avvolti  da  due  spate ,  délie  quali 
Testeriore  è  relativamente  brève,  coriacea,  circa  25  cent,  lunga 
ed  8 — 10  cent,  larga,  largamente  bicristata,  irregolarmente 
rotta  all'apice;  l'interiore  è  molto  più  lunga  dell'esterna 
ed  anche  degli  spadici ,  ë  fusiforme-clavata ,  attenuata  in  punta, 
deiscente  longitudinalraente  e  quasi  legnosa.  Lo  spadice  è  grande , 
indiviso  in  basso  per  il  tratto  di  circa  80  cent. ,  poi  ripetuta- 
mente  fastigiato-ramoso  :  i  suoi  rami  principali  sono  subtereti , 
0  leggermente  angoloso-compressi  :  a  tratti ,  nella  prima  gio- 
ventù ,  forforaceo-ferruginosi ,  colle  ultime  diramazioni  crasso-fili- 
formi,  25 — 40  cent,  lunghe,  a  sezione  quasi  circolare ,  in  basso  di 
±  4  mill.  di  diametro ,  subtetragoni  verso  Talto,  dove  vanno  legger- 
mente attenuandosi ,  fittamente  tortuoso-serpeggianti  :  sul  secco 
striati  longitudinalmente  :  osservati  con  uua  forte  lente ,  fitta- 
mente papillosi.  Tanto  i  rami  principali,  quanto  le  ultime  di- 
ramazioni, hanno  al  loro  punto  d'inserzione ,  di  sotto,  una 
strettissima  scaglia  ungueforme ,  perfettamente  troncata ,  ed  al 
di  sopra ,    nelPascella ,   una  specie  di   rigonfiamento    (nettari- 
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fero?)  visibile  soprattutto  negli  spadici  in  via  di  frnttificazione. 

I  fiori  souo  in  glomeruli  terni  (i  due  f.  laterali  cf  e  l'interme- 
dio  Ç),  sino  proprio  air  apice  dei  ramoscelli;  i  glomeruli  sono 
distici,  assai  fitti  in  modo  clie  i  fiori  cf  di  un  glomerulo  toc- 
cano  la  base  del  glomerulo  che  sovrastra:  sono  inseriti  sopra 
aréole  superficiali ,  situate  nelle  leggere  sinuosità  dei  rami  e  prov- 
viste  di  bratteole  scaglieformi  brevissime,  appena  visibili. 

I  fiori  cT  sono  inseriti  lateralmente  al  fiore  Ç.  Verso  l'alto 
i  brevissimi  peduncoli  florali  hanno  l'apparenza  di  2  cornetti 
calliformi,  situati  al  di  sopra  délia  larga  areola  circolare,  su 
cui  s'inserisce  il  f.  Q.  Verso  Testremità  dei  ramoscelli,  spe- 
cialmente  dei  piii  bassi  ed  esterni,  le  aréole  dei  fiori  Ç  sono 
assai  più  piccole  di  quelle  délia  base  dei  rami,  per  cui  puo 
sembrare  che  ail'  apice  di  questi,  i  glomeruli  non  siano  formati 
che  di  fiori  maschi  ^)  ;  questi  sono  alquanto  asimmetrici  in 
causa  délia  mutua  compressione  :  sono  color  paglia  chiaro  sul 
secco,  ovato-lanceolati ,  ottusamente  subtrigoni,  attenuati  un 
poco  air  apice,  ma  non  acuti,  lunghi  circa  6  mill.  Il  calice  è 
brevissimo ,  monosepalo ,  glabro ,  non  ciliato ,  con  3  denti  trian- 
golari,  appena  acuti  ed  ottusetti.  I  petali  sono  valvati,  sottilmente 
cartaceo-pergamenacei ,  ±  irregolarmente  lanceolati,  un  poco 
attenuati  all'apice  in  punta  ottusa,  quasi  piani  internamente , 
esternamente  piuttosto  lucidi,  sul  fresco  quasi  lisci,  sul  secco 
sottilmente  striati  per  il  lungo.  Stami  6 ,  con  filamento  (nel 
boccio)  piuttosto  brève  e  crasso ,  più  corto  dell'  antere  ;  queste 
estrorse ,  basifisse ,  lanceolato-lineari ,  ottuse  o  smarginate ,  bre- 
vemente  auriculato-bilobe  alla  base.  Rudimento  d'ovario  pic- 
colo ,  conico ,  ottuso. 

Fiori  9  più  globosi  e  piii  larghi  dei  f.  cf ,  ma  più  corti  (4 
mill.  di  diametro),  largamente  globoso- subpiramidati ,  ottusi, 
indistintamente  trigoni.  Calice  brevissimo,  cupolare,  superficial- 
mente  3-lobo ,  a  lobi  con  appena  un  accenno  di  punte  ed  un  in- 
dizio  di  sovrapposizione  dei  margini.  Petali  valvati ,  sottilmente  co- 
riace! ,  largamente  triangolari ,  ottusi ,  esternamente  lisci  e  lucidi , 

1)  Griffith  infatti  (Palm.  Br.  Ind.)  dice  che  i  glomeruli  portano  fiori  ?,  solo  nella 
parte  basilare  dei  rami. 
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sul  secco  corrugato-striati.  Rudiment!  di  stami  6  ,  molto  sviluppati: 
alcuni  con  antere  abortive ,  ma  ben  distinte ,  e  con  filamento  largo 
depresso.  Ovario  globoso,  subtrigono-piramidato,  e  sezione  orizzon- 
tale  superficialmente  trilolio ,  triloculare,  a  loggie  con  un  ovulo  pa- 
riétale. Stigmi  corti  triangolari,  reflessi  sull'ovario,  solcati  interna- 
mente.  Ovarî  in  via  di  sviluppo  globosi ,  un  poco  attenuati  in  basso, 
con  fossetta  ben  distinta  al  disopra  délia  base,  indicante  la 
posizione  degli  stigmi.  Un  ovulo  solo  si  accresce  (non  mi  é 
accaduto  di  trovare  ovarî  con  2  ovuli  sviluppati),  ma  asimme- 
tricamente;  ossia  Tovulo  rimane  immutato  sulla  parte  dorsale 
e  si  accresce  enormemente  su  quella  ventrale,  in  modo  che  la 
parte  assile  non  seguendo  nello  sviluppo  quella  periferica, 
dalla  posizione  verticale  in  cui  la  parte  assile  si  trova  in  principio, 
vien  spinta  in  una  orizzontale ,  e  Tovulo  di  pariétale  che  era 
in  origine,  diventa  basilare. 

Il  frutto  maturo  è  quasi  perfettamente  sferico,  di  32 — 37 
mill.  di  diam.,  ma  con  una  piccola  gobba  alla  base ,  che  spinge 
in  fuori  uno  dei  petali,  facendolo  deviare  dal  piano  degli  altri 
due;  i  resti  degli  stigmi  rimangono  nascosti  in  una  fossetta 
situata  3 — 4  millimetri  al  di  sopra  del  perianzio.  Ai  frutti  ma- 
turi  rimane  aderente  il  perianzio ,  quasi  nulla  accresciuto  ;  Ira 
i  petali  di  questo,  rimangono  visibili  i  resti  degli  stami  sterili 
induriti.  Il  pericarpio  alla  maturità  è  liscio  esternamente ,  bian- 
castro,  sottile  (un  mill.  di  spessore),  alquanto  carnoso,  con 
fasci  fibrosi  non  molto  conspicui ,  paralleli  alla  superficie  del 
l'endocarpio.  Alla  maturità  il  pericarpio  si  stacca  daU'endocar- 
pio.  L'endocarpio  è  sottilmente  crostaceo-legnoso ,  fragile  ,  di  ^/g 
mill.  di  spessore.  Il  semé  rimane  rinchiuso  neirendocarpio  ; 
in  taie  stato  l'endocarpio  non  mostra  esternamente  eche  il  punto 
d'attacco  coU'asse  florale,  senza  offrir  quivi  alcun  rigonfia- 
mento  spéciale;  dal  punto  di  attacco  irradiano  dei  fasci  fibrosi, 
che  poi  formano  un  reticolo  aU'intorno  di  tutto  il  rimanente 
deir  endocarpio  stesso. 

Nei  frutti  conservati  nell'alcool,  il  semé  apparisce  con- 
nesso  intimamente  coU'endocarpio ,  meno  che  in  basso  in  giro 
airilo,    dove    Tintegumento    o    testa    del    semé    è    libero,    e 
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non  aderente  all'endocarpio  ;  per  cui  anche  l'endocarpio  nel 
punto  corrispondente ,  apparisce  liscio  e  quasi  lucido ,  raentre 
nel  rimanente  è  opaco,  perche  coperto  da  una  porzione  délia 
testa  del  semé.  È  in  questa  porzione  non  liscia  che  si  vedono 
le  impressioni  dei  fasci  vascolari  del  rafe.  I  fasci  vascolari  pero 
di  fatto  rimangono  aderenti  alla  superficie  del  semé;  tali  fasci 
0  ramificazioni ,  partendosi  verticalmente  dal  basso,  presso  ail' 
ilo ,  principalmente  dal  lato  dorsale ,  ed  incurvandosi  al  die  sopra 
del  semé,  si  ripiegano  anastomosandosi  e  ramificandosi  nella 
parte  ventrale,  in  giro  al  micropilo;  questo  è  visibile,  perche 
indicato  da  un  areola,  che  sembra  si  connetta  coll'ilo  per 
mezzo  di  una  linea,  pure  più  colorita  del  rimanente.  11  semé 
neir  endocarpio  rimane  eretto ,  ossia  attaccato  per  mezzo  di  un 
ilo  basilare;  ë  di  forma  ovale  per  traverso,  lungo  15 — 16  mill. 
e  largo  circa  10. 

L'embrione,  la  di  cui  posizione  è  indicata  dal  micropilo,  non 
rimane  discosto  che  14 — 15  mill.  dall'ilo;  è  conico,  di  quasi 
7  mill.  di  lunghezza  e  quasi  5  di  larghezza  (sul  fresco). 

Nello  stato  secco  il  frutto  offre  il  semo  che  si  stacca  dall' 
endocarpio ,  a  quanto  sembra ,  per  contrazione.  AU'  endocar- 
pio rimane  aderente  anche  tutto  il  tessuto  corrispondente 
airilo  ed  al  rafe,  in  causa  di  che  il  semé  apparisce  piano  in 
basso ,  ed  ivi  senza  traccie  di  fasci  fibrosi  :  è  regolarmente 
convesso  nel  rimanente ,  colle  ben  marcate  diramazioni  del  rafe. 
Il  semé  isolato  è  di  circa  25  mill.  di  larghezza  e  20  di  altezza- 

Gli  spadici  fruttiferi  sono  pendenti  e  compatti. 

L'  0.  Macrocladus  fu  prima  scoperta  da  Griffith  nelle  foreste  di 
Ching  a  Malacca,  dove  ë  chiamata  con  nome  malese  «Ebool" 
(Ibul).  Si  trova  anche  a  Bantam  in  Giava  ,  dove  secondo  Schef- 
fer  ë  chiamata  ^Iwul". 

TAVOLA    14. 

Orania  Philippinensis  Scheff.  ms. 

Folia  ut  in   Orania  Macrocladus  ^  sed  indumento  minus  denso. 
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Segmenta  5  ped.  Ion.,  i^j^  poil.  lata.  Spathae  2;  exterior  P/g  ped. 
longa,  bicristata;  interior  5-pedalis ,  cylindracea  (haud  fasifor- 
mis)  ad  apicem  sensim  attenuata.  Spadix  longe  stipitatus  (parte 
indivisa  3 — 4  ped.  longa),  ramis  gracilibus  l'/g — 3  ped.  longis, 
diflfusis,  apicibus  destitutis  florum  Ç.  Flores  cf  qnam  in  0. 
Macrocladus  longiores ,  staminibus  6 ,  pistilli  rudimento  minimo. 
Floris  Ç  corolla  3  lin.  longa  :  staminum  rudimenta  6 ,  parva. 
Fructus  magni  2  poil,  diametri,  nitidi  (Scheff.  mss.) 

Questa  specie ,  che  si  dice  proveniente  da  Manilla ,  ë  coltivata 
nel  Giardino  botanico  di  Buitenzorg,  dove  ne  ho  raccolto  saggi 
délie  foglie  e  dei  frutti  immaturi.  Altri  frutti  maturi ,  ed  ovarî 
in  via  di  sviluppo ,  mi  sono  stati  mandati  dal  Dr.  Treub.  Non  ho 
pero  potuto  esaminare  ne  le  spate,  ne  i  fiori  dei  due  sessi. 

Le  fronde  sono  grandissime,  sino  a  5  metri  lunghe.  Il  rachide 
ë  fortissimo ,  ed,  almeno  nella  porzione  intermedia  e  superiore , 
acutamente  triangolare;  nei  frammenti  che  conservo  ë  giabro 
e  liscio.  I  segmenti  sono  inseriti  quasi  normalmente  (in  N°  di 
60 — 70  per  lato)  sul  rachide,  dal  quale  pendono  da  una  parte 
e  dall'altra  :  sono  molto  strettamente  lanceolato-allungati  :  i 
piii  grandi,  fra  quelli  da  me  conservati,  sono  1^30  lunghi,  85 
mill.  larghi:  sono  di  consistenza  sottilmente  coriacea,  rigidi  e 
fragili,  per  cui  si  fendono  facilmente  in  striscie  per  il  lungo; 
sono  un  poco  ristretti  verso  l'apice  ed  ivi  molto  obliquamente 
troncati,  smangiati  e  dentato-seghettati ,  a  denti  piuttosto  ot- 
tusi;  nel  punto  dove  termina  il  nervo  mediano  vi  ë  una  leggera 
incisione;  la  porzione  anteriore  délia  punta  ë  prolungata  al- 
quanto ,  ma  ë  rotondata  all'apice  ;  alla  base  il  margine  ë  forte- 
mente  ripiegato  in  basso ,  in  modo  che  l'inserzione  dei  segmenti 
sul  rachide ,  rappresentata  in  sezione  ,  rafïîgura  un  V  ,  di  cui  la 
punta  ë  formata  dalla  costola  mediana;  questa  ë  assai  rilevata 
ed  acuta  sopra  ambedue  le  faccie;  lateralmente  alla  costola 
nella  pagina  inferiore,  sono  visibili  altri  2  o  3  nervi  forti  per 
parte ,  non  prominenti  nella  pagina  superiore  :  fra  questi  nervi 
secondarî  ve  ne  sono  altri  più  sottili,  in  modo  che  per  tutta 
la  lunghezza,  i    segmenti  appariscono   striati;    di  questi  nervi 
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terziarî,  alcuni  scorrono  presso  i  margini.  I  segmenti  di  sopra 
sono  lucidi  e  lisci,  glaberrimi,  con  i  Dervi  (meno  il  mediano), 
siil  secco,  appena  visibili;  di  sotto  sono  talvolta  un  poco  rufo- 
forforacei  presso  il  racliide,  specialmente  sui  nervi;  sono  poi 
tutti  di  un  color  pallido  cenerino  ed  opachi ,  per  cui  puo  cre- 
dersi  cbe  siano  coperti  da  un  fitto  e  minuto  tomento.  Non  ho 
studiato  anatomicamente  la  causa  di  taie  apparenza,  la  quale 
non  è  certamente  prodotta  da  peli  ordinari.  I  segmenti  termi- 
nali  sono  assai  più  corti  e  più  stretti  degii  altri;  nel  mio  esem- 
plare  sono  intieramente  divisi  in  striscie  per  il  lungo,  per  cui 
non  riesce  possibile  di  vedere  corne  terminano.  Taie  divisione 
sembra  sia  un  eâetto  dell'  azione  del  vento ,  prodotta  dalla 
rigidezza  e  dalla  fragilità  del  tessuto  dei  segmenti. 

Gli  spadici  sono  in  principio  soprafrondali  o  intrafrondali  ; 
ma  d'ordinario  pare  cbe  la  fronda,  alla  cui  ascella  sono  nati 
e  cresciuti ,  cada  prima  cbe  i  frutti  siano  giunti  a  perfezione , 
per  cui  in  tal  caso  gli  spadici  appariscono  sottofrondali.  Lo 
spadice ,  cbe  è  grandissimo  (lungo  più  di  2  metri) ,  rimane  eretto 
anche  ail'  epoca  délia  maturazione  dei  frutti ,  sebbene  questi  pen- 
dano  dai  suoi  gracili  rami.  I  rami  principali  sono  lunghi  più 
di  un  métro ,  compressi ,  glabri  (almeno  dopo  la  fioritura),  por- 
tanti  alternativamente  ed  a  distanze  non  regolari ,  dei  rami 
secondarî  ;  questi  al  loro  punto  d'inserzione  hanno ,  di  sotto , 
una  minutissima  scaglia  triangolare,  talora  ridotta  ad  un  pic- 
colo  mucrone,  e  di  sopra  una  turgescenza  callosa  (forse  netta- 
rifera?):  sono  gracili,  molto  allungati  (30—80  cent,  lunghi) 
filiformi ,  lisci ,  glabri ,  appena  corrugati  longitudinalmente  per 
la  disseccazione ,  ottusamente  angolosi  od  a  sezione  quasi  circo- 
lare ,  in  basso  di  3 — 5  mill.  di  diametro ,  flessuosi ,  serpeg- 
gianti ,  vanno  gradatamente  assottigliandosi  ail'  apice ,  dove  non 
hanno  più  di  un  mill.  di  diametro  e  sono  elegantemente  ripie- 
gati  a  zig-zag.  I  glomeruli  dei  fiori  sono  disposti  molto  lassa- 
mente  a  spirale,  e  solo  nell'  estremità  dei  rami  sono  subdistici. 
sono  disposti  ad  assai  grandi  intervalli  verso  la  base  dei  rami , 
e  sono  più  fitti  verso  l'apice.  Nella  parte  inferiore  i  rami  por- 
tano  glomeruli  di  3  fiori,  con  l'intermedio  9-  Nella  meta  o  nel 
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terzo  superiore ,  i  glomeruli  sono  formati  di  due  soli  fiori  cf. 
Questa  disposizione  è  évidente  anche  sui  rami  dai  quali  sono 
caduti  i  fiori,  ed  è  indicata  dalle  cicatrici  o  pulvinuli  dei  glo- 
meruli. Infatti  dove  si  trovano  glomeruli  di  3  fiori,  i  pulvinuli 
sono  piani  e  mostrano  una  larga  cicatrice  (lasciata  dalla  caduta 
del  f.  ç) ,  quasi  circolare  od  un  poco  allungata ,  e  da  una  parte 
e  dair  altra ,  verso  Talto ,  vi  si  scorgono  le  inserzioni  dei  2  fiori 
masclii ,  uno  dei  quali ,  in  générale ,  ë  brevissimamente  pedicel- 
lato  e  l'altro  sessile  ;  le  bratteole ,  ingiro  aile  aréole ,  sono  ridotte 
a  degli  orlicci  incospicui;  verso  Talto  invece  le  cicatrici  sono 
piccole,  a  coppie:  sono  quelle  dei  soli  fiori  cf. 

Il  frutti  sono  perfettamente  sferici,  similissimi  per  forma  e 
grandezza  a  quelli  délie  Orania  regalis  ed  Aruensis.  Non  so  quai 
sia  il  loro  colore  sul  vivo  a  maturità.  Sono  a  superficie  liscia, 
glabra  e  lucida  (alcune  piccole  e  superficiali  verrucosità,  molto 
rade  e  sparse,  che  osservo  sui  2  frutti  maturi  che  ho  sott'  occhio , 
non  sono  forse  un  fatto  costante).  Hanno  un  diametro  di 
5^2 — 6  cent. ,  portano  la  cicatrice  dello  stilo  proprio  alla  base 
al  di  sopra  del  perianzio  ;  questo  è  permanente ,  ma  non  accre- 
sciuto ,  col  petalo  corrispondente  aile  loggie  non  sviluppate , 
spinto  in  basso  ed  in  un  piano  différente  dagli  al  tri  due.  Non  ë 
raro  il  caso  che  siano  2  gli  ovuli  che  si  sviluppano ,  per  cui  si 
ha  allora  un  frutto  formato  di  2  sfere,  fra  di  loro  quasi  eguali 
e  che  rammentano  moltissimo  il  frutto  délie  Orchipeda.  Il  se- 
condo  ovulo  d'ordinario  non  si  sviluppa  che  imperfettamente , 
ed  allora  il  frutto  a  maturità  ë  accompagnato  alla  base  da 
una  protuberanza  sferica,  molto  più  piccola  del  frutto  stesso. 
Solo  una  volta,  in  un  ovario  di  gik  fecondato,  ho  trovato  un 
accenno  di  accrescimento  in  tutti  e  3  gli  ovuli.  Il  pericarpio 
ë  carnoso ,  di  5  mill.  di  spessore  e  fibroso  ;  ma  le  sue  fibre  hanno 
una  struttura  ed  una  disposizione,  che  non  ho  riscontrato  in 
nessun  altro  génère  di  Palme.  Tali  fibre  sono  di  consistenza 
quasi  ossea,  fragili:  sembra  si  partano  normalmente  tutto  in 
giro  all'endocarpio:  sono  molto  fitte,  in  modo  che  quasi  si  toc- 
cano  fra  di  loro,  interponendosi  fra  di  esse  appena  un  poco  di 
tessuto  cellulare   a  grandi  elementi:  hanno  quasi  la  lunghezza 
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di  tutto  lo  spessore  del  peiicarpio,  sono  in  basso  di 
diametro,  tereti,  gradatamente  assottigliate  in  punta  presso 
l'apice,  dove  pero  sono  piuttosto  rotondate  e  talvolta  bilobe. 
Se  per  la  macerazione ,  o  la  putrefazione ,  viene  a  distruggersi 
il  tessuto  elle  collega  queste  fibre  fra  loro  ail'  estremità,  e  si 
stacca  l'epidermide  del  pericarpio,  le  fibre,  sporgendo,  rendono 
corne  echinata  tutta  la  superficie  del  frutto.  Questa  apparenza 
me  la  offrono  alcnui  frutti ,  non  perfettamente  maturi ,  conser- 
vati  a  secco.  Alla  maturità  pero  è  probabile  che  il  pericarpio 
si  stacchi  dallo  endocarpio ,  racchiudente  il  semé.  Questo  ritengo 
non  rimanga  libero  che  a  germogliamento  inoltrato  o  forse  mai. 
L'endocarpio  ë  molto  sottile  ('/s  niill.  di  spessore)  osseo,  fragile 
solo  in  basso  del  frutto  ë  ingrossato  e  compatto,  e  forma  quivi 
una  larga ,  brève ,  ma  forte  punta ,  dalla  quale  si  partono ,  diri- 
gendosi  in  alto ,  alcuni  grossi  e  forti  fasci  fibrosi ,  che  lasciano 
délie  impressioni  superficiali  sulla  superficie  dell'  endocarpio, 
presso  a  poco  come  nell'  Orania  Macrocladus.  Per  questa  punta 
il  frutto  deir  0.  P hilippine?isis  si  distingue  da  quello  délie  0. 
Aruensis  e  regalis.  Infatti  il  frutto  dell'  0.  Philippinensis,  denu- 
pato  dal  pericarpio ,  non  offre  una  separazione  netta  col  punto 
d'attacco,  il  quale  ë  indicato  solo  da  un  leggero  ristringimento 
in  modo  che  in  taie  stato ,  il  frutto ,  non  apparisce  tondeggiante 
alla  base ,  ma  ad  un  tratto  ristretto  ed  attenuato  in  punta.  Nelle 
Orania  Aruensis  e  regalis  invece  alla  base  del  frutto  denudato  di 
pericarpio ,  si  trova  una  specie  di  protuberanza  circolare ,  del  dia- 
metro di  circa  15  mill. ,  nettamente  distinta  dall'endocarpio 
da  una  strozzatura  e  da  un  orliccio.  Il  semé  riempie  tutta  la  ca- 
vità  e  si  modella  sull'endocarpio  ;  ë  auch'  esso  globoso ,  ma  un 
poco  depresso  alla  base ,  la  quale  corrisponde  perfettamente  al- 
Tasse  del  frutto ,  per  cui  il  semé  puo  dirsi  eretto.  Questo  ë  forte- 
mente  marcato  sulla  superficie ,  dalle  diramazioni  del  rafe ,  poco 
ramose  ed  irradianti  dal  basso.  L'embrione  ë  quasi  globoso;  pie- 
senta  una  fossetta  germinativa  assai  incavata ,  rimane  quasi  nell' 
asse  del  frutto  verso  l'apice ,  ma  un  poco  da  parte  e  dal  lato  op- 
posto  air  ilo.  L'albume  ë  candido ,  corneo ,  sottilmente  radiato  , 
con  una  cavità  irregolare  nel  centro  di  circa  18  mill.  di  diametro 
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Non  ho  esaminato  fiori  cT,  ma  questi  secondo  le  note  di 
Scheffer,  avrebbero  6  stami,  con  rudimento  di  pistillo.  Sotto 
questo  rapporte  questa  specie  si  ravvicinerebbe  più  ail'  Orania 
Macrocladus ,  che  aile  0.  Aruemis  e  regalis.  Nemmeno  ho  visto 
fiori  9  ;  solo  ho  esaminato  ovarii  in  via  di  sviluppo ,  dai  quali 
rilevo ,  che  il  perianzio  non  si  accresce ,  ma  s'indurisce  e  diviene 
coriaceo.  Il  calice  è  brevissimo ,  superficial mente  ed  ottusamente 
trilobo.  I  petali  sono  triangolari,  lunghi  circa  6  mill.  e  larghi 
4^2 — 5;  sono  distinguibili  i  6  rudimenti  di  stami,  in  forma  di 
piccoli  calli  acuti. 

Orania  Aruensis  Becc.  Malesia  I.  p.  76. 

Alla  descrizione  assai  diffasa  di  questa  specie,  pubblicata 
nella  „ Malesia",  ho  da  aggiungere  che  i  rudimenti  degli  stami 
i  quali  flore  Ç  sono  6 ,  invece  che  3  ,  come  nel  l.c.  ho  detto.  Nello 
staccare  i  petali  ingiro  ail'  ovario ,  accade  che  gli  staminodî , 
i  quali  sono  opposti  ai  petali ,  rimangano  aderenti  a  questi ,  non 
restando  al  posto  che  i  3  alterni  coi  petali,  percui  è  facile  di 
credere  che  3  soli  siano  gli  stami  sterili,  mentre  sono  6.  Essi 
sono  lesiniformi,  dilatati  e  quasi  confluenti  alla  base,  e  senza 
accenno  di  antera  abortiva. 

L'ovario  è  solo  superflcialmente  trilobo,  inquantochè  percorso 
per  il  lungo  da  3  depressioni;  la  forma  triloba  ë  évidente  in 
una  sezione  orizzontale.  lo  ho  pure  descritto  un  rudimento  di 
ovario  in  questa  specie;  un  esame  più  accurato  mi  fa  credere 
che  taie  rudimento  non  esista,  ammeno  che  non  si  voglia  con- 
siderare  come  taie  quella  specie  di  corpo  conico,  che  si  trova 
nel  centro  del  flore,  ma  che  ë,  almeno  in  massima  parte, 
formato  dalla  base  dei  fllamenti  degli  stami ,  saldati  fra  di  loro. 

Il  rachide  délie  foglie  ë  tenuamente  forforaceo.  I  segment! 
superiori ,  alla  base ,  di  sotto ,  al  punto  d'attacco ,  sul  margine , 
presentano  una  callosità  forse  nettarifera. 

Il  frutto  ha  un  pericarpio  molto  analogo  a  quello  dell'  0. 
P hilippinensis ,  ma  le  sue  flbre  sono  in  modo  meno  regolare  di- 
sposte normalmente  alla  superflcie ,  sono  meno  fltte  e  più  sottili. 

Il    frutto,  denudato  dal  pericarpio,  ë  tondeggiante  anche  in 
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basso;  non  è  quivi  attenuato,  ma  présenta  un  areola  promi- 
nente,  di  circa  16 — 17  mill.  di  diam. ,  nettamente  delimitata 
daU'endocarpio ,  corne  nell'  Orania  regalis.  Il  semé  ha  la  sua 
testa  intieramente  connessa  coll'endocarpio ,  dal  quale  stac- 
cato, présenta  sulla  superficie  le  traccie  délie  ramificazioni  del 
rafe,  che  partendo  dalla  base  del  semé,  intorno  alP  ilo,  si 
dirigono  in  alto,  poco  ramificandosi  ed  anastomosandosi.  Dai 
frammenti  di  frutto  che  possiedo  non  rilevo  la  esatta  posi- 
zione  dell'  embrione. 


Orania  regalis  Bl.  Rumphia  II.  p.  1. 

Questa  specie  da  Zippel  in  poi,  che  la  scuoprî  a  Lobo  nella 
Baia  del  Tritone  alla  Nuova  Guinea,  non  è  stato  più  ritro- 
vata.  Invero  io  riporto  ad  essa  dei  frutti  che  io  ho  raccolto 
a  Soron  alla  Nuova  Guinea,  ma  dei  quali  non  ho  visto  la 
planta  che  li  produceva.  Del  resto  anche  stando  aile  figure 
di  Blume  nella  „Ilumphia" ,  questa  specie  per  i  frutti  non 
dififerisce  dalla  0.  Arup.nsis.  La  differenza  sembra  notevole  nelle 
foglie,  le  quali  nell'  0.  regalis  sono  a  segmenti  che  si  con- 
tinuano  lungo  il  margine  inferiore  (o  superiore?)  in  punta 
acuta.  Se  la  figura  del  fiore  cf  délia  0.  regalis  ë  esatta,  diffe- 
rirebbe  anche  per  i  filamenti  degli  stami  alluugati  in  questa, 
cortissimi  nella   0.  Ariiensis. 

Secondo  le  figure  délia  „Rumphia" ,  sembrereble  che  fosse  il 
margine  inferiore  del  segmento ,  quello  che  si  prolunga  in  punta 
0  coda  ;  cio  veramente  mi  sembra  che  non  sia  conforme  a  quanto 
si  osserva  nelle  altre  Orania,  nelle  quali  se  esiste  prolungazione 
del  segmento ,  questa  ha  sempre  luogo  lungo  il  margine  supe- 
riore.  Non  saprei  quindi  cosa  credere,  se  cioè  nella  figura  di 
Blume  sia  invertita  la  posizione  dei  segmenti ,  o  seppure  la  coda 
di  questi,  in  continuazione  del  margine  inferiore,  sia  una  ca- 
ratteristica  délia  sola   0.  regalis. 

Tanto  rO.  regalis  quanto  VÂruensis  differiscono  assai  per  Io 
spadice  dalla  0.  Philippinensis  ;  nelle  prime  due  Io  spadice  ë  molto 
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meno   diffuso   e    più   compatto  che  nella  terza,  con  ramoscelli 
più  corti  e  con  fiori  cf  quasi  unilaterali  ail'  apice  dei  rami. 

Orania  Moluccana  Becc.  sp.  n. 

Orania  regalis  (non  Zipp.)  Miquel  De  Palm.  Arc.  Ind.  Observ. 
novae  p.  4? 

Nel  Giardino  di  Buitenzorg  si  coltiva  questa  Palma  corne 
proveniente  da  Bat  clan,  dove  ë  chiamata  „Joni"  e  dove  fu 
trovata  dai  Sigg.  Teijsmann  e  De  Vriese. 

Ha  l'aspetto  dell'  Orania  P hilippmensis.  Non  conservo  di  essa 
che  dei  frammenti  di  nu  fronda,  dai  quali  nondimeno  è  facile 
rilevare  la  dififerenza  con  le  altre  specie. 

Il  rachide  è  acutamente  triangolare,  di  sotto  perfettamente 
piano ,  e  quivi  ricoperto  da  denso ,  ma  sottile  strato  di  forfora 
cinereo-rufescente.  I  segmenti  per  l'inserzione,  forma,  nerva- 
zione  e  consistenza  sono  corne  quelli  dell'  Orania  Aruensis:  sono 
pero  forse  un  poco  più  grandi;  i  maggiori  misurano  circa  un 
métro  in  lunghezza  e  sino  ad  8  cent,  in  larghezza,  sono  atte- 
nuati  un  poco  in  basso  e  verso  l'alto;  quivi  sono  bruscamete 
terminati  da  una  punta  triangolore,  a  contorni  laterali  appena 
diseguali  in  lunghezza,  superficialmente  denticulato-serrulati. 
Il  nervo  mediano  termina  nella  parte  mediana  dell'  estremità 
triangolare  dei  segmento ,  e  quindi  nella  sua  parte  più  lunga , 
in  una  piccola  e  poco  profonda  fessura.  I  segmenti  terminali 
sono  molto  più  corti  e  più  stretti  degli  altri,  sono  premorso- 
dentati,  coi  denti  piccolissimi  ed  ottusi,  terminati  in  punta 
corta  ottusa,  ail'  opposto  di  quanto  si  vede  nell'  0.  Aruensis, 
dove  sono  invece  incavati  e  quasi  bilobi.  Vale  a  dire  nella  0. 
Moluccana  il  nervo  mediano  si  prolunga  sino  all'apice  dei  seg- 
mento ed  indica  quindi  la  porzione  più  lunga  di  questo;  nella 
0.  Aruensis,  i  margini  laterali  si  prolungauo  più  dei  nervo  me- 
diano ,  e  sono  essi  che  misurano  la  massima  lunghezza  délia  fo- 
glia.  I  segmenti  délia  0.  Moluccana ,  hanno  una  consistenza  meno 
coriacea,  sono  ]3iù  flessibili,  più  sottili  e  meno  fragili  di  quelli 
délia    0.  P hilippinensis ,  per  cui  non  si  rompono  in  striscie  Ion- 
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gitudinali  corne  in  questa.  Di  sotto  sono  biancastri  corne  nelle 
altre  specie.  Non  conosco  i  fiori  ed  i  frutti  dell'  0.  Moluc- 
cana,  che  del  resto  mi  sembra  ben  distinta  dalle  altre.  Le 
specie  di  Orania  possono  diagnosticamente  esser  distinte  nel 
seguente  modo. 

ORANIA. 

*  Macrocladus:  Glomeruli  us  que  ad  apicem  ramorum  tri- 
flori ,  distici,  fore  interm.  9.  Flor.  cf  stamina  6  ;  pistilli  rudimentum 
minutum, 

1.  Orania  Macrocladus:  segmentis  apice  oblique  trun- 
catis ,  praemorso-dentatis ,  margine  anteriore  producto ,  caudato- 
acuminato. 

Hab. — Malacca,  Java. 

**  Orania:  Glomeruli  inferiores  2>-Jlori ,  intermedio  9  ;  superio- 
res  bini  cf.  Flor.  cf  stamina  3  {vel  iS?)'.  pistilli  rudimentum  0,  vel 
minutum. 

2.  Orania  regalis:  segmentis  auguste  lanceolatis ,  apice 
oblique  truncato-eroso-dentatis ,  majoribus  ad  medianum  nervum 
fissis,  et  extrorsum  in  acumen  longum  acuminatissimum  desi- 
nentibus.  Stamina  3. 

Hab. — L0I30  in  Nova  Guinea. 

3.  Orania  Aruensis:  segmentis  intermediis  auguste  lan- 
ceolatis, apice  irregulariter  et  superficialiter  eroso-denticulatis , 
abrupte  et  aliquantum  oblique  attenuatis,  secus  marginem  su- 
periorem  breviter  et  obtuse  productis;  segm.  superioribus  trun- 
catis ,  crasse  dentatis ,  subbilobis ,  marginibus  exterioribus  pro- 
ductis, in  lobulum  obtusum  desinentibus.  Stamina  3. 

Hab. — Insulae  Aru. 

4.  Orania     Philippinensis:     segmentis    intermediis 
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oblique    truncatis ,   praemorso-dentatis ,  margine  superiore  pro- 
ducto,  acumine  rotundato.  Flor.  cf  stamina  6. 
Hab.— Manilla  in  Ins.  Philippinis 

3.  Orania  Moluccana:  segmentis  intermediis  ad  apicem 
superficialiter  obtuseque  serrulatis ,  abrupte  in  acumen  triangula- 
rem  subaequilaterum  desinentibus  ;  segm.  terminalibus ,  obtuse  et 
superficialiter  lobato-subtruncato-praemorsis ,  lobo  mediano  la- 
teralibus  longiore. 

Hab. — Batcian  in  Moluccis. 

Ij' Orania  Nicobarica  Kurz.  in  Journ,  of  Bot.  IV.  p.  331.  t. 
171,  f.  19 — 15,  non  appartiene  a  questo  génère.  Ho  visto  que- 
sta  pianta  varî  anni  addietro  nell'  Erbario  di  Calcutta,  ed  ho 
preso  nota  del  frutto,  il  quale  porta  le  traccie  degli  stigmi  presso  la 
base.  Per  questo  carattere,  e  per  le  foglie  pinnatifide  a  seg- 
menti  lineari,  bifidi  air  apice,  mi  sembra  debba  formare  una 
seconda  specie  del  génère  Bentinckia ,  da  distingnersi  col  nome 
di  B.  Nicobarica.  Differirebbe  dalla  B.  Coddapanna,  per  i  frutti 
più  allungati  e  forse  per  la  forma  del  semé,  che  pero  da  Ben- 
tham  ed  Hooker  (Gen.  PI.  HI.  p.  919)  è  detto  erroneo ,  per  quel 
che  riguarda  le  fig.  22 — 25  délia  tavola  citata. 


SPIEGAZIONE  DELLE  TAVOLE. 


TA  VOL  A  1. 

Gronophyllum  microcarpum  Schelî. 
TA  VOLA  2. 

Analisi    del    Gronophyllum    microcarpum 
Schefï. 

TA  VOLA  3. 

Ptychosperma    elegans  var.  sphaerocarpa 
Becc,  sotto  il  nome  di  P.  elegans  Bl. 

TA  VOLA  4. 

Analisi    délia    Ptychosperma    elegans   var. 
sphaerocarpa  Becc. 

TAVOLA  5. 

Ptychococcus  paradoxus  Becc,  sotto  il  nome 
di  Ptychosperma  paradoxa  Scheff. 

TAVOLA  B. 

JDrymophloeus   olivaeformis  Mart.,  sotto  il 
nome  di  Dr.   Ceramensis  Scheff. 


TAVOLA  7. 

Gulubia   Moluccana  Becc,   sotto  il  nome 
di  Kentia  Moluccana  Becc. 

TAVOLA  8. 

Guluhia    cosfata    Becc,    sotto   il   nome  di 
Kentia  costata  Becc. 

TAVOLA  9. 

Cyrtostachys  Rendah  Bl. 

TAVOLA  10. 
Calyptrocalyx  spicatus  Bl. 

TAVOLA  44. 
Oreodoxa  regia  Mart. 

TAVOLA  42. 
Oreodoxa  oleracea  Mart. 

TAVOLA  43. 
Orania  Macrocladus  Mart. 

TAVOLA  44. 

Orania    Philippinensis   Scheff.,   per  errore 
col  nome  di  Orania  Philippensis  Scheff. 


N.B.    La  scala  collocata  alla  base  délia  Palma  più  in  evidenza ,  è  di  tre  piedi  parigini. 


SPIEGAZIONE  DELLE  LETTERE  SULLE  TAVOLE  ANALITICHE. 


a.  flore  in  boccio 

a  4.  flore  durante  l'antesi 

e  4.  petalo 

e  3.  flore  senza  i  sepali 

g  4.  parti  sessuaU  senza  invogli 

h.  stami 

h  4.  antere 

j.  pistillo 

1.  frutto 

0.  semé 

c.  semé  visto  dal  dorso 

0».  serae  visto  dalla  parte  ventrale 

0^.  semé  visto  da  un  lato 

0*'.  semé  visto  dalla  base 

q.  porzione  di  fronda  o  di  segmento 


s.  spadice  o  ramo  di  questo 

X.  diagramma  del  flore  (nella  tav.  2  di  f.  $) 

,— ,  parte  vista  dall'  alto 

-^^  parte   vista  dal  basso  (*) 

(    parte  vista  dal  lato  interno 

)    parte  vista  dal  lato  esterno 
-\-  sezione  trasversale 
—  figura  rimpiccolita 

La  lettere  majuscole  hanno  il  medesimo 
significato  délie  minuscole,  ma  indicano 
che  la  figura  è  ingrandita. 


(*)    Nella    tav.    3   pero,  la  f.  J  -^,  rappresenta 
il  pistillo  visto  dal  basso ,  ossia  dalla  base. 


PROSPETTO-INDICE 

BELLE  PALME  DESCRITTE  0  MENZIONATE  IN  (jUESTA  MEMORIA, 


NB.    I   nomi   adottati  sono  in  carattere  tondo;  i  sinonimi  in  corsivo.  —  Un  asterisco 
(*)  précède  i  nomi  dei  generi  nuovi. 


Actinophloeus  Becc.  101. 
Adelonenga  Becc.  80.  81.  82. 
Adelonenga  Geelvinkiana  Becc.  82.  86. 
Adelonenga  variabilis  Becc.  82.  86. 
Adelonenga     variabilis     v.     spliaerocarpa 

Becc.  86. 
Anaclasmiis  pumila  Griff.  =  Nenga  inter- 

media  Becc.  81. 
Archontophoenix     Cunninghamiana     H. 

Wendl.  88. 
Areca  Linn.  81.  102.  111.  148. 
Areca  augiista  Kurz  =  Ptychoraphis  augusta 

Becc.  90. 
Areca  Catechu  Linn.  134.  150. 
Areca  communis  Zipp.  =  Coleospadix  Oni- 

nensis  Becc?  111.  112.  125. 
Areca  elaeocarpa  Reinw.  =  Drymophloeus 

olivaeformis  Mart.  110. 
Areca    erythropoda   Miq.  =  Cyrtostachys 

Rendah  Bl.  140. 
Areca  gigantea  Reinw.  —  Gulubia  Moluc- 

cana  Becc.  131.  134. 
Areca   gracilis   Roxb.  =  Pinanga  gracilis 

Bl.  86. 
Areca  hexasticha  Kurz ,   =  Pinanga  hexa- 

sticha  Scheff.  80.  86. 
Areca     humilis    Willd.   =  Drymophloeus 

saxatilis  Mart.  113. 
Areca  litoralis  Bl.  =  Coleospadix  Oninensis 

Becc?  125. 
Areca  macrocalyx  Zipp.  125. 


Areca  (Euareca)  Nagensis  Griff.  80.  86. 
Areca  Nenga  Bl.  =  Nenga  Wendlandiana 

Scheff.  83.  84.  86. 
Areca  Nengah  Bl.  (Scheff.)  =  Nenga  Wend- 
landiana Scheff.  84.  86. 
Areca  Nengah  v.  pachystachya  Bl.=Nenga 

Schefferiana  Becc.  81. 
Areca    Nengah   y   Sumalrana  Scheff.  = 

Nenga  Schefferiana  Becc?  84.  85.  86. 
Areca  olivaeformis  Giseke  =  Drymophloe- 
us olivaeformis  Mart.  110. 
Areca   olivaeformis   /3   gracilis   Giseke  = 

Sargile  Bumph.  123.  124.  126. 
Areca  oryzaeformis  |3  saxatilis  Giseke  = 

Drymophloeus  saxatilis  Mart.  113. 
Areca  paradoxa  Griff.  =  Ophiria  paradoxa 

Becc  128. 
Areca  (aclasmus)  Anpumila  Griff.  =  Nenga 

intermedia  Becc.  85.  86. 
Areca  pumila   Mart.  (non  Bl.)  =  Nenga 

Wendlandiana  Scheff.  84.  86. 
Areca  pumila  Miq.  (non  Mart.)  =  Nenga 

intermedia  Becc  85.  86. 
Areca    saxatilis   Burm.  =  Drymophloeus 

saxatilis  Mart.  113. 
Areca  spicata  Lam.  =  Calyptrocalyx  spi- 

catus  Bl.  142. 
Areca  vaginata  Giseke  =  Caryotinea  (in- 

certa)  123.  127. 
Arecae   species    inccrta    Miq.    =    Gulubia 

Moluccana  Becc  p.  131. 
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Arecineae  150. 
Arenga  La  Bill.  102.  " 
"Balaka  Beee.  91. 
Balaka  perbrevis  Becc.  91. 
Balaka  Seemannîi  Becc.  91. 
Bentinckia  Derby  137.  165. 
Bentinckia  Ceramica  Miq.  =  Rliopaloblaste 

hexandra  Scheff.  140.  142. 
Bentinckia  Coddapanna  Derby  165. 
Bentinckia  Nicobarica  Becc.  165. 
Bentinckia  Renda   Mart.  =  Cyrtostachys 

Rendah  Bl.  140. 
Calyptrocalyx  Bl.  92.  143.  145.  146.  147. 
Calyptrocalyx     aitstralasicus    Benth.    et 

Hook.  =  Laccospadix  australasicus  H.  W. 

145. 
Calyptrocalyx  spicatus  Bl.  142.  144. 
Calyptrocalyx  spicatus  (in  Reinw.  op.,  non 

BL).  =  Gulubia  Moluccana  Becc.  134. 
Calyptrocalyx   sp.    Scheff.  =  Laccospadix 

australasicus  H.  W.  145. 
'Carpentaria  Becc.  128. 
Carpentaria  acuminata  Becc.  128. 
Caryota  Linn.  102.  113. 
Caryota  sobolifera   Wall.  126. 
Caryotineae  150.  152. 
Caryotinea  (incerta)  127. 
Cocos  L.  99. 

Coleospadix  Becc.  90.  101.  125. 
Coleospadix  litigiosa  Becc.  90. 
Coleospadix  Oninensis  Becc.  90. 
Cyrtostachys  Bl.  137.  140. 
Cyrtostachys  Ceramica  H.  Wend.  =  Rho- 

paloblaste  hexandra  Scheff.  142, 
Cyrtostachys  Lakka  Becc.  138.  139.  141. 
Cyrtostachys  Lakka  v.  Singaporensis  Becc. 

141. 
Cyrtostachys  Rendah   Bl.  137.  138.  139. 

140.  141.  142. 
Drymophloeus   Zipp.   91.    100.   101.    102. 

103.  104.  109.  111.  112.  113.114.120. 
124.  126.  127.  128. 

Drymophloeus  am,biguus  Becc.  =  Acti- 
nophloeus  ambiguus  Becc.  104.  126. 

Drymophloeus  angustifoliusMavt.=  Coleo- 
spadix Oninensis  Becc.l  104.  125. 

Drymophloeus    appendiculatus    Miq.    102. 

104.  111.  112.  120.  122. 


Drymophloeus  bifidus  Becc.  104.111.112. 
120.  122. 

Drymophloeus  Cera')nensis  Miq.,  partim  - 
Drymophloeus  olivaeformis  Mart.;  par- 
tim =  D.  saxatilis  Mart.  104.  116.  118. 

Drymophloeus  Ceramensis  Miq.  (partim)  = 
Drymophloeus  olivaeformis  Mcvrt.  110. 

Drymophloeus  Ceramensis  Miq.  (partim)  = 
Drymophloeus  saxatilis  Miq.  101.  112. 
113. 

Drymophloeus  Ceram.ensis  Scheff.  (non 
Miq.)  =  Drymophloeus  olivaeformis  Mart. 
104.  109. 

Drymophloeus  comtnunis  Miq.  =  Coleo- 
spadix Oninensis  Becc.l  104.  124. 

Drymophloeus  divaricatus  Benth.  et  Hook. 
=  Kentiopsis  divaricata  Brongn.  127. 

Drymophloeus  filiferus  Scheiï.  =  Yitiphoe- 
nix  filifera  Becc.  104.  126. 

Drymophloeus  jaculatoriiis  Mart.,  partim 
=  Drymophloeus  appendiculatus  Miq.  ; 
partim  =  Sargile  Rumph.  104.  124. 

Drymophloeus  jaculatorius  Mart.  (partim) 
= Drymophloeus  appendiculatus  MiV/.  122. 

Drymophloeus  jaculatorius  Mart.  (partim) 
=  Sargile  Rumph.  126. 

Drymophloeus  leprosus  Becc  112. 119. 120. 

Drymophloeus  Normanbyi  Benih.  et  Hook. 
=  Normanbya  Muellerii  Becc.  127. 

Drymophloeus  olivaeformis  ilfar^.  101. 104. 
109.  110.  111.  112.  114.  116.  117.118. 
119.  120.  123. 

Drymophloeus  olivaeformis  Mart.  (partim). 
=  Drymophloeus  leprosus  Becc.  119. 

Drymophloeus  olivaeformis  Scheff.  =  Dry- 
mophloeus bifidus  Becc.  122. 

Drymophloeus  ?  paradoxus  Scheff.  =  Pty- 
chococcus  paradoxus  Becc.  96.  104. 126. 

Drymophloeus  propinquus  Becc.  =  Acti- 
nophloeus  propinquus  Becc.  104.  126. 

Drymophloeus  puniceiis  Becc.  =  Pinanga 
Ternatensis  Scheff.  104.  125. 

Drym.ophloeus  Rumphii  BL,  partim  = 
Diymophloeus  olivaeformis  Mart.  ;  par- 
tim =  Dr.  leprosus  Becc.   104.  112. 

Drymophloeus  Rumphii  Bl.  (partim)  = 
Drymophloeus  olivaeformis  Mart.  110. 
109. 
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Brymophloens    Rumphii  Bl.  (partira)  = 

Dryiiiophloeus  leprosus  Becc.  l'il. 
Drymophloeus   {Ptyc/iosjjeryna)    Ru mphii 

Bl.    (partira)  =  Dryraophloeus    leprosus 

Becc.  119. 
DrymopJiloeus    Rumphii    Scheff.   =  Dry- 
mophloeus bifidus  Becc.  122. 
Drymophloeus  Rumphianus  Mart.  =  Pi- 

nanga  Ternatensis  Scheff.  104.  125. 
Drymophloeus    saxatilis    Mart.    101.    104. 

112.  113.  114.  116.  118.  119. 
Brymophloens   Singaporensis  Hook.  f.  = 

Ptychoraphis  Singaporensis  Becc.  104. 
Drymophloe^is    vestiarius    Mart.    =  Mis- 

chophloeus  paniculatus  Scheff.  104.  124. 
Drymophloeus  Zippelii  Hassk.  =  Caryota 

sobolifera  Wall.  104.  126. 
Drymophloeus  sp.  Zipp.  =  Drymophloeus 

leprosus  Becc.  119. 
Euterpe   globosa   Gaertn.    (partira)  =  Ca- 

lyptrocalyx  spicatus  Bl.  142. 
'Exorhiza  Becc.  128. 
Exorhiza  Wendlandiana  Becc.  128. 
GronophyUum    Sche/f.   80.   81.   128.  129. 

130. 
GronophyUum  Selebicum  Becc.  79.  80.  81. 

82.  86.  130. 
GronophyUum  microcarpura  Scheff.  79.  80. 

81.  82. 
'Gulubia  Becc.  128.  129. 
Gulubia  costata  Becc.  134. 
Gulubia  costata  /3  rainor  Becc.  135. 
Gulubia  costata  y  pisiformis  Becc.  136. 
Gulubia  Moluccana  Becc.  121. 
Marina    Caryotoides    Hamilt.    (partira)  = 

Dryraophloeus  olivaeforrais  Mart.  110. 
Harina    Rumphiana   Mart   (Miq.)  =  Dry- 
mophloeus ohvaeformis  Mart.  110. 
Harina  Rumpjhii  Mart.  =  Drymophloeus 

olivaeforrais  Mart.  110. 
Iriartea  Ruiz  et  Pav.  102. 
Iriartea?    leprosa   Zipp.  =  Dryraophloeus 

leprosus  Becc.  110.  112.  119. 
Iriartea?  monogyna  Zipp.  =  Drymophloeus 

appendiculatus  Miq.  102.  111.  192. 
Kentia  Bl.  11.  127.  128. 
Kentia  acuminata  W.  etD.  =  Carpentaria 

acuminata  Becc.  128. 


Kentia  costata  Becc.  =  Gulubia  costata 
Becc.  128.  129.  134. 

Kentia   exorhiza  H.  Wendl.  =  Exorhiza 
Wendlandiana  Becc.  128. 

Kentia  Moluccana  Becc.  =  Gulubia  Mo- 
luccana Becc.  128.  129.  131. 

Kentia  paradoxa  Mart.  =  Ophiria  para- 
doxa  Becc.  128. 

Kentia  procera  Bl.  127.  128.  129. 

Laccospadix   W.  et  Dr.  145.  146. 

Laccospadix  australasicus  H.   W.  144. 
*  Leptophoenix  Becc.  80.  81.  82. 

Leptophoenix  Pinangoides  Becc.  82.  80. 

Leptophoenix  affmis  Becc.  82.  86. 

Macrocladus  Griff.  152.   164. 

Macrocladus  sylvicola  Griff.  =  Orania  Ma- 
crocladus Mart.  153. 

Mischophloeus  paniculatus  Scheff.  124. 

Nenga   Wend.  et  Dr.  80.  81.  83. 

Nenga  af finis  Becc.  =  Leptophoenix  affi- 
nis  Becc.  80.  81.  86. 

Nenga  Geelvinkiana  Becc.  =  Adelonenga 
Geelvinkiana  Becc.  81.  86. 

Nenga  gracilis  Becc.  =  Pinanga  gracilis 
Bl.  86. 

Nenga  intermedia  Becc.  81.  84.  85.  86. 

Nenga  interraedia  Becc?  86. 

Nenga  latisecta  Scheff.  =  Pinanga  latisecta 
Bl.  86. 

Nenga  Nagensis  Scheff.  =  Areca  (Euareka 
Nagensis  Griff.  86. 

Nenga  Pinangoides  Becc.  =  Leptophoenix 
Pinangoides  Becc.  80    81.  86. 

Nenga  pumila  H.  Wendl.  =  Nenga  Wend- 
landiana Scheff.  83.  86. 

Nenga  Schefferiana  Becc.  81.  84.  86. 

Nenga  Schefferiana  Becc. 2  86. 

Nenga  (GronophyUum)  Selebica  Becc.  = 
Gronophyllura  Selebicura  Becc.  79. 81 .  86. 

Nenga  variahilis  Becc.  =  Adelonenga  va- 
riabilis  Becc.  81.  86. 

Nenga  variahilis  v,  sphaerocarpa  (p.  er- 
rore  :  v.  macrocarpa  p.  81)  Becc.  =  Ade- 
lonenga var.  sphaerocarpa  Becc.  81.  86. 

Nenga  Wendlandiana  Scheff.  80.  81.  83. 
84.  86. 

Nenga  Wendlandiana  Scheff  (partira)  = 
Nenga  Schefferiana  Becc.  84. 
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Nengella  paradoxa  Becc.  =  Ophiria  para- 

doxa  Becc.  428. 
Nengella  Becc.  128. 
A ('&!(«    kitsijl    Rumpli.   =  Di-ymophloeus 

olivaeformis  Mart.  114. 
*Normanbya  F.  v.  M.  91. 
Oncospermeae  150. 
'Ophiria  Becc.  128. 
Ophiria  paradoxa  Becc.  128. 
Orania  Zqjp.  77.  151.  152.  162.  164. 
Orania  Aruensis  Becc.  159.  160.161.162. 

163.  164. 
Orania  Macrocladus  Mart.  151.  152.  156. 

157.  160.  161.  164. 
Orania  Moluccana  Becc.  163.  164. 
Ch^ania    Nicobarica    Kurz,   =  Bentinckia 

Nicobarica  Becc.  165. 
Orania    PliiUppinensis    Scheff.    152.    156. 

160.  161.  162.  163.  164. 
Orania  regalis  Zipp.  159. 160. 161. 162. 164. 
Orania  regalis  Miq.  (non  Zipp.)  =  Orania 

Moluccana  Becc.  163. 
Oreodoxa  Willd.  77. 147. 148. 149. 150. 152. 
Oreodoxa  oleracea  Mart.  149.  150.  151. 
Oreodoxa  regia  Mart.  147.  150.  151. 
Pinanga  Bl.  11.  80.  81.  90.  113.  128. 
Pinanga  globosa  Rumph.  =  Calyptrocalyx 

spicatus  Bl.  142. 
Pinanga  gracilis  Bl.  81.  86. 
Pinanga  Javana  Bl.  84. 
Pinanga  latisecta  Bl.  80.  81. 
Pinanga  Nenga  Bl.  =  Nenga   Wendlan- 

diana  Scheff.  81.  83.  86. 
Pinanga    Nenga    y   pachystachya   Bl.  = 

Nenga  Schefferiana  Becc.  84.  86. 
Pinanga    oryzaeformis  Rumph.  =  Grono- 

phyllum   microcarpum   Scheff.  79.  113. 

114. 
Pinanga  purpurea  Hort.  Bog.  =  Cyrtosta- 

chis  Rendah  Bl.  140. 
Pinanga    pisiformis    Teijsm.   =  Gulubia 

costata  y  pisiformis  Becc.  136. 
Pinanga     saxatilis     Rumph.    =    Drymo- 

phloeus  saxatilis  Mart.  100.  114. 
Pinanga  Smithii  H.  Bot.  Melb.  =  Ptycho- 

sperma  elegans  Bl.  87. 
Pinanga   sylvestris    saxatilis    Rumph.  = 

Drymophloeus  saxatilis  Mart.  113.  114. 


Pinanga  Ternatensis  Scheff.  90. 
Ptychandra  Scheff.  90. 

*  Ptychococcus  Becc.  90.  99.  100. 
Ptychococcus  arecinus  Becc.  97.  99.  100. 
Ptychococcus  paradoxus  Becc.  96.  99.  100. 

126. 

*  Ptychoraphis  Becc.  90.  126. 
Ptychoraphis  augusta  Becc.  90. 
Ptychoraphis  Philippinensis  Becc.  90. 
Ptychoraphis  Singaporensis  Becc.  90.  126. 
Ptychosperma  La  Bill.  88.  89.  90.  92.  99. 

100.  103.  124. 
Ptychosperma    angustifolia   Bl.  =  Coleo- 

spadix  Oninensis  Becc?  90.  125. 
Ptychosperma  appendiculata  Bl.  =  Dry- 
mophloeus appendiculatus  Miq.  122. 123. 

124.  125. 
Ptychosperma  arecina  Becc.  =  Ptychococ- 
cus arecinus  Becc.  89.  90.  99. 
PtycJiosperma   Arfakiana    Becc.   =  Rho- 

paloblaste  Arfakiana  Becc.  89.  90. 
Ptychosperma  (?)  Capitis  Yorkis  H.  Wendl. 

91. 
Ptyc/iosperma   caudata   Becc.  =  Pinanga 

caudata  Becc.  89.  90. 
Ptychosperma  coccitiea  Hort.  Lugd.  Bat, 

=  Cyrtostachys  Rendah  Bl.  140. 
Ptychosperma?   communis  Miq.  =•  Coleo- 

spadix  Oninensis  Becc.1  124. 
Ptychosperma(?)  Drudei  iî.  We^idl.  90.  91. 
Ptychosperma  elegans  Bl.  87.  88.  92.  93. 

95.  96. 
Ptychosperma     elegans     v.     sphaerocarpa 

Becc.  88. 
Ptychosperma  filifera  H.  Wendl.  =  Viti- 

phoenix  fdifera  Becc.  91.  126. 
Ptychosperma    gracilis    La    Bill.   89.    92. 

95.  96. 
Ptychosperma  Laccospadix  Benth.  =  Lac- 

cospadix  australasicus  H.   W.  145. 
Ptychosperma   litigiosa  Becc.  =  Coleospa- 

dix  litigiosa  Becc.  89.  90. 
Ptychosperma  litigiosa  v.  Oninensis  Becc. 

=  Coleospadix   Oninensis   Becc.  89.   90. 

125. 
Ptychosperma    micrantha    Becc.   =  Rho- 

paloblaste (?)  micrantha  Benth.  et  Hook. 

89.  90. 
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Ptychosperma(?)  Macartliurii //.  IV.  90.  91. 
Ptycliosper)na    MusscJienbroeckiana  Becc. 

=  Ptycliandra  Miisscheiibroeckiana  Bccc. 

89.  90. 
Ptychosperma    Normanbyi   F.    v.    M.  = 

Normanbya  Muellerii  Bccc.  9i.  127. 
Ptychosperma  paradoxa  Scheff.  =  Ptycho- 

coccus  paradoxus  Becc.  96.  99. 
Ptychosperma  (?)  pauciflora  H.  Wendl.  9i. 
Ptychosperma  perbrevis  H.  Wendl.  =  Ba- 

laka  perbrevis  Becc.  91. 
Ptychosperma  (?)  Pickeringii  H.   W.  91. 
Ptychosperma  Rumphii  (Bl.)  Mart.  par- 

tim  =  Drymophloeus  oHvaeformis  Mart. 

110. 
Ptychosperma  (Drymophloeus)   Rumphii 

Bl.   (partira)  =  Drymophloeus    leprosus 

Becc.  119. 
Ptychosperma  saxatilis  Bl.  =  Drymophloe- 
us saxatilis  Mart.  113. 
Ptychosperma  Seaforthia   Miq.  =  Ptycho- 
sperma elegans  Bl.  87. 
Ptychosperma  Seemannii  H.  Wendl.  =  Ba- 

laka  Seemannii  Becc.  91. 
Ptychosperma  Singaporensls  Becc.  =  Pty- 

choraphis  Singaporensis  Becc.  89. 90. 120. 
Ptychosperma(?)  Tahitensis  H.  Wendl.  91. 
Ptychosperma(?)  Vitiensis  H.  Wendl.  91. 
Rhopaloblaste  Scheff.  90. 
Rhopaloblaste  hexandra  Scheff.  90.  140. 
Rhopaloblaste  Singaporensis  Benth.  et 
Hook.    =    Ptychoraphis    Singaporensis 

Becc.  126. 
Rhopalostylis  H.   Wendl.  et  Dr.  128. 


Sayuaster  Rumph.  114. 

Sayuaster  minor  Rumph.  (partim)  =  Ca- 
ryotinea  (incerta)  127. 

Sayuaster  minor.  Nibun  Kitsijl  Rumph.  = 
Drymophloeus  oUvaeformis  Mart.  101. 
105.  109.  110. 

Sagicastri  species  trunco  vix  duos  diyitos 
crasso  Rumph.  =  Sargile  Rumph.  123. 

Saguastri  species  e  Gilolo  Rumph.  =  Sar- 
gile Rumph.  123.  127. 

Sargile  Rumph.  123.  126.  127. 

Seaforthia  R.  Brown,  88.  89. 

Seaforthia  appendiculata  Kunth,  =  Dry- 
mophloeus appendiculatus  Miq.  122. 

Seafortlda  Blumei  Kunth  (partim)  = 
Drymophloeus  leprosus  Becc.  119. 

Seaforthia  Blumei  Kunth  (partim)  = 
Drymophloeus  olivaeformis  Mart. 

Seaforthia  elegans  R.  Brown,  =  Ptycho- 
sperma elegans  Bl.  87.  88.  89. 

Seaforthia?  jaculatoria  Mart.  (partira)  = 
Drymophloeus  apj)endiculatus  Miq.  122. 

Seaforthia?  jaculatoria  Mart.  (partim)  = 
Sargile  Rumph.  123.  126. 

Seaforthia  olivaeformis  Mart.  =  Drymo- 
phloeus olivaeformis  Mart.  110. 

Seaforthia  Ptychosperma  Mart.  =  Pty- 
chosperma gracilis  La  Bill.  95. 

Seaforthia  saxatilis  Bl.  =  Drymopliloeus 
saxatilis  Mart.  113. 

Seaforthia  ?  vestiaria  Mart.  =  Mischophloe- 

us  paniculatus  Scheff.  125. 
*Vitiphoenix  Becc.  91.  126. 

Vitiphoenix  tilifera  Becc.  91. 
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